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A LA  POSTERITE'. 

POUR  LA  GLOIRE  PERPETUELLE 

V'  DV  REGNE  TRIOMPHANT 

LO VYS  LEGRAND, 

ROV  TRBS-CHRESTIEN, 

' TOVSIOVRS  victorievx,tovsi6vrs  AVGVSTB 

QVl  A COMMENCE'  DE  VAINCRE 

auHl-toft  que  de  régner , 

PAR  SA  CLEMENCE  A RENDV 
Ja  tranquilité  à.  la  France,  & par  fa  luftice 
yeut  donner  la  Paix  à toute  l’Europe  : 

OTI  I»AR  LA  TERREVR  DE  SES  ARMES 
^ a chaiTé  les  Infidèles  delà  Chrcllienté  * 

IT  TAINCU  ÏN  TOUS  LIEUX  SUR  MER  ET  SUR  TERRB 
les  Ennemis  de  fon  EAat  & de  fa  Gloire  : 

qVT  PAR  SA  SAGESSE  A RESTABLY  L’ORDRE 
dans  la  Police  » dans  les  Finances  & dans  les  Loix  ^ 

■ T 

qyi  PAR  SA  MVNIFICENCE  A MIS  LESSaENCES 
& les  beaux  Arts  dans  leur  pcrfcaion. 

FASSE  LE  CIEL, 

QVB  SES  CONQVESTES  AILLENT  AVSSI  LOING  , 

<^UB  SA  RBNOMMIj’B> 

QVE  LE  NOMBRE  DE  SES  ANNE'ES  EGALE  CELVY 

n B SBS  VXCTOIKES; 

ET  QVE  LE  BON  HEV  R DE  SON  EMPIRA 
SQir  LA  JELICITe'  de  tous  LtS  PEUPLES 
08  LATBJIRS. 


ROIS  D]&  FRANCE 

CONTENUS  DANS  CE 

Pa&MJ£«.  Voluj^e. 

<pr:e.mje^e  race.  ^ 
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^•4^  CioD  LGW  te  Chètelu,  Roy  1 1.  4g 

Koiir  i,(w  Ml  Koÿ^c»Roy  III. 
duquel  les  Reis  • ded^yrcmiere  Race 
OKtpjcU  U /aaxa-W^.Mecavingiens^l  j[ 
l’aU4jjlC;HJl,DÆIUC  > X V.  , 60 
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il  Clotaire  III»  XllI»  297 

! Childeric  II.  ^<y'XlV.  50i 

^74-  Thierry  I. XV.  51 J 

*1  _Clo VIS  III.  XV r.  554 

Childebert  II.  jeune, 

!|  Ro;f  XVII.  5J7 

'}  ' 7*».  Dagobert  !!•  dit  le  jeune  , Roy 

■ XVIII.  51* 

h 7*^.' Chilperîc  II. XIX.  367 

’!  rârimTHi.ERRY  II.  dit  de  Chelles  y Roy 

;j  XX.  37^ 

;i  719.  INTERREG  NE.  587 

74J-  Childeric  III.  dit  VInfenfé, 

XXI.  597 
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,1 1 Seconde  Race  des^ois  cfui  ont  régné  en  France^ 

g qu’on  nomme-  CAKLiLii s ou 

{!!  Carlovingiens.  407 

J 75**  Pbpin  dit  le  BreJ" y ou  le  Petit)  Roy 
’ XXII.  409 

•i|  109.  Chaules  le  Grand yO\x  Char- 

' lemagne,  Rov 433 


O VIS  PAR  LA  GRAC£ 
de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  A nos  araez 
Se  féaux  Confcillers  , les 
Gens  tenans  nos  Cours  ^e 
P^rlcmcors  de  Paris , Thou# 
ioulc , Grenoble  , Bordeaux,  Roiiern,  Di- 
jon , Rennes  « & autres;  Maiilrcs  des  R«- 
^ueftes  ordinaires  de  noftre  Hoflel,  6aU- 
lifs  , Senefebaux  , Pxevofts , leurs  Lieu- 
senans  , & à tous  auaes  nos  lufliciers, 
& Officiers  iqu ri  appartiendra  i S a i u x. 
.J*JolUe  cher  & birn-amc  PitANfOrs 
-x>£  .M£Z£Ray  BoHre  Confciller  & 
Hilloriographe  ordinaire  , Nous  a fait  rt- 
monftter  cju’iJ  avoir  cy  devant  donne  au 
public  trois  Volumes  de  i'HiUoire  de 
FraiMC  t commerçants  â Pharamond , Fon. 
dateur  de  nodre  Monarchie  } Se  üniO- 
fants  à la  Pah;  de  Vervins  , Icfguds  il 
avoic  avec  beaucoup  de  foiu  & de  rra. 
▼ail , reveus  , corriger  , & augmentez; 
en  forte  que  ce  fera  plutôt  un  Ouvra- 
•ge  nouveau  qu’une  reimpreffioQ  de  fuA 
|liRoi5C  , à laquelle  il  aucoic  en  ouifp 
^ c 


Privilège  dit  Roy, 

aiïjouftc  beaucoup  t^c  choies  ncccflTaircs  ^ 
entre  autre  un  grand  Difeours  de  l’origi- 
ne des  Francis  , THilloirc  Eccidialti- 
que  de  France  , & notamment  une  aug^- 
mentation  confîderable  d’un  quatrief- 
mc  Volume,  qui  doit  contenir  l’Hilloire 
depuis  ladite  Paix  de  Vervin»  jul'ques 
à maintenant.  £t  d’autant  qu’il  ne  fc  re- 
couvre plus  d'ExcmpIaires  de  la  pre- 
cedente édition  , & qu’il  luy  importe- 
& au  public  qu’il  n’en  paroi/ic  pas  une 
nouvelle  édition  qu'elle  no  foie  fa  plus- 
parfaite  qu’il  fe  pourra,  pour  l’bonneuc 
de  la  France  & la  réputation  de  l’Au/> 
theur  i 11  Nous  a très  • humblement  re- 
quis fur  ce  luy  vouloir  accorder  nos  Let- 
tres de  permillîon  Se  privilège  fpecial  t 
Avec  defiènfes  à-  toute»  peribnnes  de 
quelques  qualitez-  & conditions  qu’elles 
roient,  de  reimprimer,  contrefaire,  exi^ 
traire  , changer , altérer  , vendre  Se  débi- 
ter d’autres  imprelfions  que  de  celles  qu’H 
donnera  au  public  , foit  en  corps  ou  en 
abbregé  , fans  Ton  confcotcmenc  , tant 
avec  le»  Figures  & Mediallcs  , que  fans, 
icelles  , ny  mefmc  d’en  expofer  & ven- 
dre de.  celles  qui  pourroient  cftre  contre- 
* faites  fur  la  première  édition.  A CES- 
C A V S ES,  voulant  favorablement  traic- 
ter  l’Expofant  pour  divetfes  raifons  à' 
ce  Nous  mouvans  , & pour  les  bons  8c 
‘agréables  fervice»  qu’il  Nous  a rendus  Bc 
nous  rend  journellement  j & pour  faire 
connoiftre  l’eftime  que  Nous  avons  de 
Us  Ouvrages  , Nbus  lüy-  avons  peitnis  8c 


Privilège  du  Roy, 

'permeccons  par  ccs  prdcntcs  de  faine 
iinprimei  par  tels  Libraires  & Imprt* 
Bteurs  qu’il  advifera  bon  cftrc  , lcdic  Li* 
tceintitulé  l’H  I s T O I K E de  Frak« 

CE  DEPUIS  PHARAMaND  juS> 
QjiES  A maiaTemant,  avec  le» 
corceâions  , additions  , changemens  Sc 
augmentations  cy  - deiTus  énoncez  > en 
celles  formes  , grandeurs  & volumes 
'qu’il  jugera  » ibic  avec  les  Figures  oip 
autrement  , en  corps  general  dHidoire, 
ou  en  Volumes  fc parez  , mcfme  en  ab- 
bregérS.  durant  i’efpace  de  tteore  ans  , à 
comptep  du  jour  que  le  dernier  & qua- 
criefme  Volume  fera  achevé  d’eftre  im- 
primé pour  la  prcn>iere  fois  en  vertu  du 
preienc  Privilège  s Fai  fane  très*  exprefle» 
defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque» 
qualitez  & conditions  qu’elles  foient , 
d'imptimer  Ldite  Hilioire  feparément , 
en  corps  > ou  en  abbregé , tant  fur  l im- 
prefljon  cy  devant  faite  que  Air  la  pre- 
fence,  ny  d’en  conixefaire , extraire  ^ chan- 
gée , altérer  aucune  chofe  ; d*Cn  ven- 
dre ny  débiter  d’autre  , ny  mcfme  d’en 
emprunter  le  titrer  tant  de  celles  qui  au- 
xoicnc  cflé  contrefaites  en  France  , que 
de  celles  qui  feroient  apportées  des  pays 
eftrangers  , foit  qu’elles  euflent  efté  im- 
primées fur  là  première  édition  ou  autre> 
ment  , fans  le  confentement  de  l’Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droié^, 
tant  pour  l’àbbregé  que  pour  le  total 
de  ladite  HîAoire  j A peine  de  confifea- 
lion  des  Eicmplalrcs  cqnciefaifs  , do 


FrivHtgt  du 

cjulnzc  nDille  livres  û ^mandc,  ainli  qu*il  cft 
plus  amplement  rpccific  par  ledit  Privi- 
Icgc.  DüiMié  à Paris  le  deraier  jour  de 
Dccerobre  , Tan  de  grâce  mil  (ix  cens 
Ibixantc  - quatre  , & de  uollre  regne  le 
vingt- dcuiielme.  Signé,  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil  , Maboul  : £x  t'ecilé  du 
grand  fccau  de  eue  jaune. 

« 

Regifiré  fur  le  Livre  de  la  Cimmunautd 
des  Librairei  Impritnturs  de  Ptrü  , le 
IL.  lanvier  i66%.  fuivant  ^ cvnformd- 
fnent  à l* Arrtfi  du  farUment  du  S.  Avril 
ilgg  eelny  du  Confeil  Privé  du  Roy» 
du  i7*  Février  i<5éç. 

Signé,  D THIERRY, 

Adjoint  du  Sindie»^ 

LEdit  fleur  de  M exe  ray  a cede  le 
droiâ;  de  fon  Pnvrlege  à Thomas 
Jolly  & àLoiiis  Billaini, 

iuivant  l'accord  fait  entre- eux. 

Et  le  droiéi  de  la  moitié  dudit  Privi- 
Icge  qui  appjrtenoit  audit  lolly  , a cfté 
rétrocédé  à D eNys  Thierry. 
Claude  Barbin  , & 1e an  Guignarix, 
fuivant  l'acquifltion  qu’ils  en  ont  faite, 

u/Uhevé  d' imprimer  pour  U première  fns 
U lo.  Février  rd6&-, 
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PO  VR  SERVIR 

D'INTRODVCTIOM 


A L’H  I S T O I R E 

GENERALE 


DE  FRANCE- 


-ovaume  de  France  efi:  £5.^^^ 
ancien  &c  le  plus  sômai- 
de  tous  les  eftats 
de  la  Chrellienté  : Il  ^ ^ 
plus  de  douze  cens  çinquâte  ans  qu'il 
iubfiftej&:  il  compte  aujourd'hu 

Tome  /•  A 


« 


V' 


1*  Abbrege*  Chronôl. 
trencc-yfj^c^e(jjon continue  de  fbixante-qua- 
jufqü’^  trc  rois.  On  les  divife  ordinaire- 
cette  ■ ment  en  trois  races,  quoy  qu*en  effet 
la  fécondé  & la  troifiéme  viennent 
*-d*une  rnefme  tige.  La  première  , qui 
eft  celle  des  Mérovingiens, a duré  de- 
puis Lan  4 1 jufqu'à  Lan  752.  celle 
des  Carlovingiens  en  fuite  , depuis 
7 5 2. jufqiLen  9 8 7 .&  la  troifîéme,qui 
a pris  fon  nom  du  roy  Hugues  Ca- 

fiet,  fe  maintient  heureufement  dans 
e throne,  depuis  cette  année  là  juf- 
qiLà  cette  heure. 

Ce  grand  eftat  a eu  fes  commence- 
mens  au  delà  du  Rhin  , où  il  eftoit 
gouverné  par  pluüeurs  chef  ou  co- 
lonels; cjiii  portoîent  quelque-fois  le 
titre  de  /?oy,  & quelque-fois  le  ti- 
tre de  , ou  commandant,  & qui 
eftoient  tantoft  indépendants  ôc  li- 
bres , tantoft  fujets  ou  ftipendiaires 
de  Lempire  Romain. 

Pendant  ce  temps-là  , les  François 
, . firent  diver fes  inenrfions  dans  les 
Gaules  , fans  autre  dclfein  que  de  s^y 
charger  de  butin  ; mais  à la  fin  il  fe 
prefenta  des  con/ondtures  fi  favora- 
bles,qu*elles  les  invitèrent  de  s*y  ar- 
-V;  i;efter,Çonuup  jls  virent  que  ces  pro- 


ü>. 


DïiHtsfoiîiE  DÉ  France.  f 
minces  écoient  dans  une  extreme  con- 
fiifiOjüC  ptefque  abandonnées, ils  p«- 
ferent  tout  de  b6  à s’y  établir  j&  pour 
cet  effet  ils  refolurét  d’avoir  toujours 
des  rois  de  leur  natio,malgré  les  Ro- 
mains qui  la  vouloient  anéantir  & la 
^confondre  parmy  leurs  autres  fujets. 

Faramond  pafle  pour  le  Fondateut 
du  Royaume*, Clodion  l’efteiidit  dans 
laBelgique*,Meroiicel’affermit;Chil- 
deric  l’eflargit  jufqu’aux  rives  de  la 
Seine  ; Clovis  poufla  Tes  conqueftes 
jufqu’à  laLoire,cha(l*alesRomains  de 
quelques  places  qu’ils  tenoiét  encore 
dasla  Belgique,&  vainquit  les  Alle- 
mands^qui  preflbient  les  François  du 
■cbtédu  Rhin.S’étant  ainfî acquis  l’e- 
ftime  des ‘Gaulois ,il  s’acquit  leurs  af- 
feékions  en  quittant  fa  faufle  religiô 
pour  embrader  la  chreftienne  qui  ef- 
toit  la  leur.Iufques-là  leurobeifïàncô 
■n’avoit  efté  que  forcéeiiin  fî  heureux 
■changement  la  rendit  volontaire.BiS 
plus  il  dôna  à ce  roy  le  dellein  & les 
■rnoy es  d’attaquer  lesVifigots  héréti- 
ques, pour  les  chaflèr  des  Gaules,  où 
ils  s'eftoieiit  emparez  des  trois  Aqui- 
aines,  du  Làiiguedoc  & d’une  partie 
la  Provence.  AjJfés  qu’il  les  eut 

A ij 


4 Abbre6e*  Chronoi* 
vaincus  &c  tué  leur  roy  Alaric  en  une 
grande  bacailledl  leur  ofta  les  Aqui- 
taines & la  ville  de  Toulouze  ; mais 
Theodoric  roy  d'Italie  s'oppofa  à Tes 
progrez,&  les  arrefta  tout  court. 

Ses  quatre  fils  deftruillrent  le  roy- 
me  de  Bourgongne  j Et  il  eft  certain 
qu  'eux  ou  leurs  defcendants  eufl'ent 
aifément  conquis  le  Languedoc  y 8c 
la  Provence , fi  la  divifion  de  la  mo- 
narchie entre  ces  freres  , & puis  en- 
core celle  d'entre  les  quatre  fils  de 
Clotaire  I.  n'eufiént  divifélesefprits 
de  ces  princes, & ne  les  cuirent  enga- 
gez dans  des  guerres  civiles.  Cette 
def-union  fut  caufe  que  ces  deux 
provinces  demeurèrent  unies  à l'Ef- 
pagne  jufqu'à  ce  que  les  Sarrafins  les 
envahirent  comme  une  dépendance 
de  ce  royaume-là.Mais  Martel  les  en: 
-chaflà  tout  aufïi-tofti 

Les  ennemis  que  les  François  eti- 
’rent  à combattre  fous  les  roys  Me- 
rovingiens,furent,du  coftéde  la  Ger- 
manie les  Varnes  & les  Turinges, 
qu'ils  exterminèrent, les  Allemands., 
.^les  Bavarois  de  les  Frifovis , qu'ils 
dompterent,les  Huns-Avarois  éc  les 
Sçlaves^qu'ils  repoufïerét,les  Sax6&> 
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D£  tT^lSTOmîàDîTRÀîtCff  ; Ÿ 

fur  lesquels  ils  eurent  fouvent  avan- 
tage ; Du  cofté  d^Italie  , les  Oftro- 
goths , puis  les  Lombards  j.  du  cofte 
d*Efpagne  , les  Vilîgoths  plus  puif- 
fants  que  tous  ces  autres,mais  rnoins*^ 
hardis  & moins  entreprenans.  le  ne 
parle  point  des  Sarrafins  qui  fourni-' 
rent  de  tmtiere  aux  glorieufes  vi-^ 
dôires  de  Charles  Martel. 

- Cete  première  race  fe  vit  au  plus 
haut  degré  de  fa  piürfance  fpus  D'a-‘ 
goberti.  Depuis  la  mort  de  ce  roy 
elle  commença  à décliner  & à s*apeâ-‘ 
tir.  La  minorité  Ôc  la  faineantife  de 
/es  princes  donnèrent  lieu  ^ leurs 
maires  du  palais  de  s'emparer  de  tou- 
te l'autorité  , ôc  aux  peuples  qui 
avoient  efté  fubjuguezjcomme  étoiêt 
les  Aquitaines  , les.  Allemands , les 
Bavarois  J&:  les  FrifonSjde  fe  révolter' 
Sc  de  s'élire  des  foliveralris  qui  faf-> 
feiit de  leur  nation.  ^ 

La  race  4es  Pépins  s'eftant  mife  eii’ 
pofleffion  de  cette  charge  eminente 
de  maire  du  palais, & ayant  de  gran- 
des terres  dans  l'Auftraiie , particu- 
lièrement dans  le  Brabant  & dans  les 
païs  adjacents  i s'éleva  fur  toutes  les^ 
autres. naaifons  du  royaume.  Pépin 


! 


1 

^ A B*B  Bj  E -G  E -Ch  rON'O  E.- 
d[e  Herftal  gouverna  avec  fag  eflfej^uf-  I 
tice,&:piete:CîiarIes  Martef  Ton  fils* 
régna  abrolument,  mais  fans  vouloir 
ou  fans  ofer  prendre  le  titre  de  roy;. 
Pépin  le  bref  franchit  le  pas,&  ayant 
les  fiiifrages  des  François  pour  luy,’ 
ofta  la  couronne  à Chîlderic  Finféii— 
le  la  mit  fur  la  telle. 

On  ne  vit  jamais  de  mailbn  le  ren- 
dre fi  illuftre  5 & faire  tant  de  pro- 
grez  en  fi  peu  de  temps,qu'eri  fit  celle 
des  Carlovîngiens.  Martel  gagna  de 
grandes  batailles  fiir  les  Sarrafîns^. 

& leur  arracha  Les  conqueftes  qu'ils 
avoient  fiiitçs  au  deçà  des  Pyrénées^ 
Pépin  le  bref  raniena  fous  'Ibn  o— 
beïlTance  tous  les  peuples  qui  s'*ef^ 
toient  révoltez  du  temps  des  Mai- 
res du  palais  y Charles  fiicnommé  le 
grand  renverfa  le  royaume  de  s Lom- 
bards & fe  rendit  maillrè  de  l'Italie 
jufqu'à  la  PouilleJirubjuguaenfiiite 
tous  les  peuples  barbares  de  la  Ger- 
La  D^L  jurqu'à  la  Viftule,prit  la  Mar-* 

marie, h che  d'Efpagne  fur  lesSar.razins5&  cô- 
prefque  toutes  les  provinces  do 
Bavière,  ce  .qu'on  avoir  appelle  l'Iltincjue  Oc- 
chc^f  La*  fur  la  fin  de  l'empire  Romai  n.. 

Puis  il  couronna  tapt,  de  ’ cppiqueftcst. 

t 

■ 

I ^ 


De  L*HisToniB  Cl  ïiUîïcE.'  7 
par  le  glorieux  titre  d*empereur  d*Oc-* 
cident  ; les  Romains  le  prièrent  de 
Taccepter  par  les  mains  du  Pape il 
le  tranfinit  à (a.  poderité. 

La  grandeur  de  famaifon  corn- 
iiiêça  adécheoirvers  le  milieu  du  ré- 
gné de  Louys  le  débonnaire  Ibn  fuc- . 
cefleur  -,  Les  fécondés  nopces  de  ce 
prince;la  prediledtion  qu*il  eut  pouc 
le  fils  qui  en  vint , & les  partages  de 
les  enfans, qu'il  changea  & recnâgea 
tant  de  fois  , broüilleretit  eftrange- 
ment  fa  famille  & fes  eftats.  ,DepuiSf 
ce  ne  furent  que  troubles  , animoll-.. 
tez  & fadions,que  guerres  > brigan- 
dages & ruines.Èt  ces  deibrdresall&- 
jtent  toujours  en  augmentant  fous  fes 
defcendanftjparce  qu'ils  eurent  pref- 
que  tous  le  cerveau  un  peu  fqible-, 
qu'ils  raanquerêt  toujours  de  fagefl’e 
& de  conduite  , bien  qu'ils  ne  man- 
quafiênt  pas  de  courage.  & d'adivité. 

Ils  eurent  guerre  en  Italie  avec  les 
Sarrafîns  ôc  avec  les  Grecs-,  en  Neuf- 
trie  avec  les  Normands  , & avec  les 
Bretons;en  Aquitaine,&  fur  la  AiÜir-. 
£he  d'Elpagne  avec  les  Gafcons  rebel*- 
les  , èc  avec  les  petits  Princes  Mores 
€U  Sarrafinsysn  Germanie  avec  divét^ 

'A  # • • * 
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barbares,  entr’autres  les  Danois , les 
Sclaves  qui  eftoient  divilèz  en  plu- 

d«H?nrM^“  -I^  telles 

èodrites  I ^ H ins.  Mais  ils  neurent  point  de 

I ™rtels ennemis qn^eux-memes: 
' • 0.  çouftnme  de  partager  le  royaume 

€ntre  les  fils  des  roys  ayant  encore 
lieu  dans  cete  race , .çon^ne  elle  Ta- 
voit  eu  dans  la  premierj^,^la  divilion 
QUI  en  fut  faite  entre  les  fils  de  Louis 
ie  débonnaire  & la  fubdivifion  entre 
les  enfants  de  ceux  la , coupèrent 
toute  la  monarchie  en  plufieurs  piè- 
ces , & la  defchirerent  par  de  fan- 
plantes  dilcordes.  Cent  mille  Fran- 
.çois  des  plus  braves  ayant  efté  tuez 
à la  bataille  de  Fontenay  , cette  hor- 
rible playeabatit  tellement  ce  grand 
orps,qu"il  demeura  fins  forces, & 
ians  courage  pour  fe  defèpdre  con- 
tre les  barbares.  Les  Norminds,  qui 
11  eftoient  qufe  de  miferables  pirates, 
prirent  la  hardicfte  deluy  infulterjdç 
ravagèrent  fes  provinces  tout  à leur 
aile  pendant  plus  de  quatre-vingts- 
ïiix,ans‘5n^^yant  laiflé  ny  ville  ny  vil- 
iage  qufils  ne  brûlafset  deux  on  trois 
rois  J a la  reforve  de  Laon,  de  Paris, 

, ÿc  d*un.  très  petit  nombre  d'autres 
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places  fortesXes  incurlions  des  Bul- 
gares & celles  des  Hongrois  ne  fu- 
rent pas  moins  cruelles,  mais  elle  ne 
durèrent  pas  (I  long-temps. 

Les  grands  , cependant  > au  lieu- 
de  fe  reunir  pour  fauver  la  monar- 
chie, fe  joignirent  avec  les  barbares* 
de  avec  ceux  qui  aimoîent  le  pillage,. 
& le,  lêivirent  dè  ^oççafîon  de  ces 
doubles  pour  la  difliper  de  pour  s*en  • 
approprier  les  lambeaux.  Les  roys 
Tavoient  déjà  féparée  en  huit  royau- 
mes,!, celuy  d'ltalie,aiiquel  l’empire 
eftoit  attaché^* a.  celuy  de  la  haute 
Bourgongne  ou  Ttansjurane  qui  ef- 
toit au  delà  du  Mont  Iou,&  compre- 
lioit  la  Savoye,  le  pays  des  SuilTes  & . 
quelques  autres  contrées  voilines,  y»  . 
celuy  de  , la  BourgongnejCisjujrane,  , 
autrenaent-de  Proy^UÇf  ^ d*Arles,4i’ 
celuy  de  I^r|aine.,2auir^fQist'Auf->-^ 
trafieiy. celuy  dé  Germanie  : ^.celuy; 
de  Bayiere,  ji.  celuy  d'Aquitaine, qui>  ’ 
çMitre  les.  provinces'  de  cenoin>  çon-^' 
tenqjt  âufli  leLanguMôç  &c  la  Jdac^i 
che'di'Efpagae  feli-ifide 
ttie..  ' _ 1 

Ce  dernier  ^eç  cejuy  d'Aquitaînq 
^ h duçhé  de,  Bourgongne  demeura 

A y 
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aux  princes  mafles  du  fang  de  Char^- 
lemagnedcs  lix  autres  furent  envahis; 
par  des  fcigneurs  qui  ii^en  defcen-- 
doient  que  par  femmes.  Les  rois  dc> 
Çermanie,  qui  eurent  aufli  la  Baviè- 
re > s'approprièrent  -le  titre  d'empe- 
reur , èc  en  divers  temps  réunirent  à-, 
leur  empire  le  royaume'^e  Lorraine^ 
Geluy  d'Italie  celuy  d'Arles  , au- 
quel celuy^  de  la  Transjurane  avoir 
déjà  eftérejoint.lls  tenterenrmerme' 
quelquefois,  d'y  reiinir  celuy  dcNeuf^. 
trie  , comme  d'autre  cofté  les  Neuf-: 
triens  firent  plufieurs  efforts  poi>i? 
revcdiiquer  eeliiy  de  Lorraine jce  qui 
allunna  de,'  graines  guerres  -,  dC:  une' 
cruelle  haine  entre  les  Frâçois  NeuC^ 
triens  ou  Occidentaux  y Sc  les  Ftanr 
çoisOrientanxou  Gefmafos.. 

Dans  tous^  Ces' huit  royaurties  , le§, 
^aiids;  officî'éts  & les.  'gouvériteursf; 

perpétuèrent  d'ans  leurs  chargesaôtf 
dans  la  pofléffibn:  des  places  de  des; 
provinces,  qu'on  feur  avoit  confiees5 
dé  forte-  qu^il;  l'es>  rendirent  tiéredM 
raires  das  leurs irkifonsiLfe^gentils-î. 
hommes.qui  relèvoient  d'euxjen  ufo-*. 
rent  de  mcfme  a-  leur;  endroit;  Delà: 
Tient  l'origine  ou  dü  mqinsJacon-*- 
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Éfrmation  des  fiefs  & arriece-fiefs  ,, 
& une  infinité  die  petits  feigneurs,> 
dont  les  uns  étoient  arrîere-vaflaux, 
les  autres  fuferàinsj  & quelques-uns 
mefine  faifoient  valoir  leurs  fïrano 
alleuds  pour  des  {ouverainetez;prin-r 
cipalement  quand  ils  fe  trouvoient 
dansrquelqucacoin  efcarté  ou  fur  les 
confins  de ‘ces  roy  aumes. 

pendant  ces  defordres  les  Neuf* 
triens  s'eftant  donné  la  liberté  d*ér. 
lire  des  regents  avec  titre  de  rois; 
Eudés  & Robert , dont  Pim  eftoic 
grand  oncle.  L’autre  ayeulde  Hu^^ 
gués  Capet  ,.luy  frayèrent  le  chemin 
à la'  royauté.  Il  fe  fit  elire  par  les 
Eftats  à'  l’èxclufion  de  Charles  duc" 
de  Lorraine  dernier  prince  de  la 
maifon  Carlovingienne  , qui  laifià 
perdre  fon  droit  de  la  maniéré  que* 
BOUS  le  verrons  en  Ibn  lieui^ 

Cette  troifiéme  race  n’a  pas  pofler* 
dé*jufqu’à  cette  heure  une  aufli  gran- 
de éftenduë  de  terres  qu’èn  avoient 
la  première  & la  fécondé  t mai  s ia 
durée  furpaffe  déjddei  beaucoup,  cellô 
de  toutes  les  deux  enfenble,.  Avec 
cela  (bn  gouvernement  a toujours  été’ 
plus"  jufte  ôc.-plu8>dottxi.  fes  roys.pluj^: 
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Tages  de  plus  réglez  , fes  loix  meil- 
Jeures  & plus  exa(51es  , Tes  peuples 
plus  libres  & mieux  policez  ; Ce  elle 
a cette  gloire  qu^il'n’y  a jamais  eii 
4emalifon  royale  qui  ait  filbiîfté.lL* 
longtemps  de  mafleen  mafle , ny  qui 
ait  produit  un  ii  grand  nombre  de 
princes  renommez  par  toute  la  terré 
pour  leurs  hauts  faits , ôc  pour  leurs 
illuftres  éntreprifes.  On  fçait  qu'elle 
\ donné  des  empereurs  à Conftanti- 
noplCjdes  fouverains  à diverfes  pro- 
vinces de  l^Orientjdes  rois  aux  deux 
Siciles  5 à la  Pologne , à la  Hongrie^ 
à' P AngleterrCjaii  Portugal  & à la  Na- 
varre 5 ôc  qu’il  y a peu  d’eftats  dans: 
l'Europe  , fur  lefqueis  elle  ne  pLiilfè 
avoir  de  légitimés  prétentions.  . 

Dans  les  commencements  l’auto^ 
fit^de  fes  roys  , fe  trouva  bien  Ibi- 
ble^Ôf  eux  fî  refl*errez,qu'ils  ne  polle« 
dotent  en  domaine  que  quatre  bu 
cinq  villes.Mais  leur  conduite  en  fut 
d'autant  plus  fage  ^ plus  modérée  ? 
«'ils  avoient  peu  de  forces^  ils  a.voiét 
t>eaucpupde  pie  té,  de  borne;,  & dé 
Juftîte.En'ténloignant  grandjïefperSb 
poitr^les^  chofes  fainétes  , en  fai  Tant 
; du  bien,^âc . dçs.con€cÇF^on% 
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ahx  Eglifes,  en  protégeant  les  eccle- 
Eaftiqnes  , en  défendant  les  oppri- 
mez i en  liant  pliiiloft  d*equité  & de 
raifbn  avec  leurs  fujets , que  de  hau- 
teur & de  volonté  abTaludjils  mirent 
tous  les  gents  de  bien  dans  leur  pac- 
ty,abai(l'erent  llnfolenee  des  vfurpa- 
teurs  & des  niefcbants. , & apprirent 
ailx  grands  par  leur  propre  exemple* 
qu'il  Faloit  obéir  aux  loix* 

. Pluileùrs  autres  chofes  leur  ayde- 
rent  encore.a  accroiftre.&:  à confir- 
mer leur  poiivoir'^  lu  lon^ieur  du 
temps  , pendant  laquelle  la  Ibuver 
raineté  tire  inienfibleraent  tour  là 
£byvlés:gùerres  faintès^leur  adr^lc  & 
ptudeiKie  à,  mefnager  leurs  intereft»,, 
êç  à profiter  des  différends  c^-ii  naiC- 
foient  entre  les  grands;  ôc.la  protec- 
tion. qu'ils  prire'nt  fi)in  de  donner 
peuple  5,  dont  Üs  fbftrferent  un  tiers* 
eiat.  D’’aiUeùrs.' comme  ils  poilcT^ 
doi^nt  peu  dé'  terres  & de  vin^dà 
p^pre  > ils  neipattâgerent^plu^ï^ 
pniitxç? EQyaumejm5ds:ï^4f 
dï>nn^^î  fièidement  des.  ajJ^i>agès,*, 
Içfqûeis  encore  avec^  lex^i^s.  pftç 

declateij  rèvedibks. 

(^uant  ai}x  gujçii;e§  dé:  la 


^ 4 A B B R E G E*  C H R O K O't. 
fainte,  qui  couimencerent  fous  Phi- 
fippe  I.  ce  ftirent  pour  ainfi  dire,  de 
grandes  faignées  qui  appaiferent  la 
Fureur  des  guerres  particulière  dans 
le  Royaume  , qui  le  defchargerent 
d'un  nombre  infîny  d'èfprits  mutins. 
&querelleux , & qui  délivrèrent  les 
rois  des  troubles  & des  inquiétudes* 
que  ces  gents-là  leur  caufoient.  Ta- 
joûteray  encore  que  ces  expéditions 
, d'outre  mer  leur  euirént  efté  plus  a- 
vâtageufes,{i<eux  melînes  ne  s’ÿ  ful^ 
Fent  point  engagezifé  kifsat  entrai- 
ner, comme  ils  firent ,au  mouvement' 
des  peuples  & à celuy  des  papes;, 
touis  VII.Philippelï.&  laint  Louis* 
y Furent  en  perfonne,  avec  de  gran- 
des defpenfes  avec  peu  dé  frui(5fc. 

Du  refte,il  fèroitL  malaifë  de  dire 
fi  cette  multitude  de  feigneurs^quî 
trénchoient  des  fouverains , leur  fit; 
plus  de  peine  , ou  fi  élle  leur  apporta 
plus  d’àyantage.Càr  ils  fe  fervirenr 
dès  uns  pour  deftmire  lès  autres,pro- 
tegeant  tàntoft  les  plus  foibles,con- 
tre  lès  pliis  puiflants  qui  les  oppri^ 
moient , & tantoft  Fe  joignant  aux 
plus  puilîantspour  chaftier  les  plus, 
fcibles  qui  avoient  tgrt,.  ■ 
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U Quant  au  peuple  , comme  ils; 
t voyoient  que  naturellement  il  cher- 
a choit  à s'affranchir  de  l'bpprelïion 
ij  des  grand^jil  fceurent  bien  le  ran«^ 
ir  ger  de  leur  codé,  Sc  s'èn  fervir  pour- 
s;  leur  tenir  telle.  Dans  cete  veuc  ils. 

5 accordèrent  Le  droit  de  Commune 

s.  auxvilles  avec  des  magiftrats  po- 
pulaires^ ils:  les:  fermèrent:  de  rnii-^ 

5 railles leur  concédèrent  plülTeurs, 

. ©élrois  & privilèges  qui  ea  font  les; 

i véritables  remparts;. 

^ Enfin  pratiquant  fogement  ces; 

I moyensi,&  attirant  for  eux  les  bene^ 

dictions  du  Cîeljils  ont.  li  biencon^ 

^ doit  Leur  vaiffêau> qu'en  partie  par 

, . iviftes  loyales  acqïiifitions  , en  par- 

tie par  dbnations  adroitement prati-^- 
quefes. y eu'.  partie  par  mariages  , Sc 
d’ailleurs  par  ^nfocations  for  leûfs; 
vaffâiixrebëlies;»  & auffy  par  qucK 
queserchanges,  ils  ontreuny  toutes; 
ces  feigneuries  à- la  lieur,.  ’ 

V pendant  les  cent  prenneres  années; 
üsffûreiiccoîmne  d'ans^dès  entraves^, 
fonS  foiré  preïque  autre  ^hofèqiie  dè' 
' fo  défendre  contre  four  s fii  jets*,  à 1 é-^  - 

gard'defqüels  il  eftofot  plus  forrs^paÉ- 
fodrôit  qnepar.  fos  armêsim^s  d'àifo 
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leurs  très  puilïknts  contre.Ies  eftrân-^ 
prs  qui  artaquoietla  France.  Louis- 
le  gros  commença  à dengiiec  lêura 
liens:  Philippe  ILen  rompit iinepar-^ 
tie  y Erà  fôn  tour  il  Voulut  eii  £iire> 
d'autre  pour  allujettir&  les  grands 
ôc  le  peu  pie.  Ce  qu'il  entreprit  par  le 
moyen  des  troupes  reglees  qu'il  te^ 
ïioit  a'iolde.  C'eft  le  premier  des 
roy  s de' France  qui  en  ayt  eu  d'or- 
dinaire: tous  Tes  predeceflèiirs  n'a-, 
voient  prefqué  que  leurs  milices  j- 
avec  lelquellcs  neatmoins  ilscôqui- 
rent  une  grade  partie  de  l'Europe;  Si: 
deux  QU  trois  de  Tes  fuccelFeurs  euf-. 
lent  marché  de  mefme  pas  que  luy  , 
ils  euirent  sas  doute  eftably  une  do- 
mination defpotique.il  les  aVoit  mis 
en  eftatde  le  pouvoir  faire  : mais  ils 
aymerent  mieux  demeurer  daiis  les 
anciennes  bornes  & continuèrent 
fagement  deregner  félon  la  loy  de 
Dieu,  3t  fuiyant  celles  du  royaume. 

Apres  que  les  trois  ou  quatre 
premiers  rois  de  cette  race  , eui, 
rentrangé  tous  les  petits  feigueurs 
des  environs  de  Paris  ; leurs  kiccef- 
feurs  attaquèrent  les  plus  püiflTan  ts, 

diipairavçç 
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L’orgüeil  des  comtes  de  Champagné 
& celiiy  des  duc  de  Guyenne  , l^at- 
tâchement  dès  deux  dernier^  com- 
tes de  Touloiife  àja  fede  des  Albi- 
geois , la  férocité  des  ducs  de  l4or- 
maiidie,&  enfiiite  la  grande  puilïan- 
çc  des  Anglois  , liguée  tantoft  avec 
i'bpiniaftreté  rebelle  des  Flamands  j 
tantoft  avec  les  ducs  de  Bretagne  , 
ôc  fur  la  fin  avec  fa  trop  puiftanté 
mai  (on -de  Bourgongne,  leur  donne- 
rentBien  de  Pexercice. 

Ils  ont  eu  la  guerre  trois  cents  ans. 
durant  avec  les  Anglois  , ^ns  que 
plus  de  deux  cents  traittez  ie  paix  ou 
de  treves  Bayent  pu  finir.  Ces  an^ 
ciens  ennemis  de  la  France  Bout 
part igée  deux  differentes  fois  av^c 
eux  par  deux  mariages.Ils  Bout  mife 
prefqu’aux  aboi  s dans  les  troi s fan-^ 
•glâtes  batailles  de  Crecy,de  Poitiers 
&'d'Azincourt;&  les  fadions  qulls 
y ont  entretenues  lie  Bout  pas  defb-  ' 
léê  moins  cruellement  que  leurs  ar- 
mes. Mais  comme  à leur  tour  , ils 
tombèrent  dans  de  furieufes  guerr^ 
civiles,  caufées  par  la  querelle  d'en- 
tre les  maifons  d'Yorc  de  Lancaf- 
trc  ails  reperdirent  en  peu  de  temps 
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tout  ce  qu*ils  tenoient  en  France; 
Le  rapide  bon-henr  de  Charles  VU, 
leur  enleva  Paris  , la  Normandie  ÔC 
laGuyennejEt  cent  ans  après  fous  le 
régné  de  Henry  lï.ra  valeur  hero’ique 
d*un  duc  de  Guife  les  ch^lla  de  la 
ville  de  Calais  , la  plus  importante 
de  leurs  conqueftes. 

Au  mefme  temps  que  cette  pu i (Tan- 
ce,qui  avoit  tant  tourmenté  la  Fraiir 
ce  au  dedans  , fe  deftruiloit , il  s’eii 
formoit  une  autre  au  dehors  beau- 
coup plus  grande,  mais  bien  moins 
dangereulè.  le  veux  dire  celle  de  la 
maifon  d'Auftriche,qiii  déjafiere  d\L 
titre  de  Penntpire,qu'’elle  tafchoit  die 
fe  rendre  héréditaire,  eleva  une  foir 
midable  grandeur  par  le  moyen  des. 
deux  plus  riches  mariages  qui  ayenjt 
iamais  été.Cslr  le  premier  luy  appor- 
ta tous  les  Pays-bas  ÔC  la  Franche- 
comté,Pautre  les  Eipagnes,  les  roy- 
lûmes  de  Naples  & de  Sicile,  Ôc  les 
richellêsdu  nouveau  monde.  D’a- 
bord elle  chalFa  les  Frâçois  de 
lie,en  leur  oftant  le  Milanois,  ôc  rcr 
tint  injuftemét  laNavarrerAprés  elle 
ieiirfufcita  des  ennemis  Je  tous  cof- 
tez  à force  d'argent , d'artifices , ôc 
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d*^întrigpes  : elle  les  fatigua  par  de 
puiflântes  & continuelles  attaques 
ôc  leur  vendit  bien  chèrement  les 
deux  grandes  journées  de  Pavieôc  de 
SaintQuentin,Mais  avec  tous  ces  a- 
vantages,&  avec  tous  ces  effortSjelle 
n'a  jamais  pu  entamer  la  France  dâs 
la  moindre  de  fês  parties.  Non»  pas 
mefme  pendant  les  guerres  de  la  re-* 
ligion,&  celles  de  fa  Ligue  qu'elle 
auoitallumées5&  qu'elle  entretenoit 
ouvertement  J ny  durant  trois  mino- 
ritez  pleines  de  faéfciôs  & de  remue-» 
liientSsOu  elle  a tousjours  pris- beau-' 
coup  de  parL 

France  a bien  eu  fa  revanché 
de  tant  de  vaines  entreprifes  : tou- 
tes les  fois  que  les  mouvements  in-» 
teftins  qui>la  troubloienr  , ont  efté 
eahùez  j &:qufelle  a pu  réunir  ies 
forces , elle  cft  allé  attaquer  cette 
fuperbe  maifonjufque  dans  fes  en-î 
trailles3&:  luy  a fait  recevoir  de  fi 
terribles  efchec s,  quelle  s'en  fbuvié- 
dra  long  temps^En  un  mot,  elle  s'eft 
rendue  aujourd'huy  (i  puiilante  & iî. 
redoutable, que  Dieu  qtu  eftend  SC' 
refl’erre  les  eftats  comme  il  luy  plaift 
a feul  le  pouvoirdeluy  prefcrirft  de$^. 
bornes.. 


Avant 

Iesvs- 

Christ 


Avant 

Iesvs- 

Chaut 


tello. 
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Voilà  un  tableau  racourcy  de  ce 
qui  s'eft  pafl*é  dans  la  monarchie 
Françoife  durant  plus  de  douze  he- 
cles  ; venons  maintenant  au  détail 
fui  vaut  Fordre  des  années.  " 

• r 

LEs  Romains  donneteiit  le  norti 
de  Gaule  à cette  eftenduc' 
de  terres,  qui  eft  entre  les  Alpes  &’ 
les  Pyrénées  , la  Mer  Mediterannée, 
POcean  , & le  Rhin  : maintenantj  à’ 
la  referve  des  Païs-bas , & de  quel-- 
ques  autres  qui  releventpourlapluf-^ 
p^ft  de  Pempire  d’Allemagne  , elle* 
fe  nomme  France  du  nom  des» 
François  , qui  l’ont*  fourni  fe  à leur 
puifl’ance.'  Iules  Cefar  avoit  achevé 
de  l’aflujettir  aux  Romains  environ 
48.  ans  avant  la  naillànce  de  Iesus- 
C H R I s T.  De  forte  que  quand  les 
François  s’y  eftablireht  tout-à-fait , 
elle  avoir  efté  prés  de  cinq  cents  ans 
fous  les  loix  de  cet  empire.  j 

Or  fans  compter  le  pais  que  les 
Gauloi  s avoient  conquis  delà  les  Al^ 
pes,  depuis  ces  monts  jufqu’à  la  pe-^ 
tite  riviere  ^e  Rubicon,  * & qui  fat 
nommé  GauleCifalpine  à l’égard  des 
Romains  : elle  fut  divifée  première- 


Av  AK  T Fa  r AMO  ND.  1% 
ment  par  Augufte  en  quatres  parties, 
fçavoirla  Gaule  Narbonnoife  , la 
Gaule  Aquitanique,  la  Gaule  Celti- 
que , & la  Gaule  Bergique.  Ils  doii- 
iioient  à ces  trois  dernieres  le  nô  de 
Gaule  Cheveleae^x.  quand  on  difoit 
abfolument  la  Gaule, on  entendoitla 
Celtique.  Par  fucceflion  de  temps 
&c  fous  divers  empereurs,  ces  quatre 
provinces  furet  reparties  en  quator- 
ze,puis  enfin  en  dix-fept.Qiii  eftoiêt 
les  cinq  Viennoifes,entre  lefquelks 
on  comptoit  la  Narbônoife  premiè- 
re & la  fécondé; les  trois  Aqui^^aittes  ' 
les  cinq  Lyonnoifes,  fcar  on  y com- 
prenoit.la  Seqiianoife,qui  avoir  efté 
diftraite  delà  première  Lyonnôife  , 
fous  Pempire  de  Diocletian  ) & les 
quatre  Belgiques  dont  ily  en  avoir 
xleux  proprement  ditc’s,&  deux  autres 
lappellées  Germaniques  , -parce  que 
quelques'peùplês'’ Germains  s'y  ef- 
-roîent  habituez  depuis  long- temps, 

- Chacune  de  ces  provinces  avoir  (a 
^netropole  : fçavoir  les  cinq  Vien- 
noifes, Vienne,  Narbonne, Aix  5 Ta- 
rentaife^dc  Embrun  : les  trois  Aqui- 
taines, Bourges,Bourdeaux,&  Eaul- 
,fe  > les  cinq  Lyonnoifes 
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I^OLiën  , Tours , Sens , de  Befançon  ; 
les  Germâmes  , Mayence  , & 

■ Cologne-, les  daix  Belgiqiies,Treves, 
de  Rlieins. 

Sous  ces  dix-fept  Métropoles  il 
y avoit  plus  de  cent  citez  ou  viles 
chefs  de  peuples, dans  Icfquelles  BE- 
glirerait  depuis  des  fieges  d*evef- 
ché  5 comme  dans  les  Métropoles 
ceux  qu'on  a depuis  appeliez  arche- 
vefchez.Sous  ces  citez  il  y avoit  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  d'au- 
tres villes  qu'ils  nommoient  Oppidd 
de  Ca^ra,  On  en  comptoit  douze 
• cens  fermées  de  murailles,  quand  les 
Romains  conquirent  la  Gaule  : mais 
ils  abattiret  la  clofture  de  laplufparc 
de  ces  plac.es, ou  les  lailVerent  tomber 
en  ruine.  Ils  penfoient  en  les  tenant 
ai  nfî  démantelées  , empefeher  la  ré- 
volté des  peuples,  de  ils  ouvrirent  le 
pays  aux  invallons  des  barbares. 

Des  gouvernemens  de  ces  dix- 
Tept  provinces,  il  y en  avoit  lîx  con- 
lulaires,  de  onze  prelidiaux  ou  tenus 
. par  des  prefidents^  Les  premiers  dd- 
pendoient  du  fenat  , les,  autres  de 
t empereur  : mais  bien-toft  il  s’attri- 
toa  le  pouvoir  de  les  donner  tous. 


ROKOi.  Avant  Faramond.  ij 
Bcfîs^nni  Conftaiitin  le  grand  y eftablit  des 
layence,i'  comtes  dans  les  citez  , & des  ducs 
les, Tffffi  dans  quelques  villes  fur  les  frontie- 
rcs.La  juftice  s'y  redoit  félon  le  droit 
ropolejl  Romain  : mais  plusieurs  citez,  com- 
ou vilci  me  je  croy,  entre  autres  celles  qu'on 
telles  lî*  nommoit  Libres»  conferverent  leurs 

s dW  couftumes  municipales.Lesades  pu- 

“tropolfi  blics  & les  plaidoyers  s'y  faifoient 
I arête-  en  Latin,&  tous  les  officiers  de  guer- 

ivoinui  re,de  juftice  , & de  finances  y par- 
ired'aü-  Ibient  cette  langue  -,  ce  qui  obligea 
Oj>pii  les  Gaulois  à l'apprendreimais  le  peu-^ 
: douze  pie  la  corrompit,  ôc  en  fit  un  jargon, 
andlfî  Elles  eftoient  peu  vexées  de  gens  de 

;im»  guerre,  parce  que  les  légions  vi- 
iifparr  voient  avec  allez  d'ordre,ce  qui  con- 
jiîibcf  tinua  jufque  bien  avant  dans  le qua- 
«nant  triéme  fîecle,  5e  que  d’ailleurs  il  n'y 
[arC'  àyoit  prefque  point  de  troupes  que 
ntle  dans  les  provinces  limirrophesj  par- 
, ticulierement  une  armée  fur  le  Haut 
iix-  Rhin,&:  une  fur  le  bas  : où  elles  baf- 
oji'  tirent  pluiteiirs  chafteaux  pour  arre- 
[lüS  fter  les  irruptions  des  barbares  , & 
U-  • pour  contenir  les  pays  d'en  deça,qui 
de  h'eftoient  guere  moins  remuans  que 
> les  vray s Germains.  Mais commè  les 

5,  penples  les  plus  éloignez. du  Rhin 


^ 14  A B B R E G e"  Ch  R ON  O L. 

^ . eftoiét  extuemement  fournis,  &c  leurs 
^ • provinces  riche  & fertiles, on  les  ac- 
cabloit  de  toutes  fortes  d"exa6Hons; 
tellement  que  leur  abondance  fâifoic 
kur  mifere,&  leur  obeiffance  aggra- 
voit  leuropprefïion. 

An.339  L'an  5 5 O.  quand  Conftantîn  le 
Grand  divifa  la  charge  de  Prcfet  du 
Prétoire  en  quatre  , y en  mit  un; 
kqiiel  avoit  fous  foy  trois  Vicaires , 
ùn  dans  les  Gaules  mefme  , un  dans 
l'Efpagne , &:  un  dans  la  Grand'Bre- 
tagne.  Leurs  deftroits  s'appelloient 
Diocez.es,  Le  premier  qui  fut  pour- 
veu  de  cette  charge  de  Prefçt  dâs  les 
Gaules  , fut  le  pere  de  S.  Ambroife, 
qui  portoit  même  nom  que  fon  fils. 
V Ce  Prefet  rehdoit  ordinairement 
dans  la  ville  de  Treves;par  cette  rai- 
•i>  fon  elle  devint  la  capitale  des  Gau- 
les;&  elle  conferva  toujours  cet  hô- 
nenr  jufqu'à  ce  qu'ayant  efté  quatre 
fois  faccagée  par  les  barbares , l'em- 
pereur Honorius  le  voulut  transférer 
à la  ville  d'Arles  ; qui  en  fuite  fut 
diftraite  de  Vienne , & fit  la  dix- 
huitième  métropole. 

Depuis  l'empire  d'Angufte  juf-- 
qu'à  celuy  de  Galien  , la  paix  de  ces 
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Av  ANT  Tara  Won  •. 
provinces  ne  fiit  troublée  que  par 
deuxrevoltes,celle  de  Sacrovir  & de 
Florus  en  l'an  i ^ de  Iesus-Christ, 
&:  celle  de  CiviliSjTutor&Clafficus 
beaucourplus  dangereufe,enl'an  70» 
Apres  la  mort  de  l'einpereur  De- 
cius  , les  barbares  commencèrent  à 
les  tourmenter  par  de  frequentes  iii- 
curfions.  Les  cent  premières  années 
il  n'y  eut  que  les  François  & les 
Allemands  qui  en  firent  au  deçà  du 
Rhin  : après  , vindrent  encore  les 
Vandales  , les  Alains  , les  Bourgui- 
gnons , les  Suevcs  , les  Vifiguths  6c 
les  HunSj  dont  les  horribles  devais 
tâtions  ne  finirent  que  par  la  ruine 
de  l'Empire  en  Occident. 

Qiiant  à l'origine  des  François , la 
commune  opinion  eft  qu'ils  (ont 
Germains  naturels  , 6c  que  Franc  eft 
un  nom  de  Ligue,lcquel  en  leur  lan- 
gue fignifioic Titre  , ou  comme  d'au- 
tres diCcnt,feroce  tndompt^le,\\  faut 
advoüer  que  les  Auteurs  du'tfoifié- 
tne  & du  quatrième  fiecle  par  le  nom 
de  Germains  entendent  prcfquè  toÛL-^ 
jours  les  François. 

Pour  le  temps  auquel  ils  com- 
mencèrent à paroiftre , ce  fut  jufte- 
Tomc  /,  B 
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ment  deux  ans  apres  la  grande  de- 
faite  de  Tempereur  Decius  dans  la 
Mede  , qui  arriva  l'an  154.  par  les 
Goths  &c  autres  peuples  de  la  Scy- 
thie.  Les  Goths  n'av oient  commen- 
cé à fe  faire  connoiftre  que  douze 
ans  auparavant,  eftanr  fortis  de  leur 
pais  ( c'eftoit  la  Scythie  Européenne 
entre  le  Pont  Euxin  & le  Tanaïs} 
pour  ravager  les  provinces. de  l'em- 
. pire.  Ils  eftoient  divifez  en  Oftro- 
goths  & en  Vifigoths-,  c'eft  adiré  fé- 
lon quelques-uns,  Goths  orientaux, 

Goths  occidentaux. 

Après  cette  défaite  de  Decius  , 
.toutes  les  digues  de  l'empire  Ro- 
main eftant  rompues  de  ce  cofté-là, 

. il  fe  desborda  de  furieux  torrents  de 
.toutes  fortes  de  barbares-,  defquels 
jufques4à  on  n'avoit  point  oüy  par- 
ler. C'eft  pour  cette  raifon  entre 
autres  , & parce  que  les  François  a- 
. voient  aufti  beaucoup  des  mœurs  & 
des  couftumes  des  Scythes  feomn^ 

. d'ufer  de  flefches , d'exercer  la  fau-  • 
^ connerie  , d’avoir  pluheurs  ducs  ou 
qu'on  peut  conjecturer  qu'ils 
fo_nt originaires  de  Scythie.  Mais 
il  u'eft  pas  poflible,  dc.il  ferait  ihu^ 


woi.  Avant  PARAMONiji  17 
Wede-  tilededire  de  quel  endroit , parce 
dans  la  que  tous  les  Scythes  eftoient  vatra- 
, par  les  bons  , de  qu'en  peu  de  temps  il^  fit 

la  Scy-  trouvoient  à deux  centSjà  trois  ceiits 
jiranen*  lieues  loin  des  pais  qu'ils  âvaîent 
douze  habitez  peu  auparavant. 
de  leur  le  ne  trouve  donc  point  qû'il  (bit 
peenne  feit  mention  des  Francs  avant  l'ân 
anaïs)  2 5 6.  fous  l^éiiipire  Gallus  & de  Vo-  , ^ 

îleni-  lufian.  On  lit  qù'alors  ils  paflèrent  ^ 

le  RJiin  prés  de  Mayence,&  qu'Au- 
irefe*  relian  tpir  n’éftoît  encore  que  tribun 
itaiU)'  d une  légion  en  tua  700.  dans  ùrié 

rencontre, & en  fit  5 co.prironhieiesi 
:ius,  qwi  forent  vendus  à l'encartip. 

Ro-,  Depuis  cette  pteiniere  irruptioïv  ■ 

e-lij  il  fe  paiïa  prés  de  150.  ans  juiqu'an 
rs  de  temps  xju’ils  -conqiiirer  où  qu'ils  im-f  .si» 

ue/s  P^^rent  des  Romains  quelques  ter-  ' i 

par-  tes  dans  la  Gaulé , fçavoir  dans  les  * 

titre  pais  de  Cologne  , de  Tom^res,  ^ Païg 

s a-  contrées  voiiTnes^Ce  qui  arriva  vers  «e. 

; Sc  l.an  416,  Il  s'eh'éft'oit  lègé  quelque 
aae  bande  dans  la- i Téieanàrie'  dés  lé  4 Pàïi 
lu-  temps  de  luliah  l’Apdftat  vers  l'an  ^ ^é- 

ou  558  .mais  on  ne  fçait  pas  It  ' On  lùy 

ils  permit  d'y  prendre  racine.  • 

lis  Pendant  êes^déùxriecles  Vils  • 

J'  rinuereiu  kUiri  îûciitfibiis  dânsîi  ’l 

Bij 
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Gaule,  fe  retirant  toujours  avec  leur 
butin  dans  la  Gemnanie.  Ils  y occu- 
poient  la  plufpart  des  terres  qui  font 
entre  le  Mein  , le  Rhin,le  Vcfer  ôc 
POcean  ; tantoft  plus  eftendus,  tan- 
toft  moinsjfelon  qu'ils  eftoient  forts 
ou  foibles  , & qu'ils  fe  trouvoient 
prelfez  parles  autres Nationsj  parti- 
^ culierement  par  les  Allemands  du 
* • cofté  du  Mein  , & par  les  Saxons  du  ' 

cofté  de  la  Mer, 

Ces  derniers  venant  du  pais  qu’on 
pomme  anjourd'huy  Holftein,  s'em- 
parèrent de  la  Frife  ^ contrées  mari- 
o ft  l'Elbeipuis  à mefure 

friC^  "<iueles  François  s'habituèrent  dans 
\ occupèrent  la  plufparc 

de,’  aes  terres  qu'ils' avoient  tenues  delà 
c Zal-  lè  Rhin. 

d ^fcf.  c Nation  Françoife  eftoit  divifée 
.ché^e  en  plufieurs  peuples, a Frifons  eraiids 
eEvê?‘  ^ ^ petits , t Saliens  , Bruderes  , a 
ÿXr  ^”g^ivariens,**Chamaves,gSicam- 

Cattes  -,  & elle  én  avoir 
chc'd"  pbiheurs  autres  dans 

;^indl.  5 & pluheurs  aufli  fous 

g Duché  ra  domination,  r,- 

„ / Souvent  les  Romai  ns  les  al lerent 
^^taquer  dans  leurs  bois  de  dâs  leurs 


V 


Avaî^tFar  amont/ 
marefcages  , & penferent  deux  ou" 
trois  fois  les  exterminer-,  particulie- 
ment  Corjftantin  le  Grand  : mais 
ils  repullulèrent  tonsjours,  de  rèpri-‘ 
rent  nouvelle  vigueur  (bus  le  trah-' 
chant  du  fer. 

lls.avoient  pluKeurs  chefs  ou  com- 
mandants, roys,  princes,ducs  ou  ge- 
neraux , qui  n'avoient  l’autorité  ab- 
fbluë  que  dans  la  guerre. 

Quelques  foi  s ils  fe  rendoient  fti- 

Îiendiai res  .des  Romai ns ,quèiqueÉoi s 
eursTujets  : mais  aufli-toft . que  le 
temps,  changeoit,&  qu*ils  trouvoient 
quelque  occafion  de  piller  ,ils  ne  fe' 
croyoient  plus  obligez  d'entretenir 
les  traitez.  C'eft  pour  cette  ràifon 
que  les  Auteurs  de  ces  temps-là  les. 
aceufent  de  legeretéjde  menfonge  6c ^ 
de  perfidie.  Mais  on  reconnoift  bien 
d'ailleurs  qu^ils  eftoient  les  plus  bel-  • 
liqueox  des  barbares  , qu’ils  ayoient  - 
de  l'humanité , de  l'hofpitalité,  ôc  ^ 
beaucoup  d'elprit  ^ de  fens. 

Souvent  il  y en  avoit  en  même  téps 
qui  fervoientl'Empire,&  d'autres  qui 
luy  faifoient  la  guerre.  Durant  tout 
ce  temps  .là,on  en  voit  gtaiidnombre^ 
d'eievez^aux  dignitez  d^conful , dç / 

B iij 
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patrice,  de  maiftre  de  la  milice  , de^ 
grand  trelbrierj  & autres.  De  forte 
qu'ils  gpuvernoîent  à la  cour  de  plu- 
lieurs  empereurs,principalement  des 
'^06.  Theodofes,  dlionofius  > & de 
Valentinian  IH. 

Le  dernier  jour  de  l'an  6,  les 

Alains  ^ les  Vandales  traifnant  avec 

Em  P.  Bourguignons  , les  Sueves 

autres  peuples  barbares > 

ÿc  * forent  le  Rhin>  & firent  une  irruption. 

Hong-  dans  les  gaules*  la  pltufurieufe  cpu*ort\ 

«n  icw  point  xncere  veité\.  : 1 

» * - ; Quelques-uns  'conj  eCturenp  efue  ie  fut^ 

. pour  lors^que fefit  le  majfacre  defainte* 

Vrfule  & de  faglorieufe  bande^que 

SL  voulu  nommer  les  on^ze  mille  Vkr-*  ' 

ges,  quoy  que  dans  les  tombeau^  qu-o/k' 

ditefire  de  ces  Marti^re s yOrt  ait  tt^ouvé- 

auffi  des  ojfemens  d'hommes  & d'en-- ^ 

fants.  Il  y a trois  ou  quatre  dt feront  es 

opinions  fur  ce  fit  jet- là  » mais  pas  m»' 

~ fans  des  dipcultez.  itidiffoiubMSi  ' ' 

>No-  Ces  barvares  ayant:  ravage  toute  là^ 

V s Cjermanie  première  ^ efi"  la  fécondé  BeU 

Tmo  ^ partie  dès  Lyonnoi/èst  /e^ 

dose  jetterent  dans  V Aquitaine, V'an  40  9* 

d^ÂrTa*  bandes  de  Vandales  & de  Sue-- 

àivs4o8  vesfpaférem  de  làr  èn  Blfajgne^  Denses 

May,  ' 
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A V A K T F A R AM  cnnî, 
ans  apres  fçavoir  pan  41 1 . les  antre f 
efiam  efpoHvantées  delà  marche  d'A-»  * 
tanlfe  Roy  des  Vijigoths  qni  venoit  \ 
d'Italie»  comme  nous  le  dirons  éprirent  ^ • 

le  mefme  chemin*&  lesfnivirentJl  ers  • 
demeura  pourtant  quelques-unes  d'A“ 
lains  dans  le  Dauphiné»  & fur  les  ri-  \ 
vages  de  la  Loire»  qui  eurent  des  rois 
plus  de  foi  Xante  ans  durant^mais  à la 
fin  ils  fubirent  la  domination  des  Vi» 
figçths  drdes  Bourguignons, 

Les  Vandale  s & les  Suaves  occupè- 
rent la  Oalice>les  Silinges  laBetique» 

& les  Alains  une  partie  de  la  Lufta-- 
^e»&  de  la  province  de  Carthagene, 

Tous  ces. barbares  efioient  divyez.  en 
diverfes  bandes  » qui  avoient  chacune 
leur  chefi&  redorent  '&  cour  oient  fansc 
eeffe  ,Si  bien  qu'on  envoyait  en  me/me  : 
temps  d'une  mefme  nation  en  des  lieuse- 
fort  efloignéz^les  uns  des  autres  »&  dan  f 
des  interefis  tout  contraires i,  Four  lorr 
les  deux  fils  de  PempereurTheodofe  re^  ^ 
gnoientiHcmrius  enoccidenty&  Arcd- 
drus  enOrientyCe  dernier  ne  régna  quff 
trezx  anst  Leur  pere  avait  co^é  leur 
tutele  & le  gouvernement  des  affaires 
durant  leur  minorité  à Stilicon  erafid 
vyaiftrje  de  la  milice  dans  tous  lesdeusd 
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Abbrigi*  ChroîïoiT 
empires.  Il  eftoit  parvenu  a un  fi  \)mt 
de^reâe  pHtjfance  , qu*il  Avait  fait  e/^ 
poufer fa  fUe  à Uonorim , & àiifofoit 
ahfolument  de  toutes  chofes,Sacondui-^ 
te  trop  hautaine , les  rapports  de  fes 

tnnemii  qui  tendaient  à s*  élever  dans  fa 
place, le  rendirent  fu/peCi  à fan  prince-, 
^ui  s‘efl ant  laijfé  facilement  pïffuader 
^u'il  avait  attiré  tous  hs  harharas 
pour  trouver  occafion  de  le  de'throner: le 
fit  malheureufement  majfacrer  dans  lu 
ville  de  Ràvenne. 

Alaric  roy  des  Vifigoths  fan  hon  ’ 
amy  » prenant  prétexte  de  venger  fa' 
mort,ajfiegea  la  ville  de  Rome  par  trois 
410*  fois  , ^ la  derniere  il  la  prit  par  tra- 
hifon  le  10 ;j our  d'Aoufh  Van  4*0 ,une 
porte  luyajdt  gféé  ouverte  la  nuiBfoh 
par  le  moyen  de  trois  cents  jeunes 
tils-hommes  V'ifigoths , fort  bienfaits, 
mais  fort  braves  , qui  avaient  eu  l’a- 
àrejfe  de  fi  mettre  au  fervice  des  plies 
riches  & dcsplus  voluptueux  Romains, 
fait  par  les  valets  d’une  des  plusgr^es 
dames  de  la  ville, qui  ayant  compajfton 
du  pauvre  peuple  qui  mourait  de  faim ^ 
^rut  qu’il  n’y  avait  point  d’autre  expe- 
dietde  le  délivrer  de  cete  cruelle  mi  fer  a , 
Sur  la  fin  de  la  même  année  Alitriç 
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’/j  fihtHt  àans  la  Calahre  prés  àe  C osëce,  ^ 

^ cmc  il  s* apprêtait  à pajjèr  en  Afrique, 

llMit  onAdolfe  so  confm  lnyfMcer 

mku  époHfanacidiefœttr  de  l^epereur  . \ ^ ^ 
tsdefti  tîonorins »qW il  aixoit  prtfe  dans  Rome,  . 

En  ces  années  la  les  <s/irmoriques  ott  ‘ 
peuples  maritimes  de  la  Gauletparticii^ 
lieremem  ceux  des  pays  qu'on  nomme 
aujourd’huy  Normandie  & petite  Bre~  , ^ 
tagne  , firent  me  ligue  avec  les  Fr an-\  ' 
çoù  pour  de  fendre  leur  liberté  contre 
les  autres  barbares, & contre  les  tyraur 
nies  des  Romains.  . 

Van  4 ! 2 . Ataulfe pajfa  dans  la  Gau-  4 1 1 ^ 
le  Narbonnoife  » & s'empara  de  Nar~ 
bonne.Il  n"y  demeura  que  trois  ans.  Le 
Comte.  & Patrice  Conjlamius , qui  de-- 
puis  fut  empereur,  & prit  Placidie  fa 
-vtHve  pour  femme,  le  ch  ajfa  de  cepays^  ‘ 
ià,&le  coirdignit  de pajjér  en  Effagne^'  ' 
ji  peine  y fut  iVarrivé  quefes  Capitata . 
fies  le  tuerenjt  dans  Barcelorine , vers  le 
mois  de  Septembre  fan  41  $jh  èlàrent  S* 
Srg^eric  en  fa  place,mais  ils  le  traitçrçi  "f 
de .même.àés  le  femiéme  jour,  ÿallia 
qu’ils  firent  fon  fucceffeur  fut  rappeüi. 
dans  le^  Gaules  par  C onfpnttuSiqui  en 
éüvoit  héfoinpour^Ÿafieurer  lé  titre 

jptreûr,.  A ^ dejeinil  ïuy  donna  lafe^^ 

: J' J . . :î.'  V ' 
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54*  'A  B B p;  É G C H R O N O l/‘ 
co»dê  AqHft aine  > avec  quelques  ville 
des  pr évincés  voi fines  .entre-  autres  cel^ 
le  'de^ToHloHZ.eioh  il  eflablir  le  fege  de- . 
419*^  fa  royauté  l^an  41  9,.  Mais  il  mourut.  ' 
■ ■ ■"  pet*  de  mois  apres  , & T'hebdoric  Tuy  • 
ficceda, brave generenx  & fage  prince^ 
fut  tel  queSidonius  nous  le  defirit^. 
Bous  ce  roy  fous  Bvaric  ou  BuriC  ' ' 
fonfuccejfeurylesj^ifigothsfe  rendirent:  ' 
maiflres  de  toutes  les  trois  Aquitaine  s J ‘ 
& des . d èuxjNarbonno  ifes, . 

Vers  Van  42  5 des  Vandales  paferent 
'■  tn  Afr iqu^eimai s.  cependant  Vâlli a 
^ ^ des  Vifgoths, duquel  nous  avons parlet 
&.  qui  combat  oit  pour  les  Romains,  ex-- 
termina,’  entièrement  les  Selinges  en  d 
Bfpagne^^ y- affaiblit fî fort  lesAla^ns,.^. 
q^e  ne. pouvant  plus  fuhff  er  d'eux, 
fneyiils  fpjA](ig>  rent  fous  ùfinderic  roy 
dèj  Vandales.  Ae s SueveS'  fe, maintint. 
dt^entJpresfLè  deux  ftecles  dans  les  Bfi'^ 

' ff^taes  : Bf:  enf  n.  leur  royaume' y 

.tllemt  par,  BeuvmUe-.  riyj^fd 
VffgotfsV^  588., 

TGLisEt.XÙ  S;:^.ii.E'S.  icy  peii/<fe  I^irançois; 
D.n.,is  «ceo  I5 . îfwifre  (Je  .IjE-c 

lytn  300  vangilpjils  aaoroîent;ehçpre4^  ac«  ^ 
Bre;j^4és  iFo^tames  j-dés  i^rp^ents,  Scf 

' * des.6i^ai^:Mai5  lés  Gàulôîs^étoiénr^ 


Av  AU  T I%ïtÀM'6ÛD. 
prefque  tous  Chreftiens , horfiuis^ 
ceux  qui  RaSitoient  dans  dès  lieux 
moin^  acceffibles  , comme  font  les , 
pais  de  montagnesjde  b[ois,&de  raa- 
refcages‘,oudans  les  Germaniques  Ôr* 
dans  les  Belgiques,qui  eftoient  tou- 
jours troublées  pat  les  incurlîons  des  ‘ 
barbatesia  fby  leur  avoir  efté  pref-  ' 
chée  ^n  des  difciples  des  apoftres, 
& dés  le  fécond  (iecle  il  s^éftoit  éta- 
bly  plufieurs  egÜfesdans  les  Gaules,. 
au  moins  dans  la  Narbonnoife , & 
dans  la  Lyonnoife  première.  Sous 
Pempereur  Decius  vers  fan  y 

fut  envoyé  dé  Roine  plufieurs  faints 
predicateurs,qui  eh  plantèrent  d*au»- 
très  en  divers  endroits  *,  comme  Sa- . 
tufnin  à Toulouze  , Gatien  à Tours,/ 
Denis  à PârîSjAuftremonius'à  Gler-- 
mont , & Martial  à Limoges.  Les 
pèrfecutiôns'  des  empereurs  payens^ 
lés  aVbi'ent  fofd  esbràhlées  | Conf-: 
tàntih  les  ràlféüra.DepuîsJes  ilicür- 
fîons  dés  barbkres  les  deftruifitent" 
encore  j particulièrement  dàns  les^ 
BelgiqueS  & dansTes  GermaniqUés>.; 
& f impiété  Arienne  les  troubla  dâns 
les  Aquitaines  ), Clovis  les 
liés  dota  de  gràhdé  biens  v * ' ''  ' 
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Durant  le  quatrième  (icclc  , l’e- 
glife  gallicane  produifit  un  grand 
nombre  de  faindbs  evefquesifur  tout 
Hilaire  d,e  Poi(5l:iers  invincible  dc- 
fenfeur  de  la  fainde  Trinité  , Maxi- 
min Sc  Paulin  de  Trêves  , qui  com- 
battirent pour  la  même  caufe,  Sc  en 
roefme  temps  que  luyjle  grand  fainél: 
Martin  de  Tours,pareil  aux  apoftres, 
Liboire  du  Mans,  Severin  de  Colo- 
gnCySc  Viébriee  de  Roiien,  tons  qua- 
tre contempetins',  Servais  de  Ton- 
gres,  plus  vieux  de  quelques  années, 
&Exupcre  de  Toulouze  qui  vivoic 
encore  Pan  40  y. 

Vers  le  milieu  du  même  fiecle  , 
pîufieurs  de  ceux  qui  s'cftoiêt  vouez 
à Dieu  dansJa  vie  raonaftique  , vin- 
drent  divcofté  d’Italie  s’abituer  dans  . 
les  ifles  de  Pi:ovcnce,&  dans  les  mô- 
tagnes  des  provinces  Vicnnoifes; 
Comme  .quelque  temps  apres  il  en 
fortit  grand  nombre  du  code  d-Ir-  J 
Jandcsqui  fè  logèrent  dans  les  forefts 
des  Lyonnpifes  & des  Bclgiques  : 
leur  exemple  , de  l’amour  de  cette 
ijinétc  profcïlîô  attirerét  beaucoup 
& gens  dans  les  monaftcres.  &:  dans 
là  j&Uuidejtpalsfoas  la  conduite  des 
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Avant  Faramond.  y/ 
cverqùes,&  fons  la  difciplinedes  ca- 
nons. Il  y en  avoic  de  quatre  efpeces 
principales, De  ceux  qui  vivoienc  en 
communauté  , on  lesnommoit  Cé- 
nobites ; De  ceux  qui  apres  y avoir 
vefcvi^  fc  retiroient  dans  la  folitude 
pour  afpirèr  à une  plus  grande  per- 
lêâion  > c'eftoient  les  Hermiics  ou 
Anachorètes  \ De  ceux  qui  je  met- 
loient  par  petites  bandes  de  trois  ou 
quatre  enfcmble  , fans  chef  & fans 
règle  certaine  ; Et  de  ceux  qui  al- 
loient  par  pais  fous  couldûr  de  vi- 
fiter  les  lieux  {ain6ts,&  les  perfon- 
nes  les  plus  avancées  dans  la  pie. 
te.  Il  y avoit  aufll  qui  fe  ren- 
fermoient  eftroitement  dans  une 
cellule  > foit  dans  les  villes  ou  dans 
le  defert;  on  les  nommoit  Inclus  ou 
Reclus.  Tous  vivoient  du  travail  de 
leurs  mains  , & la  plufpart  donnoiét 
leurs  biens  aux  pauvres  ; quoy  qu'à 
lâ  yigueur  ils  ne  ruflènt  pas  obligez 
d'y  renoncer,  lis  n'en  eftoient  pas 
iheftnc  exclus  quand  ils  rçtournoient 
a'u  mpndc  : .mais  ce  retour  eftoit 
çonfideré  comme  uns  efpece  de  de-!- 
Ibrtion. 

‘ ï-es  CqucUcs  eftanttres-ncccflrai-v 

• . . V **■ 


Abbrege*  Cïtroko  e; 
res  pour  conferver  la  pureté  de  lar' 
foy  & de  la  difçîpline  eccldiaftique,- 
il  s^en  tint  plnfteurs  en  Gaule.  L*àn  ‘ 
3 1 4.  l'émper,éur  Conftantin  en  fit 
aflembler  iin  à Arles  , où  il  y avoir 
des  députés^  dé  toutes  les  provinces* 
d’Occident,  pour  terminer  la  difpute 
des  Donatiftes  d'Afrique,  Il  y en  eur  ^ 
un  à Cologne  en  546.  qui  condam-  ^ 
na  Euffatas  evelque  de  cette  vj[lle-là  ' 
qui  nioit  la  Divinité  dé  ï esus- 
C H R I s T jVn  à Arles  en  3.5  3 .Vn  à* 
Beziersen  5 çtj.Vn  à Paris  l’an  ^61^" 
tous  trois  pour  l'affaire  des  Ariens.  ’ 
Les  deux  premiers  leur  furent  fa- 
vorables contre  faint  AthanaCe  , le 
troifiefme  les  condamna.  Il  y en  eut 
un  à Valence  en  l'àn  374,  pour 
la  difeipline  -,  Vn  à Bourdeaux  Pàn 
3 8 5.011  la  caufé  de  Prifcilliaii  avoir 
efte  renvoyée  par  l'èmpereur  Gra- 
nan.Cét  hererique  voyant  bien  qu’ii 
y alloit  eftre  condamné,en  appella  au 
tyran  Maximus  , mais  ce  fut  à fon 
grand  malheur.  Il  s'èn  tint  un  à Trê- 
ves l'année  d'apfés,  où  l'évefque  Ita- 
ciCis  fût  aceufé 'd'avoir  contré  l'efprir; 
dé  l’EglifejpourfuivyPrifcilian  8c  fes-’ 
^i^âtéürs  à'mort  ; w cabale  y fît  ap-- 
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prouver  fa  procedure  sâguinaire,quî-  ' 
pourtant  fut  condamné  par  les  plus, 
fainéfcs  everqués.ll  en  fût  auflÿ  afsê- 
blé  un  àTuriii  l*àn  397,àl'inftâce  des.  ' 
evefques  de  la  Gaule  pour  le  differêd' , 
de  Proçulus  dèMarfeiilej&  pour  ce— 
luy,  d'Cnrre  lies  evefques  d'Arles  & de-  • 
Vienne.Proculus  pretendoit  ordon- 
ner les  evefques  dans  quelques  e- 
glifes  dé  Provence^  qui  avoient  efté* 
démembrées  de  la  fîenne  ou  qu'il 
avoir  inftituéës  : on  luy  accorda  cet: 
honneur  pour  faperfonne  feulemét., . 
Lés  êvéf^ues  d'Arles  8c  de  Viéhe  fo*'" 
difputoient  le  dloitde  métropole  ' 
le  Concile  le  partagea  entre-enx  par* 
provifion.  Cette  câufë  ayant 
portée  au  fâint  Siégé,  Ôt  diverfemeht. 
ju’gée  pat  trois  ou  quatre  papes  diffé-  ' 
rerits,  ftit  Pan  j 3 1 . tenni née  d iffi-  - j 
nrtive.  p4r‘Symd'paqü^,,qüi  coformé- ^ 
méht^k  la  Sf tence.  dé' Leon,,  adjugeai" 
feülemenL  a fîenne de 
VHéncCjde llaf em^  Genévé  8c 

de  Gféhpblej&  toiVt- lé  relie  à Arlès,. , 
Nbftre  mafge^.^^^  o 

nônisdés  Papes*  fans'  sVmbarrafe 
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le  régné  derqiiels  il  oncccnu  le  pon- 
tificat.Ec  cependant  on  a crû  qu*il 
'falloic  ranger  icy  ceux  de  ce  quatriè- 
me fiecle  , jufqu^au  rpy  Faratnond, 

Sylveftrel.  tint  donc  le  faine  fiege 
depuis  le  I.  de  Février  de  Fan  JI4. 
JnfqiFaii  dernier  de  Décembre  de  l'an 
536.  Du  temps  de  Ton  Pontificat' 
Conftantin  le  Grand  fc  convertit  à 
la  foy,  & le  faini5t  concile  de  Nicéc 
fut  allemblél'an  3 14, pour  condam- 
ner l'herefic  d'Ariiis  preftre  d'Ale-î. 
xandrie^qui  nioit  la  divinité  du  Ver- 
be eternel.  L'opinion  vulgaire  qui 
ateribiie  à ce  pape  l'honneur  d’avoir 
baptifé  Conftantin , eft  fanfiè. 

Apres  luy  Marc  gouverna  l'Eglile 
depuis  le  i6,  de  lanvicr  enfuivant 
jufqu’au  7.  d’Oélobre  de  la  mefme 
anne'e  Iules  I.  depuis  le  17.  d'Oébo- 
bre  jiifqu’au  1 3.  d’ Avril  de  l’an  351. 
De  Ton  temps  il  fut  convoque  plu- 
fieurs  conciles  pour  demèfler  les  di- 
vers nœuds  que  les  Ariens  formdict 
fur  la  cofubftantialiîé  du  Verbe.Ce- 
luy  de  S irdique  fut  le  plus  célébré  : 
on  luy  donna  le  nom  d’œcuménique 
& fes  Canons  fe  confondirent  ayee 
ceux  du  concile  de  Nicce» 
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LiBeriiis  tint  le  fiege  depuis  le  8, 
May  de  Tan  jyy.jufqu^au  j.de  Sep- 
tembre de  }67.Sôus  ce  pape  l'egli- 
fefut  encore  fort  inquiété  par^la 
convocation  de  plufieuis  conciles 
pour  viiider  TafFaire  de  faind  Atha- 
nafe  , & les  quellions  de  la  divinité 
du  fils  de  Dicu.L'empereurConftan- 
lius  fit  fouffrir  un  bâniflèment  de  5* 
ans  à Liberius  , parce  qu'il  defbn- 
doit  conftammenc  la  caiife  de  fainéfc 
Athanalê,&  celle  de  la  vérité  ; apres 
il  le  rappella  à la  priere  des  cytoyens 
Romainsimais'ce  pape  ne  fe  monftra 
pas  infaillible  en  tout, ayant  fouferit 
line  formule  pr^ofée  par  lé  faux 
concile  de  Sirmilc  l*an  357. 

Damafe  porta  la  tiare  depuis  le  j j, 
de  Septembre  de  l'an  367.  jufqu'à 
l'i  I.  de  Décembre  de  l'an  384.  En 
38  i.fe  tint  le  Concile  de  Conftan- 
tinople  , qui  confirma  les  decrets 
de  celuy  de  Nicée  , & condamna  les 
erreurs  de  Macedonius  , qui  a voit 
commencé  quelques  années  aupara- 
vant à nier  la  divinité  du  fainift  Efl 
prit , 6c  à maintenir  que  c'eftoit  feu- 
lement une  créature  tres-excellente. 
Sirice  fut  pape  depuis  le  1 z.  de  lan- 
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584.infqu’au  24.  de  Fé- 
vrier de  Fan  5 98.Anaftaredepuis  le 
14,  de  Mars  de  cette  année- là  iuF'- 
ques  vers  la  fin  d^ Avril  de  Fan  402. 
Innocent  I.  depuis  le  14.  de  May 
vantiufqiFau  28.de  luillet  de  Fan 
depuis  le  iS.d'Aouft 


f. 


7 


L • ^ m ^ -J 

^ J ■ i'.  I : iiv  ^ 

, Oï-!î  ùfHJ 

J ^ î ‘ l.il  O’jî. 


■i  I 


PAFES, 

Bonifacb 

en  Décembre 
41 8. S pr^5  de 


ans. 


ClLESTlN  I, 

lej.Noe.jij.s, 
8*anj  y.  mois, 
dont  cinq  ans 
dur^t  ce  regat. 


PREMIERE  RACE. 

FARAMQND  ROY  1. 


On  ne  voit  point  icy  L 

T>e  ce  Roy , qui  fond»  CEmpm 

»• 


M»îs  on  peut  remarquer  qu  neîtt-r^  i^v 
H' Avoir  joint  le  premier  les  Armes  & les 


vantage 

Loix, 
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■ Vrant  cette  grande 
révolte  des  peuples  Ar- 
moriques",  dont  nous  a- 
-v6s  parlë,qui  arriva  vers> 

Tan  4 J i.les  Françoiss*eftant  ioints 
avec  eux  occupèrent  la  partie  de  la 
Gerraàme  iècbndejiqni  iFiit  nommée' 4^ 
caufe  qu^’elle  eftoit  (vtx  les" 
rivières  duRhin,&  fes  peuples 
Ÿuar-ierijüovL  Ribarols.ljts  Romains  y 
parrarai'^é  ou  autrement,leun  en  laiF-  EMp 
fererit  la  pc^effion  librej  Et . ce  fiit 
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imin*,Uâ  507 . Afcaric  & Radagaife,'^ 
que  Côftantin  prit  en  guerre,&  qu'il  - 
expofa  au  beftes  dans  les  Arenes  de 
Trêves  , en  punition  de  ce  qu'ayant 
donnée  leur  foy  à Conftantius  fon~ 
pere,ils  avoiét  neâtmoins  repris  les 
armes  j L'an  574.  vivoit  un  Mello- 
baudes,  qui  eftant  grand  maiftre  de- 
là milice  & comte  du  palais  de  l'em- 
pereur Gtatian,tua  & vainquit  Ma- 
crian  roy  des  Allemands  , & rendit  j 
plufieurs  autres  fervices  à l' empire  5 
Vers  l’an  378.  un  Richemer  avoit  . 
pareille  charge  auprès  de  Grâtiâ  qiié; 
Mellobaudes-,  L'an  jSi.nous  voyôs 
un  Priam  ou  Priarius,que  quelques-* 
uns  veulent  avoir  efté  pere  ou  ayeul  - 
dcFaramond',  L'an  367.  regnoient 
Marcomir  & Sunnon  freres  , dont 
Stilicon  relégua  le  premier  en  Tof^  > 
cane , & fit  malTacrer  l'autre  par  les  : 
fkns  mêmes, lors  qu'il  eflayoit  de  re- 
muer pour  venger  l'exil  de  fon  frere,«> 
Et  l'an  4 1 4.  ou  4 1 5 .un  Theodemer 
fils  de  Richemer,eut  la  tefte  trachée 
avec  fa  mere  Afcila,pour  avoir  attê- . 
té  contre  l'empire. 

Neantmoins  la  commune  opinion 
a toujours  commencé  à compter  les 


ife, 

u’il 

ide 

ant 

fon- 

les 

lo- 

;dc 

W-. 

la-. 

(Ht 

:e_j 

oit 

[oe 

fôs 

;s- 

:ul- 

ut 

nt 

.f- 

es: 

e- 

er 

ée 


Far  A M oTK  D , R O Y L 4y 
rois  de  France  par  Faramond  (bit 
parce  que  les  precedents  n'avoient 
point  eu  de  demeure  fixe  dans  la 
Çaule  , Toit  parce  qu'il  reftablit  la 
royauté  parmy  les  François,  & qu'il 
fecouatout  à fiiit  le  joug  de  l'empire* 

En  effet  fes  predeceflêurs  en  avoient 
efté  fujets,  & il  femble  que  les  Ro- 
mains avoiét  en  telle  forte  fubjugué 
cete  natioujdepuis  le  traiteméc  qu'- 
ils avoient  fait  à Marcomir,à  Sunno 
& àTheodemer,qu'ils  ne  vouloient 
plus  fquffrir  qu'elle  eufi:  de  rois. 

Faramond  commença  à regner,noii 
en  4^ 4. qui  e(t  la  commune  opinion 
mais  en  4 1,8 .année  fort  remarquable  4 * 
par  une  grade  eclipfe  ^de  Soleil, qui  j g'" 

fembloit  marquer  la  prochaine  ex-  de  luiU 
timSbion  de  l'empire  Romain  dâs  les 
Gaules.  On  pourroit  douter  fi  fa^ 
ramonà  eft  un  nom  propre,ou  fi  c'eft: 
feulement  une’eprthete,qui  marque 
que  ce  roy  a efté  comme  le  pere  & 
la  tige  de  la  nation  Françoife*,  ( car 
Earamond  en  langue  germanique,fi- 
gnifie  Bouche  de^ene-'-atios> )Ç\  on  ne 
trouvôit  pas  encore  d'autre  François 
qui  ont  porté  ce  mefmc  nom. 

Pour  la  maniéré  de  rinauguration 


/ 


4^  A B B Rt  G E*^Ch  R O NO  t. 
des  rois  François  , lorfque  les  feî- 
gneurs  ou  principaux  chefs  les  a- 
B MP.  voient  élus , ou  au  moins  approu-^' 
Théo-  élevoient  fur  un  grand  pa- 

DOSE  vois  , & les  fai  (oient  porter  dans  Iç 
Val^-  où  le  peuple  eftoit  aflemblé 

tini  AN  en  armes  > & il  confîrmoit  ce  choix- 
deCôf  acclamations  & desapplaa- 

tantius  aifïèmèrtts.'La  mefmé  ceremonie  (e 

^ar.di.  pour  les  empereurs  ôt 

fueur  pour  les  rois  Goths. 

Hifloriens  Efcoffois  commencent 
423.  en  Royaume  d*Ejcojj‘e  L'an  412.  par  lè 
R . -O  ' ^ oyFerg HS^daqnel  ils  t ira  tome  lafnU 
aiis^ô.  de  lejrs  roys,qHoy  qu'ils  veut  U et 
raojs.  avec  cela  qu'on  croye, qu'il  né  fit  que  le 
rejiahlir^è'  qu'il  s’efloit  formé  3 . ©• 
ans  avat  la  naïfs  ace  de  Iesus-'Christj 
d' OH  il  avoit  dure  j u/qu' au  temps  du 
tyran  Maximus , qui  l ''avoit  ruiné 
vers  l'an  378,  • 

L'an  417  Vandales  ^n  dv oient 

pajjé  des  Gaules  en  Efpagne  furent  apr 
pellez^'M  Iden  Àf’^^quepar  le  comté 
£ oniface,  revo,  / é contre  ' P impératrice 
JHacidie,  Ils  y pàjferent  ou  nombre  de 
S'oooo.tejïes  feulement  ^ous  la  conduis 
te  delcur  rôy  (qénféric  dansfépr  ait 
huit  an^jls  tn-chafferet  tout-d  fahHes 
Romains,  &yefiahlirm  leur  royaume. 
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Qttoyque  lés  François  eüffent  fait 
une  ligue  avec  les  Armoriques  , ils 
n'avoient  pas  lailTé  de  traiter  divers 
accommodements  avec  les  Romains 
ÿar  lefqiiels  ils  avoiét  obtenu  quel- 
ques terres  dans  la  Xîaule  : mais  ces 
traitez  ayant  efté  rompus  , ils  reper- 
dirent une  bonne  partie  de  ce  qu^oii 
leur  avoir  accordé, & furent  rechal^ 
fez  au  delà  du  Rhin.Il  n*eft  par  cer- 
tain fi  cela  arriva  la  derniere  anne'e 
du  régné  de  Faramond  , ou  la  pre-:- 
miere  celuy  de  Clodion.  Quoy 
qu'il  en  foit , on  met  la  mort  de 
Faramond  en  41^.  A ce  compte  il 
aiiroit  régné  dix  ans.  On  ignore  fes 
^ions  le  lieu  de  fa  fepulcure-  j le 
.nom  de  fa  femme  &c  çeluy  de  fes 
enfants,horfrais  de  Clodion.  quiluy 
fucceda. 

Vne  vieille  chronique  luy  doime 
la  gloire  d'avoir  fait  rédiger  la  loy 
Safique  par  quatre  notables  fek- 
gneursjSc  elle  dit  qu'il  s y rravaillerêc 
durant  trois  mallej  ou  aflifesx'eftoic 
fans  doute  pour  prendre  langue  des 

Îdus  anciens  du  peuple.  On  l'appelr 
a S^UqHe  ànnom  des  Saliens,leplus 
noble  peuple  d.es  François^  ; 
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CLODION, 

; ROY  II. 


418. 


J L O D I O N fat  nommé  le 
Chevelu  , parce  qu'à  mon 
advis  5 il  introdnifit  la 
couftume  que  les  rois  & 
ceux  de  leur  fang  portalï’ent  la  che- 
velure longue,  non  ieulement  fur  le 
haut  de  la  tefte , comme  avoient  fait 
tous  les  princes  de  cette  nation  avât 
luy,  mais  aufli  fur  lederriere.Lerefte 
des  François  avoir  les  cheveux  cou- 
pez en  rond  un  peu  au  defibus  des 
oreiles. 

On  ne  fçait  s'il  leur  reftoit  encore 
quelque  terre  dans  la  Gaule  , lors 
qu'il  cou  inença  àregner,ny  s'il  ren- 
doit  delà  le  Rhin.ll  eft  certain  qu'il 
voulut  s'advancer  en  deçàl'an  4 ? i . 
451.  & qu'il  fut  battu  de  rechaiîé  par  Ae- 
tius.Cetefchec  recen,  il  fe  contint 
‘^3^*  quelques  années  fans  rien  entreprê- 
7 • dre  au  chafteau  de  Difparg.  Plufîeurs 

mettent 


/ 


1 


t 


b 


CLODION  LE  CHEVELV  ' ' ' 

A J?E  S, 


encore 

Celhstin  I,  / 


i;  En  vain  la  violence  éf*  du  fort  <& de  Rome 
Me  contraignit  deux  fois  derepajftr  le  Rhein: 
J’affermis  dans  la  Gaule  vrs  Ejlat  fouverain, 

^ Et  je  plantay  mon  Throfne  uux  rives  de  la  Somme, 
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XLODïOïîyftoY  ÏT;  4^ 
tnettenc  cete  place  au  delà  du  Rhi»^ 
d'autres  au  pays  dé  Tongres  > ôc. 

•ctoyent  que  c'eft  Dieft-bonrg.  En  ce 

iieu  là,ayât  appris  par  fes  efpiôs  qu'il 
n'y  avoir  point  de  garnifons dans  les 
villes  de  la  fec6dé  Belgique,!!  partit 
en  diligence  avec  fes  gens,  & tenant 
fa  marche  fecrete  par  la  fdréftChar- 
•bonniere,c*eft  le  Hay naut , fe  rendk 
maiftre  de  Bavay,  de  Caltnbray,  ôc  de  ^ 
quelques  autres  places  voifincs. 

- Snviyan  tts  rntffncs  témps  les  j4n*  441 J 
^lois-Saxons  fiibjitatterem  la  £rand*’^^ 
Bretagne»  Ils  y avoient  ^é'OppeUe/Cfor 
les  habitants  naturels  . qui  efiant  ^an- 
■donnez,  des  Romains tS*éfioient  fais  des 
roisde  leur  nation*»  Et  te  s rois  ne  fi 
trouvoient  pas  affez,  forts  pour  fi  défi 
fendre  de  dsCtes  & des  Efeojfois,  Cefi 
Soient  des  peuples  qui  hséitoient  aux 
fn^tagnésdu  pats  qüé  l-oh  nome  au  jour» 

■d'huy  Efeoffe,^'  félon  quolques-uns  ils 
•Rotent  venus  d*irlande  » laquelle  tn 
^et  fe  irowve  ansoir  eu  autrefois  cc 
nom  tà.-Les  Anglois  donnèrent  celuy 
■ d'Afigteterre  a leur  'conquefie  'i&  y efi 
tàhlireht  fept  principautez,  ou  petits 
royaumes  , quistif  n 9ttt  tousefilreji» 

pis  en  uni  . '*' 

Tome  h Q 


/O  Ab  B RE  G ChrOj^OX, 
Les  Bretons  OH  hahitanj  de 


w ^ i««v  ywyyjf  ^ 

Bretagne  ttmtonrmemez,pAr  ces  bar^ 
bares^yattrouperem  par  handes&  paf^ 
J mt  la  mrfe  refnghret  dans  la  Çan/e 
ysrmoriqtte.BUe  appartenoit  encore  ah;^ 
Romains »qHi lear  permiret  de  s'établir 
dans  les  comréesde  Fannes.&de  Cor^ 

^^^^*jles  ; d'où  avec  le  temps  s*eftant 
Wendas  eux  & quelqnes  'autre s nouvel^ 
les  bandes  , dans  les  evejchex,  de  Tre^ 


« 


,,  ^Hier  & de  Leony  & ju/qu'à  la  Loire 
&-.aux  confins  de  j l'Anj ou  , ils  donner 

refît  le  nnnî  Ap 


443 


pent  le  nom  de  Bretagne  d Pette  pro^ 
v'mceypui  legarde  encore  aujourd'huy, 

. Us  Bourguignons  peuple  de  (fermai 
nte»ou  de  Bcythief  car  il  y e.n  avoity^ete 
i un.^  & en  l'autf^e  ) apres  avoir  longt-^ 
temps  demeuré  Jitr  les  bords  du  Rhin 
dans  la  ^ermanié  première , ùbtinrettt 
,des  Romains  qui  les  avoient  prés  aleur 
yhjdeje  pats  d^s  ènviros  de  Geneve,Bc 

. là  ih  muLtiplierent  tellement  en  peu  df 

.temps  qu’ils  s’emparèrent  dé  la  pro^ 
mnee  de  y'ienneje  celle  des  Sequanoü» 

de  lapremiere  Lyonoijês  JJs  âpoient 

receu  la  foy  çhrMeme  l’an  4150.  pkr 
les prediçafiôns  de  Jaint  B^^ver  evefque 
de  Trêves  ; mais  quelques  années  apiria 
ils  tombèrent  dans  Vhcrefe  d’  Arius^,, 
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C I,  O b I b « , Roy  fl, 

U’  ‘ .11  y avôit  donc  cinq  D oininations 
\nff>  <lans  la  Gaule  : celle  des  Romains, 
jiiif  celle  des  François  , celle  des  Viil- 
gotHs , celle  des  Bourguignons  ^ Ô£. 

4m  celle  des  Bretons. 

iblii  Glodion  ne  perdoit  point  l’occa- 

Ccr»  ilon  depourfuiYrefes  cônqueftes  du-  . 

f0  tant  la  confuilon  extrcme  des  afFai- 

wtl-  res  de  l’Empiré^  & tafchoit  toujours 

Tri'  dé  gagner  du  pais.  Mais  il  receut  un 

'^irt  grand  efchec  par  l;a  valeur  d’Actius,  Ver*I*i 

>0>  dans  FArtois  prés  du  Victtf  A/e-  44 

frf  peut-eftre  que  c’eÇb  Lens.  En 

Ijjfj,  cét  endroit  fon  armée  éftant  en  des- 

rpif  bàuche  5 &:  trop  occupée  à célébrée 

ff,a,  léslropces  d’un  des  principaux  feî- 

gneuhÿfrançois  jles  Romains  la  char-  " 
gèrent  & la  mirent  en  defroute^ 
Neantmbins  Aëtius  n'eftant  que  trop 
i/j/tf  empefehé  d'aijleurs  , n’acheva  point 
d-accaBler  les  vaincus. Ainfi  Glodion 
rtik  reprit  haleine  , fé  rendit  maiftre  dç 
frih  d-Artois , & ' éîàrgit  fon  petit  eftat 
tioiii.  jufqu'à  la  Sommej  ayant'pris  la  vîllé 
j0st  . d’Ainiens  , qui  depuis-  Ett  fon  fîege 
fût  royal  ôc  celuy  de  Merovée. 

> Il  envoya  même  quelque  temps  a-? 
art),  presjàceque  dit  un  auteur  moderne, ' 
ion frliaifnéâfiiegerla ville  de  Soif- 
" t C ij  ~ - 
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iônsimais  cc  jeune  prince  ÿ ayât  per-» 
du  la  viCjle  pere  en  fut  (i  touché qu*il 
en  mourut  luy-mefmejaprés  avoir  re^ 

tnc  quelques  vingt  ans.Ce  fut  fur  la  ^ 
n de  Tan  447  .ayant  auparavat  efla» 
bly  Merovée  tuteur  de  fes  fils. 

Il  eft  certain  qu*il  en  laifTa  deux  ; 

^ je  trouve  qu'ils  fe  nommoiêt  Cio- 
debaud  & Clodomir.  Quelques  mo- 
dernes luy  en  donnent  trois  3 qu'ils 
nomment  Renaut , Auberon,  & Ra-, 
gnacairc*,  Et  d’ Auberon  ils  font  def- 
cendrelefenateur  Ansbert  , & de 
mafle  en  malle  Pepin  le  bref  premier 
roy  de  la  fécondé  race.  Mais  pour 
f ichet  Ansbert , un  autheur  * tres-fçavant 
— dans  noftre  ancienne  hiftoircja  alTez 
prouve  qu’il  eftoit  ilTu  de  Tonnance 
Ferreole  , Préfet;  du  Prçtoire  des  ' 
Gaules. 

Il  eft  à croire  que  des  enfans  de 
ce  roy  eftoient  fortistous  ces  roite- 
lets que  Clovis  fit  inhumainement 
VPaflacrer,  pour  uftirper  leurs  petites 

. > principautez  ^ faire  fa  tnonarçbie.  . 
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L~eon  I.i 


y > 

. r 


le  to.Maj  44»j 
S.  ii.an,  trois 
mois  (Uns  le 
régné  fuivant. 


Les  plaimes  de  Souîogne,  & ïes’jvoir^fïa  Loire, 
Rougis  du  fang  des  Huns  par  mon  fer  reSpandu, 
Mon  pouvoir  jufqu^aux  bords  de  lu  Seine  ejienduy 
Seront  dans  tous  les  temps  des  marques  de  ma  gloire. 
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ME  R O V E C, 


ROY  III 


D VQVBL:^  LES  RO  IS  *2>E 

. la  primiererace  ont  pris  le  nom  de 


jW^^^l^gE  L'O  N la  plufpart  des 
' ^gfJ^^^P  aiitheurs  ksplusappro- 

chants  de,ce  temps  - là  k 
Merovée  n'eftoic  pas 
filsdeXlctclion  , mais 
' ftblement  fon  parent.. Oh  conte  que  448 
j/a  mere  fe. baignant;  un  jour  au  bord 
4e  la^mer  , il  fprtit  des  flots  un  taà- 
;xeau  marin  , qui  la  rendît  enceinte  ■ 
.de  ce  prince.  Cette  fable  femble  eC- 
’ tre  fondée  fur  ce  que  Merzveich 
ghifie  veau  de  rnçjr.  . 
k Qt  foit  qu’il  fut  feulement  tuteur 
desenfens  de  Clodion  ou  autrement 
;Jes  François  l*éleurent  ppur  leur  roy^ 

r"  ■ ■ • ' ■ , "'C  «j-  ' ■ ■ 
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ou  commandant  gcncialXe  fut  dahs^ 
ta  ville  d'Amiens.  ^ 

£m?p*  Les  enfants  de  Clodion  ayant  efte 
TiNi  AN  F^vez  de  la  fucceilion  paternelle, 

1 1 i.  ôc  îcur  mere  les  emmeria  âu  delà  dit 
cî  A N^  l«tÆ>îe qu'ils  dilputerent 

«jui  cf.  entrei^ux  cette  partie-Ià  de  leur  fuc- 
jÏÏcL  î rnsLis  qu'avec  le  temps  elle 

lie  fœiir  Vint  auffi  àMerovée,  on  ne  feait  pas 
comment.. 

Aouft  Après  qu'Attilaroy  des  Hùns^  qiü 
fe  faifoit  nommer  le  IFteàn  de  Dienv 
mois.  " ent  pillë^^  toutes  les  provinces  de  l'Era- 
'■  ' - pire  dans  rOrient,&  qu'il  eut  tué  so 
frere  & collègue  Bîeda  pntir^nvàliîi 
fon  royaume  : i l voulut  aftfli  faccagêr 
: ' celles  dè  tOccidént.ïî  tràverfa  d^ont 
les  Pannonies  & la<îennaniei,  & en^ 
tra  en  Gaule  ^avec  yooooo.  combat^ 

' . tants. Il fâifoit  accroire  atixRomài ns. 
qu'eftât  maiftre  de  la  milice  de  TEm* 
pire ’j  il  ailoitchaftier  lés  Vifigoths,. 
& auxVilîgotüs  quefondelTein  n'e!^. 
toit  que  de  détruire  lesRomains  leurs, 
ennemis  communs.  Les  uns  & les 
autres  endormis  par  Cet  artifice  ne 
N fe  hafterciit  point  de  s'unir  enfemible 
pour  liiy  reiiftèr,  de  forte  que  les  vil- 
les des  Gaulés  fetroa^^rentfurprift^ 


% 


iÂ  i R 6 V 5 R ô y î tï, 
â'^ant  qu'elles  euflènf  pèiifé  à (c 
fendre<^rés  qu'il  èut  faccà^é  Mèt^î; 
Trëves5Tx)ngte^yAitas,&^ ‘t 
les  qui  fe  trôuVerèfit . iur  Ta  ittarcll*e^_ 
il  paila 11: côdë  de  Paris  ’&  vintiiflie-; 
ger  OrleariS.Lâ  ville  àVoit  ,dëjia  çapi-^ 
tulé^dc- uneparrîedé  fes  trôujpës  ëtoit. 
cntrëé  dedans,  quaiid  Aetîus.  générât 
des  Romain SjMeroVéè  toy  déS'Fran^ 
^pis,  ScTheodoric  roy  des  Vîiîgotji^. 
ayant  enfin  joint  leurs  artnë^  eii^é- 
ble,  lés  chargèrent  à Pimproÿiftè/  ii^ 
avéc  tarit  de  Vî|^êim  , qü*dy^an^  jon- 
ché toutes  les  rues  denwrts,il^po^ 
ferentiès  aixtres^hors  de  la  Ville. 


i ' Peu  de  temps  aprëÿ  cesttois  cl  ^ 
kfy  donnèfent  éncot  fine  gtdhde  ba- 
tÆ\Ciinc^p‘üCataianié(^^X^\^^ 

«h  s s'imaginét  avec  probabîliiëqtf'it 
faut  lire  I»  carn^ü  St^Àlmpicis,  ^ 
veulent  que  cela  fe  Toit  palfë  en  Sou*- 
longne  prës  d'(^îéans.XTâùircs  ché^î^ 
chent  ce  champ  dé  batai  11  e en  Auveî®  ^ 
gne  i dé  ptufieurs  à CadUeris  prés  de 
Toul6u2se,mais  la  cori^nune  ppinip» 
iè  trouve  èn  Champagne  dans  .cette 
gr^de  plaine  prés  deChaâlons  qui;, 
a plus  de  ttente  îîeuës  d'eftehdiiëi^ 
ÿ ‘ perdit  prés  ïde  lo  oo  obi^ 
C iii) 


'ABBRÏGE’CHRb'NÔt.  ^ 
îtommes.  Theoduric  roy  des  Vi(t- 
^oçhs  fut  ti|é  dans  lamefl^ 
lendemain . les  Viilgoths  efleurent*  \ 
fbn  fils  Jfiorifmond.  La  nuiA  quî  . 
précéda  la  bataille , une  efcàdre  .de  i 
quinjse  mille  François  & une  depa~  \ ; 
reü  nombre  de  Gepides  difpiitane 
un  certain  pofte  s’acharnerêt  fi  fort 
au  combat  > que  toutes  deux  fürenfc 
^tîeremem  vaincues,  ne  reftant  pas  4 
un  foldat  de,  part  ny  ÿàutte  pour  rc-  J 
cueillir  la  viÔ^oke.  ' ^ i 

Nonohfta|tt  cette  grande  përte  At*^ 
tila  eut  encore  affez  de , forces  pôiûr 
ib  retirer  ên  fiwi  pais  , Aëtiiis  ayant,  i 
coi^edié  les  Vifigoths  de  les  Frâçois  | 
de  crainte  peut  eftre  qu^ils  ne  fe'  joi-'  | 
gnifliènt  pour  l’accoler  luy  mefrafe..  f 
Le  puifhe,  des,  deux  fils  de  Clodiont  | 
^ s'eftoit  jette  entre  les  bras  de  ce  Pa-<  S 
trice,quijPadoptaj)Oursô  fils,§c;l*au?^  u 
tre  fous  la  ptoté^tiô  d* A ttl  liOn  nèi  i 
Tçait  ppint  quel  fut  leur  fort  maîs  jj 
pour  AttÛa,au  retour  d*une  autre  ir-:  I 

. xuptiô  qi^il  fiten  Italie  vet5  Pâ  4 5 iv  f 
il  mourut  en  fon  pais,  çôme  il  éftoic  * 

. couché  la  première  nuit  de  fes  hopV"  ; 
ces.  aiiprésd'une  nouvelle  efpotife.  ' /■ 
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: M £ R O V E^'E  , R O Y III.  ^7 
,^nnh  452  la  naijfa/tce  dé  la  mj/^rvétU  45 
hufi  vHle  de  ^emffsdas  le  Golfe  — — — 

driatiqueJl  difent  que  la,  ierrewr  dès 
am^es  d*jâttiiaiapr€s  qu'il  eut  pris 
^iti ie'efoh^, fuir  tous  les  peuplesdece^ 
contrées  y H s’en  j,et ta  quelques  bandes 
, dans  lifle  de  ^ialte  &' autres  vosfinest 
& qu’elUis^  fixèrent  leur  hahit^ion  4 
fremier^fondemens  de  ,çe  noble  efiau 
Le  braifi  Aétiùs  eftoit  lefeulquijouff  454^- 
tenohf*àmpdre  d'Qceident  ebrdli&  en-  — — 
tarnédetous  cojhe^i.^emtrnoinstepi^'  45-5* 
pereur ^Valentiniau  Tnal  confeillè  ayat  Ewpp* 
pris  faloufie  de  fagradeuKlt  fit  crue l-^  R.. 

lement  fuajfaerery^  CIAN 

Ù fut  tué  luy-  mefinfipipr . les  amis  ^ 
grad  eupèt aine, (fr  A lafilÛ^  mearw 

.de  Petronius  M^Amus  riche  fénqtei^  v3e«^l 
dont  il  avoit  violé  L^  femejldaximùf  niant  s g ^ 
Jncof^énsnt dej’p^pire,  <&. 
stjEudc^iApeuvedtValm^  l*ej^  ioeiam 
pou/a,  JLu  foye  defu  vengfidce  ^ deji^  & demy 
principauté  ne  duru  que  trois,  mois: car  ■ 

ayat  ^laffez^  imprudent  d’W 

^ nouvelle Jème  qu’il  avpit  ejie  P > 

cheur  de  lu  ntort  de  Uulptfinid>  ccftè>  * 
■princejfe  appella {tçr^einei  Gcfefîc  r'o^' 
des  UmdqtesAp^s  que  ce^  h^  . ^ 


AbBR  EG  E*  G HRQ  NQ  t.  ^ 
Maximum  , 7»aü  Afres.  cü'à  Genfirèp., 
faccag ea  ta  ville  l’ impératrice^ , 
Cftti  fHt  emmené&  en  captivit è-avec  fis 
fl?  deux  filles  , fi  voyant  en.mefine..  tempSj 
’^engéei&  punie.,  ’ 

X)o  la  s'enfuit  la  di^ru fiions enti'e^. 
re.  déTempired'Ocoidem::  car  dèpuist 
tkct.  efck^  il.  n^y  eut  plas^ de  chef  aJfeZs . 
pmjfànt.  pour  refarer  ny-penr  eflayer 
^ - lesirnines  dï  (ie grande  haflimm: mais 
feulement  divers  petits  commandants 
qui  êlloUnt  le  jouët  des  barbares , & 
qui  confiimoient  fi  peu  qH*ils.  avoientr 
deflrc£S;àfifHppianterles.Hns:les:m~~ 
tresi  ■ ■ '"f 

Aihfi'  Mêrovéè  &'  puis  GHildè^ 
rie  fbn  fils:,,  eurent-  le  temps  à-fou-- 
Jiaît.pour  eftendre  leurs  limites.  Me;^. 
fovéè  prit-  d'Un^  cofté  toute  là  Ger-* 
inâme*  première ,,  oii  territoire  dfe: 
Mayence , 8c  de  Üàutre  cette  partie' 
^e  là  Belgique  fe’çondè , qu'ôn  norti- 
. me  I^icardie  5 prefque  toute  là  lecon-f*. 
dé  typnnoifé  5 qu'ôn*  nomme  NOr*^ 
.^andiê  j &.plhs.  de.  là^moitié  de  1 -iflfe 
àèFrancei,  ‘ - - 

r'  ïl  régna' prés  <!■  Onze  ans  , 35:  niôit'-- 
ifüt.  l'anr  4 5 Onrne  Içait  rien  ny  àé: 

' J 
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Me  ro  ve*'E)'  Kovin. 
i fes  ènfans  , finon  que  Childeric  qui 
fut  foiv  iuccftileur»  eftoit  fon  âls* 
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<4üâ?  ?Sîfâ?^s-çîi5(aj<;65(â5îsss^ 

CHILDERIQ 

' ROY  IV. 

A AG  F DE  XX.  A XXr.ANS.^' 

E Prince  » cftant  dans  le* 
fea  de  Cz.  jei;inelR  > fort* 
adohiil  à {ès,plaî{îrs»& 
poiûièdanc  roy  autne 
trop  paîA^^Ÿfè  liccntiA.  auffî-îoft  à 
déban^ét  feÿ^B^îérîiij^t^ 

Les  François  qui  .n^eftoîçnt  pas 
accauftcimez  à,  cea  înftmîes  > le  dé-- 
gradereht  de  la  royauté,  ioît  par  unê 
pure  (édition , ou  par  quelque  forme 
de  jugement»  & elûrent  en  placé 
Ægid  tins  ou  Gilîon  maîftre  d^t  la  mi-- 
lice  des  R.oinains,quî  à lavetîté  étoit 
eftranger,  mais  en  grande  réputation 
de  fàgeBè  & de  probité.  Chil’deric 
qii*apreaceîa,ilsçberc!ioiéc 
f ricoxe  iiè  faire  mourir  peut-éftré 
jarce  <m*il  y aWit  (èntence  de  mort 


PjîFES^ 

encore 

Leoia  .1# 

3.  znu 

HilLire 

le  r>>  Nov.. 
45t.S.y.a^i4io. 

mois» 

• 

Simelice 
le  so«Sept>  s6t» 
S.  aas  s* * 

mois. 

! 

.',ï* 


CHILDERIC 

ROY  IV. 


1\  n'eft  rien  fi 
Rien  plus  feul  oh  oejom  qu 
Childèrice  cfthuffé  pour  efire  vn 
Et  par  d'adroits  moiens  Guytmans  le 


Cff  ltD  E RI  C,  RoyIV. 
f ^ roy  Bafinahais  il  taifla  en  France 
! un  fidellc  amy  noromé  Guyetnans,qui 
J kty  promit  de  tr^^vailler  à fbn  rappel 
! cntoitmanr  refpritdesFrançoiscô-* 

‘ tre'^Gilloiv  Ils  rompirent  une  pieoe 
d'oreâdeiix  ports , dont  iis  eai  pri- 
rent chacun  une, & convindrent  que. 
celuy  qui  donnerok-de  fès  nouvel- 
les àlîautEeiIuyéttvoyeî?Qitiàmoîtiév 
nGi^n-èftant  accaHle  ^ d^atfakes  dè* 
tous  coftez,  avoîtgrand  î^foin^d'ari- 
gcnt  i GuyemaUs  fert’-acfrôk,s*’eftant:  , . 
iniînuédans.  ià  confidence  > l^enhàr;^ 
dit  à charades  François  dimpofts^ 


remuaftà  yc^eftbientles  rnermeîii 
qüiJLvoiem  dégradé  ChÜderîq.^ 

iis  viennent  rec^eiement.  le  pkîndirft  ^ 
à'©^enïâ'n&  - de  - cêtte  nôuyqlk  of  F . 
prefliOn'  ’ jpepefënte  faute: 

j qu^ils  .aVpîént-ftifW  dlï^kp 

I ^ liberté  entre' lès-itfâ^ 

^ r ^ ‘feut^pexfîindéde^^P 
^ I irtaturêi  • 

/ cr?>ÿénfe/fe2^jâSnd5îîfÿ^  ' 

F tet  ■ tn^o^  -àt  ÇlSit^- 

f derp"la*môîtîc^^^ 

b.0y»aŸOÎl;  ci^  li*% 


/ 


6%  . Ch  I IDE  R I C > Ro  Y> 

François  allerent  .au  devant  de  luy. 
iufqu'à  Bar , & le  rétablirent  dans 
la  royauté  avec  des  formes  (blem* 
nellcs,  . : • 

PfcnapPcs  qU'H  fut;|iarty  dé  cToïi.: 
linge  J la  reine  Baline  ^ramé  du  ro^ 
Baun:  charmée  de  les  bonnes  quaHtr 
rrg  içz  , quitta*  fou inary  po^ur  Te  venic 
, ^ trouver^lllk  pncpout  femme  * Ôc 
danr  Vannée  â en  eucun;fils  <^"on 
nomma  Clovis» 

De  uis  retour  de  nfon  exil  qui 

I»an498.  avoir  duré'diiaansûl employa  utilCf- 
jufqu’en  naent  l'àrdeun  de  fês  Üijets  contré 

4^^*  .GiUon*.llvle  poufTaYlgonreuremonc; 
le  força  d*abandônner  Cologneiprit 
d'alTaiit  & bruBu  Trêves^  conquit  le 
pa  y s qu'onmomeaujourd^luiy  Lor- 
raine V & apres- traverfant  la  Cham- 
pagne:,'qui:  demeura  encore. fermé 
dans  Vobéi (Tance  desiSbmains^ , il  Te 
rendit  maitre'dè  B'eauvais>dé  Paris^ 
de  de  beaucoup d*autt€»^  villes  fur 
POife  & fur  la  5eine;j  Ics^pcuples 
douant  auxf.fra^is  plutôt  de  [leur 

tréi  que  panfqrçe’.-povmdb  W 
esf  hmrrrblcsê  , tailles?  ôC  ,ae  ctnelv 
jès  coneuffions-  des  magi.^rats 
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ABBRBGE^  ChRONOI.. 

«tt  tel  àefefpoir  ^qu*ils  chôTchpienfe 
kur  faluç  dàns  U ruine  de  l'eftat. 

Gillon  J àiçe  qufil  femble  9 avoit 
appclid'deB  t£K>upes-.  auxiliaires  de  S^i- 
xon&eamandces^paE  leuEtoy  Qdoa»*- 
cre  qu'il  employ  ait  poiic  defFendfp* 
les  villes  de  deÆuSi  la  Loir5C,tât  con-- 
tre  les  Yilîgpths'que  contre  les  Frâ- 
çois.LorsquUl  futmortjfçavoit  l'àn» 
464,1e  comte  Poli  prit  Ife  coramandc- 
•ment,&  Odoactft'dè  solcofté; voulue 
5*a(Ièurec  dfe.  la  villcd'Angersj&fbrti. 
jfia  les  ifllîs  dela.Loire  pour  y retirer: 
&>n  butin.-Mai Si  Cbilderic,  vainquit  le* 
.comte  Pol  pre^d'Otleans , & apre^, 
Vecceempare  de  ceiïé  ville>il  lèpour^ 
Xüivit  julqu'à  Angers^jou  il  entra;  de 
force  & le  renverfa  mort  fiirilc  pav4^. 
Cela,  fait#  iLdeflbgea  les  Saxons  dfe 
ieursillcs  5 & apres,s'efoanc  accpmr 
4nodé  avec  eux>il  lesemplbya  à doa« 
.net  la  çhaflb;auxi Allemands- >.qui  env 
ce  mefme  tempS'  àvqient^faitune  isr 
xoption;dans  la  Gaulfei,  * 

JJ  An  ^76,  dt  Vermhrefiiïnnjkj^J^ 
:.1Æ  a 9,dè./4 

PJREjRoM ¥|NiT  BH>iOc 
^.y  dyant  en  peniîim  U s:vhp  derm^r^^ 


47^*. 
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r- 


Em  . 

^£N0 


^4  Abbrege*  ChronoxV  . 
renrSidom  Romulus  qu'ils  appeUoierpi 
Aiiguftulc  le  dernier ^CUfiùit  un 
jeune  enfant  de  dix  eu  douM  ans , à, 
qui  le  Patrice  Orefle  fon  pere  avait  do^ 
né  le  titre  d^Emperenr  ponr  gauverneK 
fins  fin  nom,  Qdoaçre  raydes  ^rules 
ayant  Pué  Oreflc  > enferma  cit  enfant 
dans  un  ehafleau  » & donna  eommenr 
N*  eement  atk  pre m i e R roy  aum  1 
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P lafteurs'  années  auparavant  Gortfi- 
' dioche  roy  des  Bourguignos  était  mort* 
V fesquatre  fils  Gond^aud  ► ^ odegi^ 

file*,  Chilperic&  Gondemar  > avaient, 
fitêrtagé  fônroyaume  entre-§ux,.  Or  Va. 
47 7 « Gondebdud  V'aifné0  le  plu  s , ha*» 
Hile  de  tous,s*èfiok  Ufuéavec  le  fécond 
pour  defpouïller  les  aeux  autres,  D'sh, 
Word  il  fut. 'paineu  t & fi  tint  caché- 
quelque  te/npsipuis cerné  il  le  croyaient 
^ fnoirty  il  firtit  tout  dm  coup  de  fa 
: ' traite  >&  tes  enveloppa  dans  Vienne,. 

: J ■ Gpndemary  fut  hrufiédans  une  tour  où. 

r iijfe  defendok  r Chilperpc-  tomba  en** 
fre  les  mains  du  Vainqueur;^  il  * le  fit 
m-ajjkàrer  avec  fis^  deux  fils*  & 

4ér  fa  femme  dans  la  riviere  une- 
'/itrre  au  tohmah  il  donna  la  nk  ifi:» 


CHllDtR  > itoY  IV, 
deux  filles,£lUs  s*Àfpellûient  Stdelenkê 
^Clotilde -J  tontes  àtnx  fnivoUnt  là 
croyance  ortbodoxey  ^noy  que  Unrferc 
' f^r  tons  leurs  onclts  f U jjènt  Arhns»  La 
! prémiere fi  confacra  à Dien\potfrf 

tre,  Gondehapfd  ta  garda  & la  f t nonr^ 

. rirdansfamaifon. 

"Les  Allèmands  cft6îent  ennemis 
I François  long  temps  avant  qoe 

fe  les  uns  & lés  autres  euflent  paifê  le 
Rhin.  Le  roy  ChiWcric  a»  retour 
d*une  expédition  contre  eux, fur  at- 
teint d>ne  fièvre  veheraente,  ^ont  il 
^ woimit,  aàgé  pour  le  moins  de  45W 
ans.Il  e»  avpii  régné  1 a 3 .Ü  laif- 

?|V;  fâ  quatre cni(ànts-dn  fîîs  qu’on  »pm^ 
nit^t  CJoyis  ,&;  trois  'fiileS:  Andefle- 
I de  , Albofiedp  > & lantiWçvLa  prft- 
> miere  erpouja  Thodorje  ' roy  des 
t Oftrogotm  s les  deux  autres  garder 

reiitk  célibat  j i'Hfeeureiît  lé 

tefiihc  avec'  léù^  fteie  > Alboflcde' 
y Scellant  convertie  du  paganifme  y Ôc 
Lantilde  de  IHiÿefie  d’Ariiis.  ^ 
On  conjêélure  que  ehüdeiic  avoii 
fon  fîcge  royal  à Tournay,par€é  qùé 
de  noftie  temps  Fan  i 
tant  fous  quelques  mai  fous , oii:  y 
defcGaïuerc  une  fepultute , .ou  entré 


!' 


t*. 


* - ' 

éè  Abbrici*  Chroko*£v 

autres  fingularitez  fort  curieu{cs,quf 
font  aujourd'huy  dans  le  çabinet  du, 
Roy, il  s^eft  trouvé  un  anneau  fur  le-^ 
quel  PefSgîe  & le  nom  d'nn  Child^., 
rie  font  gravez, . , , 


oJÊàL. 


^ ,Tr.::  f,*>i"'.,.:^  -r:',: 

■^"■r , ' *-'’'^:ï  ;*.i-  ■ 
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TATE9i, 
Veux  III. 

le  9.  de  Mars 
S.ia.aos 


CLOVIS 

s.  O V , V. 

I 


Gxlase  !• 
en  Mars  4pz.' 
S<4.aas>9>mois;e 


Anastase 
SMe  aS.Kor. 
4P^>S  s..ans.< 


SYMMAQyfi 
le  te.Nov.  496» 
s<if.ans,  S.mois 
dont  trois  ans 
fous  le  régné 
utivantÿ 


^ Comhatre  6*  triompher  fut  tout 
l'acquis  les  noms  de  Grand. à' Heurêu>^b^£^i 
Mais  ces  titres  d'honneur  nont  rien  de  comparable 
xAu  titre  grorieux  de  'Premier  Roy  Chrefiien . 


S 


i ^ii^'ii^^‘^ziifâ?'ii^&><iSiÿâ?- 

CLO  V I si 

ROY  V. 

- . # •♦  . , *_S 

: A AGE"  DE  XV*  ANS. 

L O V I s * oii  Loüis/car^^^*'^®"  . 

c^ft  le  rncrme  nom)beau  j*màwi& 
bié  fait  & brave  de  fa  pera 
^onhe^e  fut  pas  fi.cpftei^ 
ftj^e  de  commander  qu"il  entreprit 
guerre  contre  Siagrius  Els  de  ce  Gil* 

Ion  que  les  François  avoiêt  élu  en  la 
latc  de  fon  pere  ChifdericJl  îe  c6-  - 

aait  & ledéfît  prés  deSoiffosX*ini 
fwtunéfe.celbgia  vers*  Akiriç  R.ojr 
- dîcsVifigoths'.tnais  Clovis  pourfiiivâc 
'vigoureufeirfcnt  fa  poinéfee,  contrai-  i ^ 
gnic  Alaric  prince  timid€,&  qui  n'eC 
toit  pas  en  eftac  de  fou  ftenir  le  choc 
^ du  vidorieux  , de  le  Itijf  renvoyer. 

Ij'  Lors  qu’il  l'eut  entre  les  mains , 

, il  le  fit  mourir  i s'eftant  auparavant 

afiuré  de  toutes  fes  places-, qui  eftoiêt  ^ 

SbilTonSi  Rheims  . Provins,  Sens  v ' 

' Tcpye  J Auxewc,  & quelque,  autres^ 


Abbregé*  CnTtoïToi,  ^ 
Ainfi  il  ne  reda  plits  rien  aux  Rd»* 
mains  d^ans  lès  Gaules.  , 

G*eftôit  une  loy  parniÿ  les  Fran-r 
. çois  que  tout  ïfe  butin  s'apportoit  en 
commun  & {è  ^rtageoit  entre  les 
gens  de  guerre.  Il^voit  eft^  pris  un 
4S  5 . vafe  pretieux  dans  une  Eglife  paf  les 
V •—  troupes  de  Clovis  ; Il  demanda  pax 

grâce  qu'on  le  mift  à part  pour  le  i 
rendre  à l'Evelque  qui  l*en  fùppîioitj  j 
un  gendarme  infblent  s*y  oppofa,  8c  j 
donna  un  coup  de  hache  deuùs,  jur^ 

/ quil  cnvouloit  avoir  fa  part,  Clovis  - 
diflîmulà  pour  l'heure  > mais  un  an 
apres  à une  reveuë’generale,!!  luy  fit 
querelle  fur  ce  que  fès  armes  n'e-  ' 
ftoientpas  en  bon  ordre 5 & luy  fen- 
dit la  tefte  de  fa  haché  5 Coup  bien  i 
hardy  , & qui  le  fit  ex;rememèht  rcr«  1 
: douter  des  François.  - ^ I 

485.  4^9*  rgy  des  ^ 

■■  OflrQ^sthJtoit  entré  en  Italie  : Apres  ï; 
, 4 494»  plnfienrs  evenemens, ayant  fHrmonH  & i 
' "Tg  fait  mourir  Odoacre  roy  des  Ernlesiil  4 
y eflahlit  un  pmjfarn  Royaume  i^ak 

,i  ' ^ 4^4*  ■ ' ■ . 

Les  Tnrîngîens  f quelques-uns. 
croyent  qu'en  cet  endroit  l'hiftoire 
ÿ > teut  ÿire  leslbngres)  eftoientmo^  I 

‘ . V . / . 

-ifi'  - - V - 
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' C t O V ï s , R O Y ï ; 

ttls  jémiemis  dès  Frâçois,&  quelques 
années  auparavant  ayant  des  in- ■ 
vafibns  dans  leurs  pays-,  y avoient 
Cpnunis  d*énormes  cruautez.  Clovis 
qui  ne  cher  choit  que  mâtiered*exeri*-^î 
ccr  les  armés,  les  alla  attaquer,  dans 
le  leur,en  ftibjuguaunepartie,&  leur, 
impofa  tribut. 

. Ses  victoires  5c  fes  conqueftes  ac- 
crurent fort  fa  renommée  5c  Ton  eftat, 

& l'éleverent  au  delTus  des  autres 
princes  fes  voilins<  Il  faloit  que  là 
puiflàriceiuft  grande,  puifquevGon- 
debaudroy  des  Bourguigiions  eftôit  . 
ou  Ibn  vaflàl:>  ou  Ibn  plficier  , peut- 
eftre  grand  maiftre  de  fa  milice  , 
il  s'appelloit  rôn7i^/7ej.  - 1 

-Sur  la  fin  de  Tan  4:9 1 .ilépoufa  Clo4^  E mp. 
tilde  fille  durpy  Chil'peric,  5c  niep-  J 
ce  de  ce  Gondebaud,  belle  ptincefe  élevé  à 
Ipirituelle  & entreprenante.Spn  on- 
de  prévoycît  bien  qu'un  jour  elle  luy  Ariahnè 
fufeiteroit  des  affaires  -,  aulïy  ne 
confèntit-il  H ce  mariage  que  par  zenôii 
forcera  crainte  du  mal  prefent  eftant 
toujours  beaucoup  plus  puilTante  ans. 
dans  l^efprit  des  hommes  que  celle  du 
mal  à venir.  Aurelian  feigneur  Fran- 
çois.enfut  le  mediàteuri&Clovis^uy 


yo  Abbregê*  GïiRONotr 
^onna  la  comté  de  Melun  pour  re-?' 
compenfe  , non  pas  à perpétuité  & 
comme  un  fief  hetediraire,  mais  feu-" 
lement  à vie  Sc  en  qualité  de  Goi^ 
verneur. 

Les  Allemands  un  des  plus  puiffats 
peuples  de  la  Germanie  , qui  alors 
occupoient  la  Souaubc , partie  de  la. 
Khetic,  en  deçà  du  Rhin»  laSuifle  , 
& peut  eftre  le  pais  d*Alface  jufqu’à 
Strasbourg  ,eftoienc  entrez  hoftile- 
ment  fur  les  terres  de  Sigebert  roy 
de  Cologne  ou  des  François  Riba-- 
rois  : Clovis  (bn  parent  alla  à Con 
lècours  ôc  leur  donna  bataille  prés 
de  Tolbiac  , on  croit  que  c'eft  Zulch 
à dix  lieuës  de  Cologne.  Au  milieu 
du  choc  i (es  gens  plièrent  & Ce  mi- 
rent en  defroute  : la  grandeut  du 

Ï>eril  le  fit  alors  fouvenir  d'invoquer' 
e Dieu  que  fa  femme  luy  avoir  jfoiw 
vent  prefehé  » & de  faire  veu  que 
s’il  Tcn  délivroitjil  rccevroit  le  Bap- 
tefme;  Auffi-toft  le  fort  des  armes 
changea  , Tes  gens  retournèrent  à 
la  charge  , les  ennemis  fe  mirent 
en  fuite  & lailferent  leur  Roy  SC 
grande  multitude  des  leurs  tuez  fur 
■^place-^-’  - ; 
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Il  poucfùivit  chaudement  fa  tic- 
Coice  3 entra  dans  leur  pars  6c  exce^ 
mina  sas  mifericorde  tous  ceux  d'aiti- 
deçà  du  Rhin  ÿ les  autres  fè  fauve» 
renc  en  Italie  fous  la  proced^ion  de 
Theodoric  roy  des  Oftrogoths.  Il 
eft  à croire  qu'à  la  prière  de  ce  grand 
Prince  > qui  eftoit  fou  beau-  frere  , il 
permit  à ceux  qui  le  voulurent  , de 
xevenir  dans  leurs  maifpns  ; mais  U 49^  • 
les  ful^jugua  enticremenrdeur  donna  — -r 
des  comtes  3c  un  duc  pour  les  gou- 
verner,& partagea  leurs  terres  entre 
fes  capicaihes,.Depuis  cec  efehec  ils 
n'eurent  plus  de  Kois^  furent  peu 
coiifidcrez  jufqu'au  temps  de  l'em- 
pereur Federic  II,  fbüs  lequel>à  mon 
advis  ,il  dom^erent  leur  nom  à tou- 
te la  Germanie, 

CorrimeGlovîs  revenoîtde  cette 
^xpeditioJa  reine  fa  femme  advertic 
de  ce  qui  s ’eftoir  pairé , ne  manquà; 

.pas  de  luy  envoyer  de  fainâs  pet- 
fonnages  , pour  l'exhorter  à tenir  fà 
parole  , pour  Finftruire  dans- la  ^ 

£oy  orthodoxe.  Plu  heurs  Ecclefîal- 
tiques  traiy  ai  lièrent  à ce  grand  ou- 
vrage. S,  Vaaft  qui  n'eRoit  encore 
que  ûmplc  ptcftcc , demeuroit  ;à 
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Verduiijle  catechifa  par  les  chemins^ 
SaindtRemy  ArcheveCquc  de  Reims# 
puifTaiit  en  œuvres  de  en  paroles  > le 
confirrna  fort  dans  les  fcntiinens  du 
chriftianifmei  II  n'euft'  pas  oCé 
neantnwins  faire  un  lî  important 
changement  fans  le  confenteraent  de 
fes  capitaines-,  il  prit  donc  quelques! 
mois  de  temps  pour  les  y difpofer. 
Après  qu’il  en  eut  gagne  une  bonne 
partie  , il  ne  différa  plus  à recevoir 
le  faincl  baptcfme-,  ce  qui  fe  fit  avec 
un  pompeux  appareil  dans  l'eglifede 
S.Mactinde  Rheims  le  jour  de  Noël 
496.  de  l’an  evefques  alTemblez 

— — en  grand  nombre  pour  une  aâ:ion 
Cl  folemnelle  , le  plongèrent  dans  le 
facré  lavoir  trois  mille  de  fes  Fran- 
( çois  y defeendirent  avec  luy  j & cet- 
te troupe  regenerée  avec  fon  chef, 
porta  la  robe  blanche  huit  jours  du- 
rant , fuivant  la  ceremonie  pratiquée 
alors  dans  l’eglife. 

On  dit  que  le  ciel  en  faveur  de  (k 
converfion  5 l’honora  luy  & les  rois 
de  France  fes  fuccefieurs  , de  plu- 
sieurs grâces  miraculeufes  & fingù- 
lieres  j Que  la  fainëte  Ampoulle  fiic 
apportée  à fon  baptefme , par  un^ 

colombe^ 


mt 

de 

aes 

ane. 

oilf 

vec 


ly  CtoyiSj  RoŸ  V.  75 
• ûotoi'nbe  eel.cfte  -,  Que  l'efcii  femé 
' ‘*^e  fleurs  de  lys  , & l'eftendard  de 
|gH  l'Oriflamme  furent  depofez  par  un 
àu  l mains  d*un  bon  her- 

[ mire  dans  la  folitude  de  loyenval 
prés  de  S.  Germain  en  Laye  j Qu'il 
eut  le  dpn  de  guérir  les  efcroüel- 
les  , & ^u'il  TerpTouva  fur  Lanicet 
fon  favbry.  Mais  Dieu  luy  fit  uti 
prefent  beaucoup  plus  rare  & plus 
précieux  que  tout  cela,  quand  il  luy 
donna  Les  lumières  de  la  foy  ortho- 
doxe , n^  ayant  pour  lors  de  tous 
{es  princes  du  monde  que  luy  feul  qui 
ne  fuft  point  dans  Terreur  ou  dans 
Tidolatrie. 

Cete  conversion  luy  eftoittres  ne- 
ceflkire  pour  contenir  les  Gaulois 
qu'il  avoit  fiibj  liguez, dâs  fon  obeïC- 
fànce,&:  pour  y attirer  les  autres  qui 
eftoient  fujets  des  Goths  6c  des 
Bourguignons-,  car  la  domination  de 
ces  princes  leur  eftoit  odieufe,  parce 
qu’ils  les  vouloient  forcer  de  fuivre 
Therelie  d'Arius. 

Le  zele  du  chriftianifme  ne  refroi- 
dit pas  fon  ardeur  guerriere  , & ne 
modéra  point  fon  ambition.  Gonde- 
^ifile  ayant  traité  fort  fecretemenç 
Tome  L D 
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avec  luy  pour  opprimer  fon  frere 
Gondebaud  , & luy  ayant  promis 
s’il  le  vouloir  aflifter, de  luy  faire  part 
de  la  deCpouille , il  le  jetta  aufli- 
toft  avec  fon  armée  dans  les  terres 
des  Bourguignons.Gondegifile  faisât 
bien  de  l’épouvante  , envoya  prier 
Gondebaud  d’àccourir  à fon  aide  , 
Gondebaud  n’y  manqua  pas  , mais 
quand  ce  vint  au  combat,qui  fe  don-* 
na  fur  les  bords  de  la  riviere  d’Ou- 
che  prés  de  Dijoiijle  perfide  Gonde- 
gifile  palfa  du  cofté  -des  François  & 
commença  à charger  fon  trere. Gon- 
debaud voyant  que  c’étoit  une  partie 
fàite,ne  s’opiniaftra  point  à difputer 
lechampjmais  s’enfuit  à Avignon, fa 
plus  forte  place.Clovis  le  pourfuivit 
& l’y  afliegea.Le  fage  Aredius  prin** 
Icipal  confeiller  de  Gondebaud  fervit 
adroitement  fon  maiftre  en  cette  oc- 
càfioniComme  le  fiege  tiroir  eh  loh- 
gueur,il  feignit  dequiter.fon  prince, 
Sc  alla  fe  rendre  à Clovis,  Eftant  au- 
près de  luy  il  feeut  fi  bien  mefnager 
lès  chofes , que  ce  roy  accorda  com- 
ÿôfition  à Gondebaud  6c  le  receut 
pour  fon  Tributaire.  ■ 

• tors  que  Clovis  fut  hors  de  ^ 
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pais-là,  & peuc-eftre  occupé  à d’au-  5c  501 
très  affaires  5 'Gondebaud  ne  mépri-  ^ 
fapas  feulement  de  luy  payer  le  tri- 
but convenu  , mais  encore  afftmbla 
lès  forces  & afiieçea  Gondefridle 
dans  Vienne,  (jn  fontenier  que  l’on 
avoir  mis  dehors  parmy  les  bouches 
inutiles  , luy  enfeigna  l’ouverture 
d*un  aqueduéljpar  où  il  fit  entrer  des 
gents  qui  furprircnt  la  ville. Son  fré- 
té s’eftant  fauve  dans  une  eglife  des 
Arienls , y fut  tué  avec  un  evefque 
de  mefme  croyance.  Ainfi  Gonde^ 
baud  deineura  feul  roy  de  toute  la 
Boiirgongne. 

C’eft  à mon  advis  en  ces  années  yers 
là  que  les  François  , comme  ie  dit  ^02-’ 
-Procope  5 n’ayant  pu  fubjuguer  les  ou 
Armoriques  d’entre  la  “Seine  &la^05. 
Loire , les  incorporèrent  avec  eux — 
par  une  confédération  mutuelle,  qui 
ne  fit  qu’un  peuple  des  deux.  Les 
garnifons  Romaines  n’eftant  pas  af- 
Sfez  fortes  ny  pour  fe  retirer  ny  pour 
fe  deffendre,leur  remirent  les  places: 
mais  ne  fortirent  pas  du  pais,où  el- 
les gardèrent  encore  long-temps 
leurs  lôîx  ^levu:  difcipline  5c  leur  $ 
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Si  lès  armes  de  Clovis  eftoient 
fatales  àfes  ennemis,  fou  repos  n*ef- 
toit  pas  moins  funefte  à fes  propres 
parents.  Il  en  avoir  un  aîTez  grand, 
nombre  , ifl'us  de  Faramond  , ou  des 
enfants  de  Clodion,  qui  tenoient  de 
petites  Souverainetez  dans  les  Gau- 
les , on  ne  fçait  pas  fi  elles  eftoient 
en  quelque  fl  cou  dépendantes  de  fa 
xoyauté.  Comme  il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  tant  de  compagnon  s,  il  refolutde 
les  faire  périr  , mais  par  des  moyens 
pleins  de  perfidie  & de  cruauté.Sigi-» 
bertroy  de  Cologne  eftoit  afièz  ad- 
•vancédans  Fâge  , & boiteux  d*une 
blclfiire  qu*il  avoit  receuc  à la  batail- 
le de  Tolbiac  : il  fit  fecretem.ent  per- 
fuader  à Childeric  fon  fils  que  ce 
bon-homme  eftoit  inutile  au  monde, 
Sc  qu'il  Fen  devoît  oftér  pourregnei^ 
en  fa  place.  Ce  fils  dernaturé  envoya 
: donc  des  aftaflins  qui  tuerent  fon 
-pere  comme  il  prenoit  fon  repos 
■; apres  difné  fur  fon  liâ:  félon  la  cou- 
. ftume  des  Frâçois.Cela  fait  il  defpef- 
-clia  vers  Clovis  poiuTuy  doiiner  ad- 
vis  de  cette  belle  expédition  & luy 
offrir  telle  part  qu'il  luy  plairoit  des 
|:hrefors  de  fon  pere,  Cloyi^  envoya 
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aiiïïî-toft  de  fes  gents  poiir  là  rece-»- 
voix  •.'mais  comme  il  foüilloit  dan^ 
fés  coffres , ils  le  toerent  par  der- 
rière à coups  de  hache.  Au  mefmé 
temps  Çlovh  s'advança  de  ce  coflé- 
làj  & ayant  faitreprefenter  aux  peu- 
ples qù'il  deteftoit  ces  meurtres  , 8c 
qu'il  defiroit  les  traitter  en  bon  roy, 
il  niefnagea  fi  bien  les  efprits  qu'ilb 
le  rèceurent , & fe  fournirent  à fon 
obeifTance. 

- Il  n'y  eut  que  la  ville  de  Verdüii 
qui  eftant  animé  par  fon  faînt  Evef- 
qlic  Firmin  , detefta  fi  fort  cette  hor- 
rible perfidie,  qu'elle  refufa  de  le  re- 
connqiftre,  Aufli-toft  il  y mît  le  fie- 
‘ge;  Cependant  l'evefqne  vint  à mou- 
rir-,  les  boiurgeois  deftituez  de  leur 
pafteur,&:  s'eftant  laiflTez  faifir  à l'efi- 
pouvante,éurent  recoiirs  aux  priereé 
d'Eufpice  archidiacre  de  la  ville , 
homme  de  trcs-faînte  vie  ; lequel 
eftant  allé  en  prôceflion  avec  le  cler- 
gé trouver  le  roy , fléchit  aifément  fa 
colere  & obtint  leur  pardon. 

Enfuite  il  força  le  roy  Cararic  8C 
fon  fils  de  prendre  les  ordres  lacrezj 
Et  comme  il  fçeut  que  le  fils  s’éva- 
-poibit  en-menaces , difant  qut  leurs 
^ D Iij 
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fheveiix  eftoient  des  hranches  qut  ^ 
‘ voient  efiécottpées  en  boü  verâ  & qu'ils 
repoujferoient  quelque  jour  Ai  leur  en- 
voya couper  îa  gorge  à tous  deux. 
<0n  ne  f^it  pas  en  quel  canton  ils 
regnoient  , c*eiloit  peut-eftte  dans 
Arrasjou  àTeroikniie, 

Il  y avoit  un  autre  roy  a Cambraÿ 
nommé  Ragnacairc , qui  avoit  deux 
fiercs,Regnie"^"&  Rignomer.Le  pre- 
mier fe  tenait  avec  tuy  , l'autre  der* 
meuroitau  Mims<&  y dominoit.Glo- 
vis  gagna  les  pri  ncipaux  capitaine^ 
deRegnac^iire,  moyennant  des  bta^ 
fards  & des;  baudriers  à boucle  d'oç 
qif'il  leur  .promit.  AlSoré  de  leur  per^- 
.4ie,il  alla,  attaquer  à (brc^ 

ouverte , chargea,  fes  tcpupe  , le« 
desfit. pans  la.  déroute  les  traiftres.jfe 
■i^ifirét  de  leux  Prince  &:  de  Ton  frerOj, 
& les  livrerét  tous  deux  à Clovis  les 
mains  liees  derrière  le  dos.ÇJovisaùC 
fitoft  leva  fa  hache  &,  fèndit  la  tcftè 
àRagnacaire  5 Ôc  enfui  te  à Regnier, 
leur  ayant  auparavant,  fait  des  reptor- 
çhes  auiïi.injuftes  que  cruels-, au  pre- 
mier qu'il  avoir  deshonoré  fàrace 
de  s- eftre  lailïé  1 fer  comme  un  vo-^ 
leji^  ; de  w.  feond  <^ie 
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iafche  , & qiie  s'il  euft  fecouru  vail- 
lamment fon  frere  > il  ne  Tcult  pas' 
laifl.e  garotter  de  la  forte, 

X Au  partir  de  là, pour  s'acquitter  dp 
la  promelTe  qu'il  avoir  faite  aux  traiC* 
très  3 il  leur  envoya  des  baudriers  & 
des  bralTarts  de  leton  dorç.  Ils  re- 
connurent bien  la  tromperie  & s'en 
voulurent  plaindre  : ^is  il  leur  fit 
dire  que  c'eftoit  encore  une  trop 
grande  recompenfe  pojijr  des  infâmes 
cîomme  eux ,de  leur  laifl’er  la  vie,apr4s 
-qu'ils  avoient  vendu  celle  de  leiu: 
maiftre.  Quant  à Rignoraer  autrp 
frere  de  Ragnacaire  , il  le  fit  auffi 
aflbmmer  par  fes  fatellites  dans  fa 
ville  du  Mans  , & fe  faifit  de  fpp 
Royaume  & de  fes  threfors.  • 

ie  ne  fçay  pas  precifempnt  pti 
-quelle  année  arriva  ce  que  JPrpçppp 
-racpiite  , de  Clovis  de  de  Theoâpric, 
Ces  Rois,  dit-il,  ayant  fait  un  trai- 
té enfemWe  pour  conquérir  la  Bour- 
gongne  & la  partager  , à condition 
que  fi  l'armée  de  quelqu'un  des  deujt 
n'y  arriyoit  pas  à poinét  nommé  , il 
-Çayeroit  certaine  fomme  à l'autre  ; 
les  Yifigoths  ne  fe  hafterent  pas  , & 
filèrent  effuyer  tout  le  péril  auj» 
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Françoisapnis  arrivant,  après  que  les 
plus  grarhds  coups  furent  ruez  & le 
pais  fuhjuguèjils  prirent  leur  part  de 
la  conquefte  , en  payant  la  (omme 
dont  ils  eftoient  convenus. 

Les  uns  & les  autres  ne  gardè- 
rent pas  long-temps  ces  terres,  mais 
les  rendirent  toutes  à Gondebaud. 
Et  depuis  il  fe  lia  fort  eftroitement 
avec  Clovis  contre  les  Vifigoths  ; 
dont  je  ne  puis  deviner  le  motif,parr 
ce  qü^il  femble  qu*ils  liiy  devoiêt  ef- 
tçe  moins  redoutables  que  les  Fran- 
çois. Aufly  le  trouva-il  avec  le  temps 
que  leur  ruine  fut  celle  de  fon  Eftat. 

Il  y a apparence  que  ce  fut]  durant 
ces  années  de  paix  que  Clovis  tra- 
vailla à reformer  la  loy  Salîque  , qui 
ayant  efté  faite  par  les  François  en-^ 
core  payens,  pouvoir  contenir  beau^ 
coup  de  chofes  contraires  aux  mœurs 
& aux  loix  du  chriftianifme.  Cette 
loy  n'eftoit  que  pour  les  François  de 
fon  royaume  : car  ceux  de  Cologne 
en  avoient  une  autre  que  nous  irions 
encore  àujourd’huy  fous  le  nom  de 
RipHarienSt  confomie  neant- 
mpins  en  beaucoup  de  chofes.  à la 
Salique.  ^ ^ ^ ^ 
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Deux  rois  puilVans  &:  jeunes,com-  50^» 
me  eftoient  Clovis  & Alaric,ne  pou-  ^ 
voient  demeurer  longtemps  voilins 
& bons  apnis.Divers  petits  différends 
l’es  brouillèrent  enfemble.  D'ailleurs- 
les  recretes  pratiques  des  evefques 
d'AquirainCjqui  fe  faTchoient  d'obe'ir 
à AlariçPrince  Arien,irritoient  fans 
éelïe  Clovis, 3c  te  portoient  à la  rup- 
turc;  Les  deux  rois  s^aboucherent 
dans  Ilfle  d'Or,  prés  d'Amboife  , * 
entre  la  ville  de  Tours, qui  eftoit  aux^,»;j 
Vifi2oths,8c  celte  dOrleans,qui  ef-  f .1’*'^ 
toit  aux  François.  'Cete  entreveue 
furiîr  leurs  différends  pour  un.  peu 
de  temps,  ôt  Theodoric  roy  des  Of- 
trogoths  beaupere  d'^Alaric  de  beau* 

Êere  de  (Clovis , s'entremit  de  les- 
accorder  : mais  tout  grand  politique 
qu'il  eftoitjil  ne  peut  retenir  Pardeur 
de  Clovis;  Ce  conquérant  qui  fça- 
voit  que  les  Vifîgoths  s'eftoient  ra-  : pr?M«’«-e' 
molis  durant  une  longue  paix  , 
tant  aflüré  de  Gondebaud  par  une  li- 
gue qu'i  1 fit  avec  luy , fe  refolut.  d'at-' 
taquer  Alaric  dâs  l'Aquitaine  fous  le?' 
fpecieux  prétexté  de  la  Religion.Leÿ 
François  l'y  fuivoiét  d'ün  grâd  cœury  ' r 
tes; Aquitains  l'y  appelloient,dc  ils  eff 
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toient  pe^fuadez  que  le.  Ciel  le  gui-*- 
doit  par  des  lignes  & par  dès  mira- 
cles viGbles.Pabord  la  ville  deTôiirs , 
fe  rendit  à lay  : Alaric  qui  alïembloic; 
fes  troupes  à Poitiers  luy  lailïà  im-- 
prudemment  palier.,  la  Vienne", 
apres  fé  refolut  plus.,  imprudemment, 
de  Juy  donner  bataille.Çe  fût  dans  la-_ 
■plaine  de  Vouglay  à-  dix  milles  de: 
Poitiers,  Avant  qvie,  d!^Her  à.  la  char-. 

V ge  Clovis  exhorta  fès^fpldatSjlespre- 
mimit.dii  ligne,  de  la*.  Grpix  de  leur  : 
donna  pour  mor  de  guerre  le  nom 
dh  Seigneur,  .L’armée:  d’Alaric  fut: 
desfaite  luy,' tué  d’ans,  le  combat, 
par  la  main:  de  Clovis  mefrhe  ce^ 
deux  rois.s'éftant  joints  teftéà.  teftfe 
durant  la  meAé.e.. 

Q Le;  Vainqueur.;  dîvifà  Ipn  armée.* 
‘ en  deux,  corps;..  Avec:  l’un  fôn  fils; 
ccS.  Thierry/  fé;  rendit,  maiftre  de  P Albi- 
geois , du.Rpuérgue,  du  Quercy.^ 
& de  PAuveçgne  j , de  luy,  avec  Pautrç. 
s’afleuratdü;  PoitpUj^Ê.la  Saintonge:^, 
du  Bjoiitidelpis  ,.de  B.oufdènux  mellne. 
liùijtl  pafla  ; Ph.yv.er  ,;  puis,  au  priurv 
^nirpS;  ill  prit:Thoulbufe  ou  eftoit; 
le  liège  royal  d£  Ib:  threfor  dès  Vili-- 
retput  iLrediû^^ 


I 
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ville  d'Angoulefmejdontles  tmirail- 
ies  tombèrent  devant  luy.  Enfin  j|)!’ 
conquit  en  fix  ou  fept  mois  toutes 
les  Aquitaines  , les  peuples  catholi- 
ques fe  jettant  à l’envy  entre  Tes  bras, 
pour  fe  retirer  de  defibus  le  joug  des 
Ari^nsjlefquels  pourtant  les  avoienç 
toujours  gouvernez  avec  beaucoup 
d'humanité  ôc  de  juftice  , horfinis 
qu'ils  yexoient  trop  les  eeçlefiafti- 
ques.  On  peut  appeller  cete  guerre 
la  première  guerre  de  Religion  qupy 
qu'auffibien  que  toutes  les  autres 
^ quion  adonné  ce  pretexte,  elle  ait 
peut-eftre  eu  l'ambition  Ôc  l'intereft 
poiu:  motifs^ 

En  même  temps  Gondebaud  , fiii- 
vant  le  traité  fait  avec  Clovis,  eon- 
queroit  les  deux  Narbonnoifès,  & la- 
ville  de  Narbonne  , d'oii  il  chafla 
Gelalic.  Ainfi.s’àppelloit  le  fils  baf- 
tardd'Alarîc  , quj/  s'eftoit  emparé  dp 
Æoyaume  des  Vifigoths  y parce  qu'A-r 
aftalaric  le  fils  légitimé , né  de  la  fille 
de  Theodori^yeftoitencore^  en  en- 
lance;. 


X Le  bruit  dé ’ïa  valeur  dé  Glovis  fe 
ÿorta  jufqu'én  Orienr.  L'empereur 
•i^aftafe,afin  de  le  .retenit  autÿt  qu'it 


^4  B li  E G E * Ch  it  a ïj-Q  i 
pouvoit,attaché  à l’Empire,  luy  en- 
voya‘des  lettres  de  Conful  ( hono-’ 
laire  & les  ornements  Impériaux 
fcavoir  la  robe  de  pourpre, le  mateau- 
éc  le  diadème.  Clovis  les  ayant  vef-- 
tus  dans  rEglife  S.  Martin  de-Tonrs; 
monta  à cheval  dans  le  parvis, dé  fit* 
làrgeiré  ati  peuple.Depuis  ce-  jour-là. 
on  le  ttàiti  àçCafiilêc  Co: 

qui  ne  luy  eftoit  pas  inutile  pour  ac- 
couftumer  les  peuples  Gaulois  à-  fon* 
obeïlïànce  par  dtts/noms  qu’ils  rev.e- 
roient  encore;. 


Cependant.  Theodbric  Rîoy^  dbss 
5:08.  0(I;togotlis, -jaloux- de  fés  progrès  ,. 
^ prit  en  mt^in  la  defloenfe  de  fort  petit. 

envoya?  une  grande,  arm  de  de— 
ça  les  Monts,  coinpoTce  dfe.  Gbths  & 
de  Gepides,  dé  commandée  en  chef' 
^ Ibbav  Ibb.v.*  Les  Fr:ançois  te-» 

Mcs,.  noient  alors  la  ville  de  Carcaironne. 
libcanss  3c  les  Bourguignons-  celle. 

^ d’Arïes  ; les  premiers  quitcerentleiir 
fîege  dé  fe  jbignirent-a.ixr  autres  de^ 
vanr-ArVes , pour  luy^empefchec.  le 
paffoge  du  R ho  fne. 

5^10#,  îi  y CxU  là  plnfîenrs  combats.,  8Cz 
aafin:  une  t«ts  fanglante  bataille  : U - 
conitfi'  ayant  toé  J;Poqô^. 
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Ffançois  & Bourguignons  > & leus  • 
arracha  enfuite  tout  ce  qu'ils  avoicr 
èphquis  en*  Provence  & en  Langue-- 
doc,  hocfmts  Toulouzc  & Llzez,. 

Apres  cet  ad  vanta  ge  Theodoric 
demeura  roy  des  Vifigoths  aully  bien  y n- 
que  d^es  Odrogoths  -,  ôc  ayant  oftsé  — • 
la  couronne  6c  la  vicf  à;  Gefalie , il 
j-pignitce  quil  tenoîent  eni  Gaule. 

& eivEfpâgiie  à Ton  royaucne  d'Ita- 
.bc',  en  at'tendanr  q;u' Amalaric  Con:  ou  Æ- 
petit  fils  Fnffeen  aage^  v 

Çlovis^ chagrin  de  ces  pertes,  6t 
malade  d"unc  longue  fievre,  contii^ 
nua  àrrecbcrcber  ce  qui;  reftoit  cte  yiou 
.petits  rois-.  Tes  parens  >-  & eu  exter-  6c. 
mina  encore' plufieuES^ Et  pour  dcF-  y 

epuvrir  s’il  s’en^  cftoic  fauve-  qtreK 

qu"ûn>s  il  fé  plaignoir dkns  Ie&  entrer 
tiens  ordinaires  de  ce  qu’il  eftoit-  lî; 
mallieurciix;  d’eftr-e  refté.  fcul.  de-  fài 
iacc"erttrecous.fes  ennemis,. 

Aptds  en. avoir  tau t fair  mourir  , 
il'  mourut  hiy  - luefme  à:  Paris  le 
.1^., de  Novembre  de  l’any  ii,  ll-fut. 
inhiimë  enH-PEalife  S.  Pierre  & S,. 

O 

Paub  qu'on  nomma  bientoft  apres; 
feiiue  Geneviève  s-  parce  que  cete: 
SàiuccL  ))  av.oit.eJftc  emcjiis  la.  mefn^ 
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annce.ll  eft  aifé  de  prouver  qu'il  ner 
p.all'apas  l'an  51 parconfequent 
«le  convaincre  d'erreur  Hincmar  ôc 
Anafti\fe  ôc  tous  les.  modernes  qui? 
les  om  fuivis,en  ce  qu’ils  difent  que; 
ce  Roy  pour  marquer  fou  obeiflaiï-r 
ce  & fa  dévotion  entière  au  S.,  fie- 
ge  > envoya  au*  Pape  Hormifdas  fà’. 
coLirone  enrichie  de  pierreries  & par 
.eux  Regmm  :;cac  il  eft  cer- 

tain qu'H’ormildas  ne  vint  au  S.  fîe- 
ge  que  l'an  5“  14^  Son’  régné  fut  de 
fo.ans  „ & la  vie  de  45.  Quelques- 
uns  le  mettent:  cm  pacaldle  avec 
Conftantin  le  Grand  > & les  trou- 
vent fore  fèmblables  pour  le  bien  &; 
pour  le  mal'  pour  leurs  qualitez  de 
corps  & d'elpritjpeur. leurs  inclina- 
tionsapour  leucconduite,&  pour  les» 
^adions  principales>de  leur  régnés.  , 
Il  a voit  quatre  fH’s  viuants  Thier- 
ry, ClodomicChildebeit  J & Clo- 
taire ; le  premier  eftbit  d’une  concu- 
bine , les  trois  autres  de  Clotilde.  lit 
eut  encore  de  la  mefme  femme  une  . 
fille  nommée-  Glotte  ou  Clotildè  >. 
,qui  fdze  ans  apres  efpoufa  Amala- 
*ic  roy  des.  Viügotlxs  en  Elpa^^ 
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O U S fon  régné  les  François 
s* affranchi rent  entièrement  <le 


Mcet.rt 

ice  romain  > & devinrent  les  à-  roufi 
alliez  de  pair  à pairi}iifqucs-làjCora» 

,,ine Jê  croy  *ils,  avoierre  efté  Tes  fti» 
"pendiaires  ou  fès  tributaires, La  par» 
de  de  la  Gaule>qui  cft  depuis  le  Rhiik 
Jurqu'à  laLoyre  s'appellaJFr^wceXes 
François  arpentèrent  ces.  terres  ^ &c 
en  prirent  le  tiers  ou  ïe  qtiait,  qu'ils, 
divifcrenc  encre  eux..  Il  ne  connoif» 
foient  qnc  deux  conditions  d'hom- 
mes >,  fçavoir  les  libres  & les.  efcla» 
ves  -,  cous.  les.  libres,  porcoient  lesaiv 
mes.  Lai  Gaule  qui  eft.oit  prefque.‘ 
toute  defeçtc  IB  dèsfricha  peu  à peu-ôc 
fc  repeupla,  (Scies villes,  fe  rebafti» 
lent.Lcs  Gaulois  payoient  tribut  aux. 
Franç,ois>mais.  les  naturels,  F rançoi s 
BC;  pay oient-  pcerque  qrie  de  leurs, 
perfpnnes.  Ceintcy  vi voient  fuivant 
la  Lpy  Saliqui^  3.  les  Gaulpis  fuiyanc 
le  Drpit  Rpmain,.  On  appelloit  ces.  ' 
derniers./^o/w4/7z.J5;  ils  npmmoienfles.  " . 
François  J5,^rfc/ï^'rr>comme  an  fs  y tpu» 
tes  les  autres  nations.qui  eftoient  vCt- 
iuiës.d'audelà  des  limites  de  l'Empi- 
M-î.  ôc  elles.,nc.s:offenfoicnc:  £oint%  . 
ce.nomi. , ■ 
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its  eftoieut  eflcvcz  aux  exêrcîceS' 
de  la- guerre  des  leurs  plus  tcdres  an- 
nées de  taillc.advancageufè,  endurcis 
à la  fa  tique,.  fi  agiles  qii*ils  tom- 

boient  firr  rennemy  aiifli-toft  que  le 
trait  qu"Hs  luy  a voient  lancé.  Qiiaiid- 
il  Ce  furent  eftabKs  dans  les  Gaules 
ils  quittèrent  l'iifage-dcs  flèches  dot 
ils  s'eftoient  fcrvts  lorfqu’ils  babi- 
toicnr  delà,  le  Rhiiu  lis  a voient 
pour  armes  offenflves,  Tefpée  , Paii- 
gon  & la  hache.  L*^angon.  eftoit  un 
darc  de  médiocre  îongueut  , ayant 
wh  fera  deux  crochets  recourbez  & 
là  hantr  ferrée  & la.  hache  a voit 
deux.trenchams , ils  la  nommoienc 
autrement  Franci/qae^^l^Wt  Ce  lançoit 
a.ufli-bîen  que  l'angon,mais  de  plus^ 
prés.  Pour  toutes  armes  defFenflves- 
^horfmis  îeurs,  chefs) ils  n^aveiêt  que. 
ie  Bouclier  •>  dont  ils  fçavoienc  mer- 
veilleurement  biê  fe  couvrir  & faire 
là  toctuc  pour  aller  à la  charge  & às 
lfâ1(raut.Tontes  leurs  armées  eftoient 
d*irifânterie;s*ir  y avoir  quelque  petit; 
nombre  dt  Cavaliersailsne  fei*^oiêt 
qifà  envirÔner  le  General  & à porter: 
fës  ordres.  Mais- quand  ils  fe  furent 
bicn.efleiiduSL&a&cmis  dâs  h.GaiLr- 
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le^'où  U y avoit  plus  de  plaines  que  de 
bois  ity  de  imoncagnes , il  curent 
une  plus  grande  quantité  de  cavale* 
ric.lls  portoient  autour  du  corps  une 
large  ceinture  de  cuir  qui  leurlervoii 
de  baudrier*  un  faye  de  diverfes  cou- 
leurs > des  chaulfes  eftroites  &c  qui 
leur  lailîbient  le  genou  defeouvert , 
& des  bonnets  de  fourreure* 

Ils  gardèrent  une  bonne  partie  des 
eftablilTemens  faits  par  les  Romains, 
comme  la  maniéré  de  lever  les  ira- 
pofts  > mais  beaucoup  plus  légers  , 
de  faire  des  magalins  de  vivres  pour 
leurs  troupeSid'emretcnir  des  char- 
rois pour  les  voitures  ôç  ks  poftei 
des  grâds  chemins, de  dôner  des  jeux 
publics,  des  courfes  de  chevaux  & 
des  combats  de  bcftes.Et  leurs  rois 
fc  croyansaiiffi  ab foins  que  les  em- 
pereurs , ctcoient  des.  comtes , des 
ducs  . des  grands  raaiftres  de  leur 
gendarmerie  ou  milice  > Et  peut- 
eftre  que  leurs  maires  du  Palais  tCL- 
iiQient  lieu  de  Préfets  du  Pretoii;^^ 
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Depuis  recevroit  gueres  pour  evcfques  qné 
400.  des  Saindbs,  ou  les  rendoit  tels.  C'eC- 
jufqu  à pour  la  plufparc  des  pins  giâds 

ouentî  dupais , qui  pour  fe  met* 

treà  couvert  des  foupçons  & des  ja- 
loufiesque  les  Vifigoths  & les  Fran- 
çois pouvaient  prendre  d"eux  , fe 
jettoient  dans  l’Eglife  comme  dàni 
un  afylG. 

On  compte  entre  les  plus  fain£bs. 
Honorât  d’Arles^  forty  du  Monaf- 
tere  de  Mlle  de  Lerins,  laquelle  por- 
te aujourd'huy  fon  nom  , Hilaire 
fon  fuccefleur  , & Euchcre  de  Lyon, 
tirez  du  mefmc  endroit  , Germain 
d'Auxerre  ^ & Loup  de  Troyes# 
Palladius  ou  Palais  de  Bourges,  Bri- 
ce de  Tours,  Agnan  d'OrleanSjSnn- 
plice  de  Vienne , & Mamert  fon  fuc- 
celTeur.Ccluy-cy  inftkua  au  pluftoft 
leftablie  ces  Procelîîons  ou  Letanies 
qu'on  nomme  les  Rog  at  1 oNS.E>e*- 
puis  toute  l'Eglife  les  a reçues.  Toii;^ 
CCS  Saindks-là  ne  paflerct  pas  la  pre- 
nnere  moitié  de  ,ce  hecle  , horfmîs 
Loup  qui  vefeut  long- temps  aprés^ 
Dans  lafccôde  vivoict  Apollinaris- 
Sidonius  de  Clermont  > Alcimiis- A - 
■yirtus,  arrierC'fuçcelïèur  de  Mamert  > 
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Eleutherius  de  Toiirnay  , Remy  Je 
Reims,  vray  apoftre  des  François, 
ÔcVaaft  d'Arras.  Ces  trois  vefcurenc 
encore  long- temps  apres  Clovis.On 
ne  doit  pas  obmettre  l'illuftre  vierge 
Ceneviefve  , qui  des  Ton  vivant  fût 
envers  Dieu  la  patrone  de  Paris , & 
l'eft  encore  anjourd'hiiy  ; Ny  faind 
.Maximin  ou  Mefmin  abbé  de  Micy, 

.prés  d'Orkans  , * lien  qui  porte 
inaintenant  Ton  nom,  & dont  il  for- 
-tit  dix- huit  ou  vingt  bons  religieux, 
jqul  s'efpandircnt  en  divers  pais  où 
-Hs  font  maintei>ant  recla?inez  poitt 
SikinâsjNy  le  bon  hermite  Seve- 
rin  j que  Clovis  malade  d'une  lon- 
;gne  fièvre  . fit  venir  du  monaftere 
d'Agautie  * pour  eftrc  guéri  par  ks 
^riéres.'i  Ny  cét  autre  nonimé  Mai-  ^ ^ * 
.xan  qui  avoit  fa  cellule  en  ce  lieu  de 
Poitou  . auquel  il  s’eft  bafti  une 
abbayê'  & enfuite  une  ville  ^ de  fon 
nom. 

Le  f oy  Clovis  reftablit  les  evef- 
xhez  de  la  Belgique  , donna  de 

trandes'poflTefiions  aux  Eglifes  & en 
aftit  plufieurs.Les  Frâçois  qui  skC- 
xoient  convertis  imitèrent  à l’cvy  féa 
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pieux  exemples.  le  ne  fçay  fi  avant 
fonregneily  a voit  bien  des  egli^ 
fes  pour  les  parroifics  de  la  cam- 
pagne , mais  depuis  luy  on  y en 
voit  g^and  nombre  ; & mefn>e 
quantité  d oratoires  dans  lefijuels 
on  n'adminiftroit  point  les  Sacre- 
ments, 

Il  n'eft  pas  befoin  de  marquer  qu^ 
les  titres  de  P^pe  * de  Pey’e  de  /V- 
£life  , de  Béatitude  ôc  de  Beatifftme» 
dt  SaifiÜetê  , de  Sonverain  Ponté- 
fc  > de  Servhei^r  des  Serviteurt-  da 
Dieu , d'jipcfieliqtte  ; eftoient  com» 
inuns  à tous  les  evelqués  ; ny  qüe 
prefque  tous  baftifibieni  des  monaP* 

cpircopalc.On  en 
clifoit  fouvent  de  veufs  &merm« 
de  mariez , pourveu  qu'ils  ne  TeuC- 
fent  efte  qu'une  fois  6c  a une  fille. 
1-a  voix  du/ peuple  pâlToit  en  cela' 
pour  une  vocation  de  Dieu  : il  fa- 
oit  qu  iis  obeiiîènt  6c  qu'ils  vefeui^ 
ienc  avec  leurs  femmes  comme 
avec  curs  fœurs.  S'ils  avoient  des 
cnhmts  ou  des  neveux  fages  & doc^- 
ïcs  J ils  leur  fiiccedoicnt  fouvent 
daiîs  Içur  fiege.  Leur  éleôion  fe 
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feifoic  par  le  clergé  ée  leur  egli- 
fe.a  & par  le  peuple  , la  cônfinna- 
tioii  par  les  evefques  comprovin- 
cianx  , principalement  par  le  me* 
tropolitain  i & jamais  fans  luy.  On 
devoir  avoir  efgard  feulement  au 
mérité,  mais  fouventon  favoit  à la 
nailïance  : & dés  ce  temps- là  mef- 
me , il  y en  avoir  d'nfl'ez  mefchantç 
pour  y employer  la  brigue  & la  cor- 
ruption, 

La  fimonie  eft  la  plus  ancienne 
& fera  la  derniere  des  herefies; 
Détour  temps  elle  s’cft  attachée 
comme  la  rouille  à l'cgiife  , les  aii- 
ttes  n^ont  pas  fait  grand  dégaftdans 
les  Gaules  pendant  ce  fiecle.  Celle 
d'Eutyches  ne  s'eftendit  pas  jufque- 
là,  mais  fa  condamnation  prononcée 
au  concile  de  Chalcedoine  y fut 
envoyée  par  le  pape  Leon  1.  “qui 
auparavant  avoir  demandé  les  fnf- 
frages  Je  nos  evefques  pour  authori* 
1èr  davantage  la  lettre  célébré  qu'il 
.cfcrivoit  au  concile. 

Le  moine  & preftre  Leporius 
avança  une  Kere fie  prcfquc  pareille 
à celle  que  Ncftorius  çnfeigna  diÿ^ 
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puis  : mais  ayant  efté  châtie  pour 
cela  de  i*eglifc  de  Marfeille  , il  fe  * 
retraça  par  efcric  l’an  415.  Celle 
<le  Pelage  3 moine  de  la  Grand 
Bretagne, qui  commença  de  dogma- 
tizer  vers  Pan  412.  fut  defcouvertè 
dans  fa  nailTance  par  deux  evef- 
ques  des  Gaules  nommez  Héros 
& Lazare  , qui  pourfuivirent  fa 
condamnation  , premièrement  en  ’ 
Paleftine,  puis  en  Afrique, 

Depuis  que  faind  Auguflin  eue  ' 
terrafle  cette  orgucilleufe  herefje  , 
qui  faifoit  dépendre  le  falut  des 
hommes  de  leurs  propres  forces  , ' 
perfonne  en  France  n^ofà  Pembraf- 
fer  ouvertement.  Mais  il  y eut 
dans  la  Provence  des  preftres  3c 
des  moines  qui  fe  focmcreiic  une  ■ 
opinion  moyenne  entre  cette  er- 
reur & la  dodrine  de  ce  grand 
evcfque  ; on  les  nomma  Semipela- 
giens. 

Quant  aux  conciles  , ils  fè  te- 
noiènt  fouvent  par  Pordre  des  em- 
pereurs & des  rois.  Quelquefois 
Je  delîr  des  papes  , la  requifition 
4*un  métropolitain^  cçllc  d'un  fcüj 
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cvèfque  , ou  la  moindre  occafîon 
les  fai  foie  alTèm^ler.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  Ueu  fe  tin'c  celiiy  qui 
l’an  419.  envoya  faint  Germain  & 
faint  Loup  en  Angleterre  , pour  y 
combattre  l’erreur  des  Pelagiens  ; 
ny  celuy  qui  l'an  444.  depofa  Che- 
lidonius  evefque  de  Befançon  » 
parce  qu'il  ayoit  efte  mary  d’une 
femme  veuve  , ôc  qu’il  avoit  afïiftc 
à'des  jng'emens  en  matière  crimi- 
nelle. Mais  on  fçait  que  celuy  de 
Riez  (è  tint  en  459.  Le  premier 
d’Orangen  en44 1.  Celuy  de  Vai- 
'fon  en  441.  Le  fécond  d Arles 
vers  l’an  451»  Le  troifiefme  du  mef- 
me  lieu  l'an  45^*  Celuy,  d’Angers 
cn453.  Celuy  de  Tours  l'an  461, 
Celuy  de  Vannes  l'an  465.  Le  qua- 
triefme  d’Arles  l’an  47  )•  Celuy 
d'Agde  l'an  s 06.  & celuy  d’Orléans 
l'an  y 1 i.Ce  fut  le  premier  qui  fe  cé- 
lébra fous  un  roy  de  France. 

Tous  ces  conciles  n'eftoient 
compolêz  que  des  evefques  de  la 
province  où  ils  fc  tenoient , horl- 
tnis  celuy  d’Agde  & celuy  d'Or- 
Icans  > dont  leptemier  fut  desttoi§ 


$6  AbBRE*^G  E*  C HRONOt. 
Aquitaines  ôc  des  deux  Narbonnaî- 
f^s  , pour  lors  encore  fujetes  à Ala- 
rîc  roy  des  Vifigoths  ; & l'aütre  des 
trois  Aquitaines  nouvellement  con- 
qui  Tes  par  les  François  , & des  deu- 
xielme  , troifiefme  & qiiatrierme 
Lyonnoifes'jcar  la  première  eftoitdu 
royaume  de  Bourgongne. 

' Au  troiliefme  d'Arles  fut  condam- 
née l’erreur  qu'ils  appelloiént  des 
PREDESTINATIENS  J &Ü  s'cil 
alFembla  encore  un  à Lyon  pour  le 
mefme  effet  : mais  tous  deux  à la 
pourfuite  de  Fauftus  de  Riez,  qiii 
eftoit  Semipelagien. 

Au  quatriefme  d'Arles  fe  traitta 
le  différend  de  Fauftus  abbé  de  Le- 
rins  avec  l'evefque  Théodore.  Et 
là  on  fit  pour  la  première  fois  une 
notable  brefehe  à l'autorité  des  evef- 
ques  3 en  bornant  leur  pouvoir  fur 
les  monafteres.  Ils  l'y  avoient  tou- 
jours eu  tout  entier  , jufques-là 
qu'ils  avoient  le  droit  d'y  mettre 
des  abbez  ôc  de  les  prendre  de  tout 
le  clergé. 

" Il  fut  drefï’é  dans,  ces  conciles 
çlufieurs  canons  , pour  lesprdina- 
tions,pour  empefeher  les  eixueprifes 
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que  les  everquès  faifoient  les  uns  fur* 
les  autresjpour  conferver  les  droits, 
les  aC'yVes,&:  les  biés  dès  eglifes*,pouc 
xegler  les  fondions  du  clergé  , pour 
Vempefcherde  plaider  devant  des 
juges  feculiersjôc  pour  reprimer  fes 
ufures,  & la  licence  que  prènoieiit 
les  clercs  de  courir  hors  de  leur  dio- 
cefe  -,  pour  garder  la  chafteté  des 
vierges  & des  veuves  -,  touchant  les 
homicides  ôc  les  faux  tefmoinsjtou- 


chant  la  penitence  & les  penitents; 
touchants  la  faindeté  de  le  célibat 
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que  les  preftres  de  les  diacres  doi- 
vent garder.  A mefnie  fin  tendoient 
lès  epiftres  des  papes  Innocent^ 
Zozfme3otiiface  , Celeftin  , Leon 
I.  Simplice,pelix , Gelafe,Anaftare  , 
Symmiaque,  qu^ils  addrefloient  ordi- . 
nairement  à Levefque  d'Arles,  cora- 
the  leur  vicaire,pour  les  envoyer  aux 
autres  evefques  des  Gaules. 

Cornme  il  n'y'Svoit  point  de  grâds 
lîeges  dans  ces  provinces, quoy  qu'il 
ÿ euft  eu  un  prefet  du  prétoire  , 
de  un  vicaire, l'eglife  Gallicane  leur 
èftoît  beaucoup  plus  foufitiife  que 
celle  d'Orient,ny  que  celle  d'Arri- 
Gue  ,mais  pourtant  bien  moins  que 
Tom€  /.  £ 
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celle  d*Italie.  On  avoir  Ibuvent  re- 
cours à eux  dans  les  caules  majeu-  ^ 
res  »on  les  confultoit  fur  Pufage 
de  fur  l'intelligence  des  canons  j Et 
apres  comme  ils  virent  que  leurs 
refponfes  tenoîent  lieu  de  decilion, 
ils  ordonnèrent  ce  qu'ils  trouvoient 
bon  avant  mefme  qu'on  les  confuU 
taft.  Ils  fe  rendoient  juges  immedia-  j 
tementdes  différends  entre  lesevef-  j 
ques,  fans  que  l'affaire  euft  paflé  de-  J 
vaut  le  métropolitain , fe  mefloient 
de  borner  leurs  territoires  de  leurs 
jurirdi<5tions  , depofoient  ceux  qui 
eftoient  mal  ordonnez  ou  criminels, 
de  les  contraignoient  d'aller  à Rome  1 
pourfuivre  leur  caufe  devant  eux.  ' 
L'obligation  qu'ils  avoient  par  la 
primauté  de  leur  fîege  à faire  obfer- 
ver  les  canons  , leur  donnoit  cette 
grande  authorité  : mais  les  evefques 
prenoient  garde  foi^neufement  qu'ils 
ne  les  énfraigniire  pas  j de  eux-mef- 
mes  advoüoient  publiquement  qu'ils 
eftoient  obligez  de  les  ruivue. 


/ SiLVERB 
en  luin  j }<• 
4.  ans. 


' /Vigile. 
î40.  S. 


HORSMIDAS 
le  z6i  juillc^t 
414  S.9.  ans. 
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le  1 J . aooft 
5 2}.S.t.àns,9 
mois  & deiryt 


BONIÎACE  s 
II.  le  rj.oa.|  ‘ 
S.i-an.  “ * 


Tire  lie  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prc2  , 

où  il  eft  enterré.  f 

Le  fang  des  Arriens  dent  rougirent  les  plainesi 
De  montugnes  de  corps  leur  pays  tout  couvert ^ 

£t  leurs  Chefs  mis  à mort  font  de  preuves  certaines) 
De  ce  q^uc  les  François  firent  fous  Chtldebert» 
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*>'*■  d'.Aufirn^ 


«V».  I de 
' . ' "viron  28, 


CLODO. 

MIRi/’ü. 

IDE- 

■ tans  nagt 

[bert 

de  16.  à 

■le  aris. 

1 * j 

âgé  lie  IJ. 
<*  t^.ans» 

CLOTAl 

RE  de  So  'ifL 
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E s quatre  frétés  divife- 
rcnt  le  royaume  entre  eiiy^  "***' 
Retirèrent  leurs  partages 
au  fort.  Thierry  eut  tou-. 

■ te.l'Aiiftrafie  & les  terres  d’audelà  du 
Rhin,  les  trois  autres  la  Neuftrie. 

■ Tous  eftoient  rois  également  ôc  fans 
•dépendance  fun  de  f autre  , mais 
^ pourtant  toutes  ces  portions  enfem- 

blc  ne  faifoient  qu’un  corps  de  Mo-^ 

I narchie.  Les  Hiftoriens  comptent 
leur  fiTcceffion  par  les  roys  de  Paris, 

à que  cette  ville  a depuis  efté  ' 

là  eapitàle  de  toute  la  France. 
tAifi  Cinq  ou  fîx  ans  durant  ces  Prin^'^-  ^ j ^ 
i ';ces  demeurèrent  en  repos,  les  trois  &fun 
■f  if  ij  — — ? 
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fils  de  Clotilde  cftant  encore  jeunes,^ 
peiit-eftre  les  deux  .derniers  fous 
a tutelle  de  leur  mere.  Il  feinble  que 
peu  apres  la  mort  de  leur  pere  , les 
Viligoths  reprirent  fur  eux  le  pais 
de  Roucrgue  & quelques  autres  ter- 
res voiflnes  du  Languedoc. 

La  France  commença  alors  d^eftré 
divifée  en  Oofterrich  ou  partie  O- 
rientale,  dite  par  corruption  Auf-  ^ 
trie  & Auftrafie  , & en  Weftrichpu 
irtie  Occidentale  , & par  corrüp- 
Neuftrie.  L'Auftrahe  compre- 
tout  ce  qui  eft  entre  la  Mèu- 
le  Rhin  *,  & mefme  en  deçà  de 
Meufe,  Rheims^Chaalons  , Cain-. 
bray  , Laon.  De  plus,  rancienne:; 
France,  & tous  les  peuples  fubj li- 
guez au  delà  du  Rhin , comme  les 
Bavarois, les  Allemands,  3c  une  par^ 
tie  des  Tiiringes  , en  dépendoient.' 
La  Neuftrie  s’eftedoit  depuis  la  Meur  i 
fe  en  deçà  jufqu'à  la  Loire.  L'Aqui- 
taine ny  la  Bourgongnc  n’eftoiét  pas  , 
cômprifes  fous  le  nom  de  France,non 
pas  mefme  lors  qu'elles  eurent  efté 
conquifes,ny  la  Bretagne  Armorique  ; 

1 non  plus  , au  moins  la  Balle  , parce 
que  c'eftoi t-  uq  E ftat  indépendant,  ' ' 
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\ Durant  U cdnie  univerfel  des  Gaui 
leSyC^ondehaud  Roy  de: Bourgogne  mou^. 
rut  l'an  516.//  avoft  compofé  ou  redi-  . . • 

gi  ûrse  îoy  appellée  de  fon  nom  la  loy, 
Gombere  , qui  fut  longtemps  en  nfag.c  V- . 

che^  les  Bourguignons*  comme  U S/c-  V 
^ lique  l'efioitparmy  les  FraçoüJl  avait 
deux filsySigifmond  & Gondemar,  Le 
premier  luy  fucceda  en  tout  fon  Efiat^ 

Ef  comme  il  avoit  efié  converty  depuis 
plufieurs  annks  par  les  injrruciions 
. d' dvitus  Eijefjue  de  Vienne  y il  abjura  Emp« 
l'Arianifme  des  fon  advenement  à la 
Couronne*  & ramena  avec  luy  toute  f*  ^^f 
nation  à lafoy  ertodoxe*  jf, 

lîiî  capitaine  Danois  nommé  Go-  ».  ans. 
chiliac  3 exerçant  la  piraterie  aufsy  5 
^bienque  plufieurs  autres  de  ce  pais- 
là,  avoit  fait  unedefeente  fur  les  . 

V terres  du  royaume  de  Thierry  pro-  v i 
che  de  l*emboucheure  du  Rhin.  Lors 
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.qu*il  alloit  fe  rembarquer  avec  fon 
butin  5 arriua  le  Prince  Theodebert,  i ^ 
fils  aifné  de  Thierry  qui  le  chargéa, 

. le  tua  , de  ayant  couvert  la  mer  & la. 
terre  du  fang  de  ces  pirates,  regagna 
tout  ce  qu'ils  avoient  pillé. 

Sigifmod  avoit  en  premieresnocesépourL  ; 
Je  Ofirogothe  l'une  des  filles deTheodoriçf 

\ ; : i E iij  - ' 
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foj  â*Italie»dontil  avait  un  fils  nomme 
Sigiric, Apres  tu  mort  de  cette  reyneJt 
mit  dans  fort  liât  une  défes  fervantesy 
taquelle  ayant  conceu  me  haine  de  ma- 
raflre  contre  le.  jeune  Prince  Ae  rendit  fi 
criminel  envers  fon  pere  par  fes  fre- 
^Htntes  ' calomnie  s, qW  il  le  fit  ejtrangler^ , 
avec  me ferviette  comme  il  efibit  eridor^ 
my.  Mais  auffy^tofi  il  fut  fi  touche  de^ 
repentir  qu’il  fe  retira  durant  quelque:  ] 
teps  pour  pleurer  fon  crime, dan  s le  Mo-( 
Tiafiere  d’Ag  aune,  qu’il  avait  fait  hdtir- 
eu  fort  augmeniLenV  honneur  du  Màr-- . 
tyr  S.Maurice  & de  fies  compagnons  i 
jLa  jiiftice  divinê , comme  il  eft 
croire,  fûfcita  les, rois Trançois  pour 
le  chaft i er  en  ce^monde.  Quoy  qu^il 
eût  marié  fâ^fiUe.fôeur  de  Sigeric  avec  ; 
leroy  Thierry,^  les;trois  autres  freires; 
ne  laiirerêï  p^  dé  conïpirer Ta  perte,, 
y eftant;  incitez: par  leur  mere  Cio-, 
tilde  , qui  avpit:  encore  dans  le  cœur; 
le  dellr  de,  vànger  la  mort  de  (on  pe- 
re , comme  le  dirent  les:  autheurs  de. 
ces  temps  là-, Si  toutefois: il  faut  croi- 
re cela  d'une  fî  pieufé  Princeflé. 

'•  • Eft  peu  de  jours  ils  fe  rendirent 
inaiftres  d'une  grande  partie  de  la 
Bourgongttç,^  foit  par  le  gain  de.qüeT^ 


? 
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que  bataille,oii  par  la  defedion mef-  j 2 
iTiedesBourguignon$.Sigirhioridap-  ^ ^ 

prçhéndant  d'^eftre  livré  par  fes  pro-  ..... 
près  fiijetSjfe  reyeftk  en  moine  & fe  • : 
retira àli  loing^Tur  le  haut  d’uile mon-  , 

tàgne  inacceüihle.  il  n"y  avoitpas  . 
en  eoredeineuré  longtemps  que  quel- 
ques-uns qu*il  croyoit  fes  plus  nde-  : . 

les  rerviteurs,rallerenr  trouver  & liiy  :> 

cortfeillerent  de  Idrtir  de  là  comme , . \ • 
d*un  lieu  peu  leur  , & de  le  retirer  . 
.dans  FEglife  de  S.Maurice,  falyle  le  < ' 

> ' facré  de  toutes  ces  provinces--  * , , 

- îà.Qtiand  il  fut  prés  de  la  porte  de  ce  ^ 1 
■ Jmonaftere  , les  traiftres  le  livrèrent  - ^ 

tÿ  i^ntrê  les  mains  des  François jClodo- 
îE^ÿ^inir  Femmenà  , luÿ  ,.fa  feimie  ôc  f^^ 

^ S'^nfans  5 & les  enferma  tous  dans  un  ■ ; . 
^ f-^^  ^chafteau  aux  environs,  d'Orléans. 

J ..Q}iant  à GondemaT,  s'eftant  fauve  ' 

;à  la  fuite , il  recueillit  peu  après  les , 

. débris  de  fon  frere  &:  fé  mit  en  pof-  ■ v . r. 

' ieflion  dû  royaume,  Glodomir  ne  le  ? i " 
-put.fbuffrir,  &:  fe  ligua  avec  TÎiierry  ‘ ; -v 
; j % . ibn  aifné  pour  achever  de  l'accabler.  ' - ■ ^ 
Avant  que.par tir  il  refolut  de  fe  des-  ' - • - 
: ‘:;faire  de  Sieihnond.  Sainét  Avi  abbé  ' 

: v ^ de  Micy  s'efforça,  en  vain  de  l'en  ^ 
détourner,  par  fes  faindes.  remonf-;,  > v 
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trances  , y adjouftant  de  la  part  de 
Dieu  des  menaces  de  reprefailles  fur 
fa  tcfte  & fur  fa  famille  -,  il  le  traita 
de  ridicule,  &fit  cruellement  mafia-, 
crer  Sigifmond,  fa  femme  & fes  en- 
fans  , ôc  jetter  leurs  corps  dans  un 
puits.au  village  qu^on  nomme  enco- 
re aujourd'huy  S.Avi  la  colombe.  . 

- Les  menaces  du  fain6t  abbé  eu- 
rent bien-toft  leur  effet.  Il  eftoit  im- 
pofïible  que  Thierry  ne  couvaftdans,, 
Lcmeun  jufte  refléntimentdelamôrt  ' 
de  Sigifmond  fbn  beaupere.  Ainfi 
quand  il  vit  Clodomir  engagé  bien 
avant  dans  lameflée  en  une  bataille, 
qu'ils  donnèrent  à Gondemar.  prés  J 
d'Autun  , il  l'abandonna  & le  laifia: 
périr.  Les  Bourguignons  l'ayant  re- 1 
connu  à fa  longue  chevelure  royale, 
luy  coupèrent  la  tefte  & la  plantè- 
rent au  bout  d^une  lance.  Mais  ce 
fpedacle  au  lieu  d'eftonner  les  Fraur^ 
çois  redoubla  leur  furie  : ils  venge-^ 
rent  fa  mort  par  un  horrible  carnage 
dè  Bourguign6ns,&  conquirent  une 
partie  de  ce  royaume^  fçavoir  celle 
qui  eftoit  la  plus  Yoifine  du  royau- 
me d'Orléans. 

. ..Çlo^omir  eftoit  aagé  de  quelque 
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trente  ans.  Il  lailTa  trois  fils  encore 
enfants,  ^ Theodebalde,  Gontaire  I iy* 

.&  * Clodoalde.Clotilde  leur  grand- 
tnere  prit  le  foin  de  les  elever-efpe-  , ; 

tant  que  lors  qu'ils  feroient  en  aag^^?  c/üi. 
leurs  oncles  leur  rendroient  le  royau- 
me de  leur  pere.  Clotaire  Ton  jFrerc 
puifné  efpoufa  auflÿ  toft  fa  veuve, 
elle  ç'appelloit  Gondioche  *,  Tant 
les  princes  de  cette  première  race 
ayoienr  peu  de  confideration  pour 
leur  fang  , eft.ant  aiifly  brutaux  dans 
leurs  amours  que  dans  leurs  ven>^. 
geances.  - vv» 


Thierry 

M iAtifirafe  a 
Üitts* 


,GHIT,  DE. 
B E R T • 
Ntujirit  i Pa~ 
rit. 
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en  Ne  Jirie,  i 
i SoljJofU, 


THBQDORIC  roy  des  Qfiro^oths  • 

& des  Bifi^othsje plus  graàprhu  ——  ; 
ce  d'entre  les  rois  bterbares  » s'ilnenfl 

efié  Arien,  & /i  fur  fa  fin  il  ne  fufi  ivml  ^ 

pas  devenu  ferfec  ut  eur  desCatholiques, 
mourut  àRome  le  i.Septemb.Il  iaififa/ésne  fceur  , ' 
royaumes  aux  deux  fils  de  fes  filles  .. 

voir  celuy  d'Bif^^ne  ou  des jHpgoths  d bn  onl  ■ 
AmaUric,&  eeluy  d- halte  ou  des  O f- 
.uogoths  a AthalartC  r qut  ejrott  /otu 
latuteile  de  fa  mere  Arnalafuinte.  i/:7*nu»is*  : ^ 
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à ce  àermcr  la  Provence}.: 

WP  compremie  alors  la.Narhonnoifh- 
^econdcypartiede  la  Vlenmife.  première^ 
df  toate^  la  cinqaiefme  : a Vautre  la' 
Narbonnçife  premier qtVon  nommoit. 
Lan-  Septirnanle  7^  & qui  dés  ce ^ 

edçc.  temps^là  eftoit:  attjfi  connue  par  lesi 
François  foHsUe  nom<de  Çothie^  parce^ 
qpVelle  ejtoit  pojfedée  par  les  Gôths, . 

J.  jimalariÇirelfahlyy  en  f on  royaume,,^ 
redoutant  Us  armes  dés  François  . dé^: 
manda  leurfœur  Clàtildé  enimariagCi,  ^ 
Le  royv  dé.Tjûrjhge-  ( je  ne  fçay  j(i' 
c'eftoit  Bafih .):  avokc  eu  trois  fils, , 
Hertn.enffoÿ  , Badèric  & Bertîer.  Le  : 
prèmier  avoitc  efpoüfé  Amalabergue  ' 4 
fille  d'Amalàftedê  qui  eftbit  foeurde; 
Tjfieodôric:  roy,/ dess  Oftrogoths  ôcH  â 
veuve  dè  Tfafimond''  roy,des  Vanda?- . ^ 
lési A Pinftigation  d0  cette  mefchan-  . 
te  & ainbitieuü  femme,  non  content 
d^’avoir  oftéjlà- .vie. & la  plùfpart  du- 
^yaume  à-Bertièr , iL  s-eftpit  enco-- 
re  ligué;  avec  Thierry  royvdè  Mets  , , 
^,av€c  IPinAideavoit  fait  pareil  trai-'  ^d 
temehtr  Baderic  fon.  antre  frere*:  3 
Ce  te  année  5 Thierry  fe  fafcKant  : 
qu’iline  Itiy  dôftoît  aucune  part  dé  lai  ï 
lefDouille  dÈ.c$4l.érttier,  cQjniiié  il 
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luy  aVoit  promis  , fit  une  partie  àvec  ^ 5.31* 
foii  frère  Clotaire  pour  conquérir  la,‘ 
Turingé.  Hermenfroy  vint  hardi-  . 
inent  au  devant  d*eux  & les  cobattii?: 
Arabordils  furet  un  peu  en  defordre^ . ' " 
leurs  chevaux  tombant  dans  des  fof-  • 


Tes  recouvertes  de  branches  & de  ga- 
'jfbns  : mais  s’eftant  démeflez  de  ces 


f)ieges-  5 ils  le  poufîerent  jufques  fiir 
e 


■ - r» 
* *1»  ■ 


les  ^ords  del'OneftrudéjOÙil  y.  eut  iî 
grand  carnage  des  fiens^queles  corps- 
morts  fàifbient  un  pont  au  travers  de:. 
Tà  rivière.  Il  fé  tira  avec  peine  du  pé- 
ril &:  s’enferma  dans  une  fdrtereiîè. 

, Le.  Royaume  de  Turinge 


EN- 


Æv,  .■ 


^ 'TIEREMENT'  CONQy^ïS  B Tî  ESTE1NT  ,>. 

^demeura  à Thierry  : Clotaire  fe  con-  •. 

; tenta  du  butiU  & des  captifs  5 jarmy  v: 

• V dèfquels  fe  trouva  le  Prince  Amala-  . 

; : ; froy  & la  jeune  Radegondè  , enfants: . ; 
f de  Bertier*.  Il  fit  fbigneufement  ele--  ; . . 
V V ver  Radegonde , & Pefpoufa^  à quel-  -.  ; 

" ques  annéesdèlà.Mais  pax  le  confèil'.  j:  ' 

de  quelques  mefchants  il  - fît  tuer  A—  j 
malafroy.  Enfuite  dequoy  & de  plu-- 
. - ; fieurs  mauvais  frai temens;,Radegon--  /-V  v 
fe  fepara  d’avec  lûyaSç  alla  fondêr:^^ 

-le  monaftére  dé  fainiSiè  Croix  de- 
Poidiersjoù  elle  acheva-iainderaàrtt 

fès  jours.;-  ^ 


- -<< 
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Cependant  Thierry  de  rctotit 
dans  ion  royaume  attira  Hermen- 
froy  à fa  Cour  , luy  ayant  juré 
toute  feureté.  Mais  il  fauflà  cruelle-, 
ment  (à  foy  j un  jour  qu'il  fe  pro- 
menoient  enfemble  fur  les  murail- 
les de  Tolbiac,  il  fe  trouva  un  hom- 
me qui  le  précipita  du  haut  en  bas 
-Àmalabergue  caufe  de  toutes  fes  tra- 
gédies fe  fouva  avec  fes  enfants  en 
Afrique  vers  fa mere^ 

La.  meme  année  fur  un  faux  bruit 
qui  coauiit  que  Thierry  avoir  efté 
tué  à la  gn  erre  deTuringe,  Arcadius 
l’iindes  lênateiirs  d’Auvergne,  cori- 
via  Childebert  (îe  s'emparer  de  la  vil- 
le de  G IenBont>qùi  eft  oit  du  parta- 
ge de  Thierry,  Le  peuple  & les  /èi-: 
gneiirs  du  pats  eftam  bien  aifes  de 
s'^ofter  delà  domination  des  Auftra- 
£ens  > palfercnt  ficikraenc  fous  la 
£emie  : mais  comme  il  feeut  que  . 
Thierry  revenoit  vidtorienxjil  fortitl 
de  l'AuvcrgnCi  & palTi  en  Septirua-i, 
nie,  pour  faire  la  guerre  à Amalariç^ 
^yaes  Vifîgoths, 

avoir  pour  prétexté  de  cette  que-’ 
relie  les  outrages  que  ce  prince  Arié: 
fairokara  k^ur  Ci o tilde  « en  hain&4 
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■ Ciït  DEBERTl.  Roy  VI.  "I05> 
âeVcc  qu*clle  perféveroit  conftam- 
ment  dans  la  religion  Catholique."  — 
•AmaUtiç  perdit  la^  bataille  près  de 
î^arbonne,qui  eftoit  fon  ficge  royal; 

Et  comme  il  penfbic  s'enfuir  dans  Tes 
vailTeaux  > il  ftit  tué  > Toit  dans  cette 
ville  là  > foitdans  Barcelonnc  , ou 
paries  François  , ou  par  Thendis 
mefme  , qui  luy  fucceda.  Clotaire 
neâtmoins  ne' gagna  rien  que  du  bu- 
tin,&  Fhôneur  d'avoir  vengé  fa  fœuc 
qui  mourut  par  les  chemins  comme 
il  la  raraenoitXa  Scpti  manie  demeu- 
ra toujours  aux  Vifigothsimais  leurs 
rois  naturellement  * timides  >trans- 
fererent  leur  fiege  royal  à Tolede 
pour  s’efloigner,  à l -advenir,  de. fettK 
blables  irruptions.  ' ' - 

' Apres  cela  Childebert  & Clotaire 
s'eftant  airocieZïrefalurêt  de  poufler 
Gonderàar&de  le  dépouiller.  En< 
effet  eftant  entrez  dâs  la  Bourgogne 
ils  chargetét  cet  infortuné  ptinccjôc' . 
Vàyaht  vaincu  & pris,ils  l'cfei  merçt- 
dans  une  tour  f où  apparemment  if 
jacheva  le  rcfte  de  Tes  jours  } & 
vahirent  tout  ce  qui  luy  reftoit  de 
pais.  Âinfî  le  eremî^r  RpYAyi^^ 

PE  BqURîGONGïIB.  eux  X 
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vxo  Abbreô^e*  Ghronôi.V 
auoir  dure  quatre-vingt-dix  ans  , 6è' 
demeura  uhy  à la  France:maîs  il  re^ 
tint  fon  nom,  fes  lôix  fes  magif- 
trats  fjarticûliers..  Ses  gouverneurs, 
fè  nommoient  ordinairement  Patti- 
ces  i parce  qu*à  mon  ad  vis  les  roià. 
Bourguignons  avoient  fait  parade  dê- 
çetre  dignité,  qui  leur  eftoit  confe*^  - 
rée  par  les  empereurs,.  ' 

Les  deux*  freres  defîrant  partager^ 
là  Bourgongiie  entre-eux  , vinrent  à.. 
Paris  ou  eftoit  la  reine  Glotilde  leur, 
meré  , & loy  mandèrent  qu'elle  leur 
«nvoyaft  les  trois  61s  de  Clodorair 
qu'elle  nourriftbit  auprès  d'élle,pout 
ks  mettre  en  pofteflîon  du  royaimie- 
de  leur  pere,.Clotiide  le  creiic  d'au- 
tant plus  facilement  qu'en  effet  ils 
ne  Pavoient' point  encore  partagé, 
entre-eux  : mais  lors  qu'ils  eurent- 
ces  innocents  entre,  leurs mains  ,i!ss 
envoyèrent  prefèmer  àr  Glotilde  des  , 
cifeaux  3c  un  poignard  avec,  ordrci 
de  luy  demander. lequel  des  deux  elle  *, 
àimoit  le  mieux  pour  fes  petits  6Is  , , 
c'eft  à dire, qu'ils  fulfent  efgorgez  dùfi 
quonles  ftft  clercs.  Clôtilde  tou- 
te troublée  refpondit.  qü’élle  drhoitt 
mieux  ies  : y oir  ^mor  ts  que  tôdus.  Cci*- 
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te  réfponfe  rapportée  à fes  fils,  Cli>* 
taire  prit  l'aifné  de;ces  petits  inno- 
cents, par  leçon  & luy  plongea  uni  \ 
poîgnard  daris  le  fein»  Le  fécond  ef- 
fare & tremfelànt  accourt  vers  forti 
oncIe  Childebcrt , luy.  embrafie  les;  " 
genoux, 6c  le  (lipplie  avec  de  pitoya- 
. blés  cris  de  luy  - vouloir,  fauver  la  vie,. 
Childeberteneft  attendry.  Sc  prie.: 

Glotaire.  dc:  ne-  luy.  point  faire  dé.; 
màhiTiais  Clotaire  rugiflant  de  cour-- 
irbux  le  menace  qifili  le,  tuëra  luy--/ 
mêfmcs'il  s'opiniaftre  àî  le:  vouloir: 
fâuvcr.Il  fût  doncoontraintderaba#- 
donner  à.la  fûric.dc.cer  tigre  qui  le: 
tf aitta  comme. iliavoit  fait  l'autre.  Le  ■ 
rtroifiefmC'  nommé*  Clbdoald  ou 
Clôud  , fût  fauve  pari  es  Braves 
dé  sô  pere  6c  mis  loin  du  péril  Après . ' 
auoir-  demeuré?  caché*  quelque:  / 

temps,il  afleura  fa  vio  en  fe  coupant;: 

. les  cheveux  luy^meime.  > de  lè  confir  * 
inant!  dans-,  une.  faîhété  retraite  auv  ■ 
bourg  de  Nôgent  prés  Pàris>qui  gar- 
■ de  encore  aujpurd’huyyfcs..  Reliques  : 

;6cfonnom*o.  ^C’eftie' 

Comme,  Thierry  de  Mèts  refûfa  bourgde 
•A'âccompagner  Tes  deux  freres  con-;  s . Clouai . 
Stïe.  Gjpndemat  > lesTiançpis  Auftr^  /- 


ïi' 


A 


534 


554- 


111  Abbilege*  Chro  NO  t.' 
iîens  fe  fJchant  qu’ils  n’auroicnt  pas 
leur  part  au  pillage  de  la  Bourgdn- 
gne  menacèrent  de  ne  le  plus  recbn- 
^ noiftre.  Dans  la  première  & dans  la 
fécondé  race  , ils  fe  font  fouvent 
donnez  cette  liberté.  Il  falui  pour 
les  appaifer  qifil  les  menaften  Au- 
vergne , qui  s’eftoit  révolté  contre 
luy  pour  fedoner  à Childebertjd’où 
il  enlevèrent  une  multitude  innom- 
brable decaptifs , & tout  ce  qui  (c 
pouvoic  emporter.  * ’i 

lin  feigneur  nommé  Munderic^le 
difant  ilTu  du  fang  royal , le  portoit 
pour  roy  & fe  faifoit  fuivre  par  la  ; 
populace.Thicrry  à fon  retour  d'Au-, 
vergne  , l’inveftit  dans  le  chafteau  ; 
de  Vitry  J comme  il  ne  le  pouvoir 
avoir  par  force,  il  y employa  le  par- 
jure : Arcgife  un  de  fes  capitaines 
luy  engagea  fa  foy  qu’il  feroit  le 
bien  receu  , ôc  quand  il  fut  hors  de 
la  place^il  donna  lefîgnal  à fès  gens, 
de  le  maflacrer.  Munderic  s’en  ef-  ‘ 
tant  apperccu  , le  prévint  6c  le  tua. 
d’un  coup  de  dard;  & apres  mettant  ;:' 
Tefpéc  à la  main  avec  ceux  des  fîcnsv 
qui  l’avoient  fuiyy  ^ il  vendit  bieU;, 
chèrement  Ùl  vie.  ,><.  ‘ ’ ^ 
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La  mefme  année  vit  Eteindre 
lE  Royavme  des  Vandales  \&  par 
ce  moyen  l’ Afrique  avec  les^  Jflis  de 
Corfe  y de  Sardagne  , & les  Baléares 
que  ces  barbares  tenoient  > retourna  à 
VEmpire  , après  en  avoir  eflé  feparée 
ioj,ans,  JJ  Empereur  lufiinianfous 
prétexté  de  prendre,  enmain  la  deffenfi 
du  roy  Hilderic  y fur  lequel  GHimer 
a'yoit  ufurpl  le  royaume  , y envoya  le 
grand  capitaine  B elif aire,  y qui  acheva 
cette  conquefle  en  moins  d.e  fix  mois  y 
ayant  heuréu/èment  vaincu  ces  barba-- 
res  Ariens  en  quelques  combats  y pris 
Carthage  i & rec eu  à compoftion  le 
Tyran  (jilimer  qui  s'efoit  enfermé 
dans  une  fort erejjè,  - 

Les  Vifigoths  pendant  les  gntr*/ 
res  de  Boiirgongne  & de  Turinge  , 
avoient  pris  plufîeurs  Places  de  la 
Septimanie.  Les  Princes  Gonticr,  5c 
Theodebert  , qui  eftoient  fils  , le 
premier  de  Çkrtaîre  , & Pautre  de 
Thierry, eurent  ordre  de  leurs  peres 
de  les  coriqiteriT.  Gontier  s’en  revint 
ifans  rien  faiVeiTheddebert  prit  quel- 
ques chafteaux  dans  la'côtréede  Be- 
zjers,mais  il  fe  lailTa  prêdre  luy-mer- 
me  à la  beauté  de  Parti ficieufe  Dèu 
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tCLie , Dame  de  Cabriere  , qui  le  re^- 
ceuedaus  fonchalleau  , ôc  dans  fon 
li6t. 

De  la  Sepiimaiiie  il  porta  fès  ar- ~ 
. mes  en  Provence  , croyant  avoir 
meilleur' marché  des  Oftrogochs.Eii' 
effet  il  Pavoic  fortesbranlée  & def-: 
ja  pris  des  oilages  de  la  ville  d’Arles 
lors  qu'il  reccut  la  nouvelle  que  fon 
pere  eftoir  fort  malade  à Mets  ; il 
igjuitta  donc  fon  de(]cin  & fît  telle  di-/' 
' ligence  qu’il  fc  rendit  auprès  de  luy 
peu  de  jours  avant  qu’il  raouruft, 

Thierry  régna  un  peu  plus  de  i 
ans,,  & en  vefeut  quelques  55^  Cet 
toit  un  prince  trien  fait  de  fa  per- 
fonnejCufé  & convert , plus  attaché 
àfes  interefVs  qu’à  fa  parole.  Gre-; 
goire  de  Tours  raconte  que  lors  qu’il 
: eftoit  en  Turinge  avec  Clotaire  il 
l’envoya  prier  de  fe  rendre  chez  luÿ^ 
pour  conférer  de  quelques  affaires 
importantes  ; mais  c’eftoit  pour  luy 
ofter  la  vie.  Pour  cet  effet  il  ayoit 
pofté  des  gés  armez  dâs  une  fale  der- 
: riere  une  tapi  fferie  qui  devpict  fe  jet- 
ter  fur  luy  àcertain  fignal,mais  làta- 
pi(T*erièeftât  trop  courte, Clotaire  ap* 

■ pecceu t leurs  pieds  & àufÏÏ - toft  mit 
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la  main  fur  la  gard^  fon' éfpéè*  • 

Thierry  s'eftant  apperceii  de  fa  defili  : 
cestafcha  de  couvrir  so  mauvais*  def*  ;■ 
fcin  par  divers  propos  fâs  liaifon.  Et  i 
pour  lÜy  tefmoigncr  qu*il  agÜTbit  - ' ' 
Wec  co'rdiâliréa'il  l'obH  rece- 

voir de  lùy  un  grand  baÜîn  d'argent  ' . 

'donc  il  luy  fit  prefent.  Ciotaire  i'ac- 
’èepfàjmais  àpeine  fût  il  de  retour  à ' . 

^ fon  logis  qu'il  vit  Theodebert  fils  de  . - 

: /Thierry,  qui  vchoi t le  1 ny  rcdemaii-  . 

/der  de  la  part  dé  (bu  pcre, 

' U n'àvoit  de  fils  que  Theodbbert-;  , 

. Hn  très  do<5be  Hiftorien  luy  donne'  ’ ' 

^ ^iifly  une  fille  tiommée  Theode-  * 
ehilde.  Il  croit  que  c-eft  elle  qui  fut 
mariée. à.  Herm'egifclé  roy  des  Var** 

/ lies,  dont  Pfocope  raconte  une  me-  / . 

morablç  advéntnrc,&  qui  efianc  re-  ' ' 

• * venue  en  France  , fit  grand  nombre  ' / 
d'oeuvres  pieuics  > & entre  autres  , . / 
baftit  le  monafterc  de  faiiïéfe  Pierre  ' 

Te  vif  prés  de  Sens..  ^ ^ 

Il  ejt  hon  de  remarquer  qiie  * moit 
Bavarois-  efloient  fous  f on  oheiJfan(te-\  ÿ 

-hpulfqHe  dans  les  Bfiats  ou  ajfembléege-  joàriâs*>  «-/ 
' ' rierale  de  Chaalons  , il  rédigea  leurs  ■ ^ V; V/ 
Loix  Ÿar  efcritJls  eft'oiem  originaire^  < 

■ iU  (^ermanlz.  j . onnePftiait  pasM  q^uét  : 
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ïl(j  ABBRÎGî'Ctt/ROiMpt^^ 
canton:  rhaiiqü*ils  avoiem  mejmelan^ 
gue  que  les  Lombards  Vers  le  temps  de' 
^ la  mort  d'Oduacre  roy  d'Italie  y ils  efi< 

^ Partie  toient  venni  occuper  la  panie  * duNçÇ  - 
haute^<S:  qui  efl  fur  les  rives  du  Danube, 

moyen-  (^avecle  temps  ilsenavoient aujfy  ^a- 
ne  Auf-  partie  mediterranée  , ^ m^mé 

lajeconde  Rhette  qm  ejtott  Jituee  entrée 
les,  rivières  de  VOein  & de  Lee  , de  ' 

, -,  qu*ils  avoient  pour  bornes  la  ?an^  } 

nonie  ,laSueve  , l'Italie  & le  *Danu*/ 
; ' bci  Veut-eflre  que  Clovis  les  avait  fith^  • ; 
jugueJ^  dés  le  temps  qu^ilfub\ugua  les  7 
' jiilemandsvnednmoins  Us  avoient  toH^ 
j^urs  gardé  leur  si  olx  & unduc^de  leur 
n.ation  » quiefloit  confirmé  parle  roy 
> ^ d’JufiraJie,  Il  faloit  qu'il  fujl  de  la7 
‘ ' race  des  zyfgilolfingues  ou  defeendants  '"■ 
d' Ao^ilolfe  qui  apparemment  les  avoît^- 
. amenez,  en  cepdtS'-là,  . - 

; j • ' ; childebert  i clotaire  & 

: - tn  :^eugrie  a à Pa.XcvNeuJrîe  à 

; ^ - THEODR-; 

; " ■ , L^i  B 0uriovÿie  a eux  jiUltx,  , ~ BERT  «^gé\ 

. ■ . d’ environ  3P^;'■ 

a».t  t en 

5 3 4»  T Es  oncles  de  Théodobert  s*ef-4: 

- èc  L toient  préparez  à envahir  le  roy^:  ^ 
555-  anme  de  Ton  pere  :. fa  diligence  rom-r"!^ 
pit leur  coup.  Apres  qu* il  fe  fût  ac-  v 


'/  ChiideberI.  I^oyVI;  X 

commode  avec  eux  en  achcptant 
paix  , eut  noiié  en  apparen.7,  ‘ 

ce  une -cftioite  amitié  avec  Chii-.  , 
debert , qui  luy  proroettoit  fa  fuç-  t-, 
ceïîion  , patcc  qu*il  n'avoit  point 
d- enfants  : il  fit  vçnit  Deuterie  Ôc 
Te fpobfa  publiquement , meptifanc 
Wifgardc  fille  de  Waeon  roy  des 
Lombards  O qu’il  avoit  fiancée  dû 
vivant  de  Thierry  fon  pere. 

; mec  eu  cete  année  réreQ:ioh  534» 
\en  royaume, vraye  ou  fabuleufe  > de 
Ih,  la  terre  d'Yvetot  en  Normandie, 

[(]  i-  Elle  fut  faite  , dit- on  , par  le  roy 
Clotaire,  en  fatisfadtion  de  ce  qu"il 
fj, J',:  avoir  tué  de  fa  main  dans  l’EgJife,& 
un  jour  de  Véndredy  fainékjun  nom* 

,|]j  Gautier  qui  cnefioit  feigneur. 

L^a»  1^4.  ç/ithalaric  roy  A' Italie, 

à'adolefance. 

t walafninte  fa  mere  efpoHfa  Theodad  ^ 
fils  d’Amalafrede  fœiir  du  roy'Xk^ode^  . ^ 

We  leleva  dans  le  throjhe  ] mais 
fl E‘  l'^grat  la  fit  mourir  jfUr  m 

^^i%'j9^pçond*ad 

'k'  ^ \^a  mort d' AmaUfainte  caafa  la  riiî^ 

J,  { né  des  Ojfro^oths^VfmpereHr  Infiinia 
" : avoc  c^ui  elle  avoit  toH]oHr s entretenu- ^ 

AVthiéidoma  charge  aB^if aire  de  ' 
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mortypoitr  avoir  prit  ex 
55(j,  recouvrer  V Italie.  Tl'ahorà,  ù 
. maiie , les  Ifles  de  Sicile  & d< 
dagne , enfuit e L'Abbruz.zc  > la 
CAcie  * 3 la  Campanie  ou  terre 
vour  3 fe  rendirent  a luy  fans 
^ôc  ^ '^'dle  d,  Naples  fu 


cate 


i-e. 


jîartie  de^r/y^  par  l’cHverture  d'un 
c/pautc~  '^l^^odad  y envoya  une  armée 
uiterieii-  Conduite  des  {litiges  fongrâd  efcuyerrX, 
mais  les  Oflrogoths  qui  V avaient  prie]  -»- 
haine  » élurent  roy  ceVitiges  j £<  . • ' 
pour  s^ajfeurer  le  Diadème  il  fit  mou^  . ‘ 
rirfheodad  » & effoufa  Màtafuinté 
pled’AmalafHinte.  . 

Lors  que  Theodad  mourut  il.  ' 
eftoit  eii  traitté  avec  les  François 
leur  ofFroit.  la  Provence  & deux^l'^^ 
livres  d'or  s'ils  youloicnt  em—,  : ^ 
b ra (Ter  fa  defFenfe.  Vitigçs  eftant  ^r 
prefle  par  Belifaire & ne  (è  * 

tant  pas  allez  fort  pour  refifter  aux 
Impériaux  & aux, François  , exeen-/;-^ 
ta  xe  que  Ton  predecçlïèur  avôit  wf 
propofé , & livra  la  Prevence 
fargentaux  François.  S4l  en  faut v;/ 
croire  P rocopç  , luftinian  confirma^  J 
cette  ceflîon  par  lettres  'patentes.  îlj^^ 
fcmble -qu'ils  diviretew  cetc  cpa^;-^ 


fi'. 


ChiîdebertI.  Roy  VL  ^ 
î^«^^qneftc  en  deux  provinces  , celle  'de^ 
MaTreiüe  &:  celle  d*Arles. 

^ Tbeodcberp  ne  faifoit  point  fera- 
pulede  prendre  de  cous  les  deux — ^ 
partis  pour  avoir  moyen  de  les  ac-' 
câbler  tous  deuxîQjioy  qu*il  euft  re- 
çeu  de  Targent  de  rempereur.  , il 
avôit  neâtmoins  fait  couler  dix  mil- 
M le"  Bourguignons  en  Italie  , qui  . 
ayant  joint Oraia l’un  des  chefs  de. 

^ avoient  aidé  à repren- 
ïf  K:  dtc  Milan. 

Comme  il  créât  que  le§  deux  5^9. 
partis  eftoîent  fort  affoiblis  , il  en- 
tra dans  leMilanois  avec  une  armée 
innombrable.  Celle  des  Romains 
Sc  celle  des  Oftrogoths  eftoient 
campées  prés  de  Pavie  l’une  vis  à -; 
vis  de'  Pàiure  ; toutes  deux  s’ima- 
grhoiçnc  qu’il  venoit  à leur  fc-  . 
cours  J & fon  dclïèin  e II  oit  de  les 
flirprendre  toutes  deux.  Il  charge 
<lonc  & dèsfait  les  Vifigoths  y de 
)it  puis  va  fondre  fur  les  Romains  & les 
& ’ \taille  en  pièce.  Mais  la  famine  & 
ut  la  pefte  les  vengèrent  bien  toft  de 
oa  . . cette  perfidie.  Qiiand  il  vit  que 
jl  fes  troupes  perifToient  à nivlUers  , U ' 
y ■ _^epa(fà  les  - Monts  cn  diU^ence  , 
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110  Abbrege*Chronol. 
peur  que  Belifaire  qui  eftoit  enTof-  - 
cane  ne  le  vinft  charger. 

’ 539.  Enfuite  Vitiges  eftant  ajïiegé  dans 
Ravehne  par  Belifaire  , ne  lailEa  pas 
d*ayoir  encore  recours  aux  rois  Fran- 
çois. Ils  luy  promirent  d'Haller  à foiT" 
aide  avec  trois  cens  mille  hommes  : 
mais  avant  qu*ils  y fulFent  arriyez> 
avoit  compofé  avec  Belifaire , ôc 
eftoit  paflé  à Conftantinople  , où 
de  roy  il  devint  ofticier  de  Fempe- 
reur.  Les  Viftgots  élurent  en  fa 
' ■ place  Theodebalde  Gouverneur  de 
Verone -,  & celuy-là  ayant  efté  tué 
trois  ans  apres  5 ils  luy  fubftituerent 
le  fameux  Totila.qui  prit  & faccagea 
la  ville  de  Rome  par  deux  fois  , en 

547.&en  5 50. 

5 40.  En  Franceja  ruine  Deuterie  devint 
' ft  fiirieufement  ^loufe  de  fa  propre 
fille , à caufe  que  le  roy  fon  mary 
commençoit  à la  regarder  , qu'elle 
la  fit  périr  d'une  cruelle  & ingenieufe 
maniéré  , ayant  fait  atteler  à fon 
femmes  Taureaux  ^ indomptez,  qui 

fi  fii-  la  précipitèrent  de  deffus  le  pont  de. 
f oient  Verdim  dans  la  Meufe.  Les  Fran?- 

trailner  . . - . , 

rar  des  çois  qui  dans  les  deux  premières 

bœufs,  jaccs  & bien  'avant  dans  la  tioifieC. 
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Ghiidebert  t.  Roy  Vt, 
me  J ont  endroit  de  fe  mefler  des- 
mariages  de  leurs  rois , furent  fort 
ofFenfez  d*un  a(^e  iî  defnaturé,  ôc  ' 
d’ailleurs  touchez  d’une  jufte  pitié 
pour  Wifçarde  , que  Theodebert 
avoir  fiancee  il  y avoir  fept  ans  : tel- 
lement qu’ils  obligèrent  ceroyde 
répudier  Deutecie  , &:  de  reprendre 
VVifgarde.  Celle-cy  ne  vefcut  que 
deux  ans,&  fit  place  aune  troifiefme 
femme. 

L’année  d’apres  , Childebert  fon  $ 41»] 
oncle  vC  luy  fe  jetterent  à l’impro-  ** 
ville  fur  Clotaire.  Il  n’eut  le  temps 
que  de  fe  retirer  avec  ce  qu’il  put  ra- 
maflèr  de  gents  dans  le  fort  de^  la 
^foreftd’Auelaune  proche  des  bords  ^ 
de  la  Seine  , &c  d'encombrer  les  che-  Breton- 
mins  par  de  grands  arbres  qu’il  fit 
abattre  à travers  des  advenucs.Com-  teviUc* 
me  ils  eftoient  prefts  de  le  for- 
cer dans  ce  polie  , le  ciel  efi-nû  pat 
les  prières  de  la  reine  Clotilde,  ex-» 
cita  une  miraculeufe  tempelle  , qui 
ne  touchant  point  au  camp  de  Clo- 
taire , Ôc  fondroyant  le  leur  , les 
ellonna  tellement  , qu’ils  luy  en- 
voyèrent demander  la  paix  Ôc  Ibix 
fori  amitié. 

Tome  T,  î? 


^121  A B B RE  G É*G  H R O NOi. 
J45Î  Theudis  regnoit  alors  fur  les  Vi- 
figoths.  Les  François  eftant  tou- 
jours leurs  ennemis  mortels , Chil- 
debert  &:Glotaire  pa!firerent  les  Py- 
rénées dcravagerent  tout  PArragon, 
La  ville  de  SarragolTe  eftant  afliegée 
par  Childebcrtjles  habitants  s'advî-' 

‘ lerent  de  faire  une  proceflion  gene- 
rale à l^entour  de  leurs  murailles  en 
fiabit  depenitents  de  de.  deuil  y por- 
jeants  au  lieu  de  bannière  la  tunique 
de  fain£l  Vincent  martyr  leur  pa- 
tron. Ce  fpeclacle  extraordinaire 
eftonna  Ghildebert  3c  le  flefehit  > 
en  forte  qu'il  fe  contenta  de  quel- 
ques preient  que  l'evefque  luy  fît  , 

. ■ ’ entre  lefquelseftoit  la  robe  de  fainéfc 

Vincent.  Il  l'apporta  à Paris  , oui 
il  baftit  turc  * eglife  àl'homieur  de 
Hîartyrj&:  7 ' mit  ceîte  pretieufe 
Cermain  relique.  ' 

desprez  Les  autheurs  Efpagnols  difène 
^ qu'au  retour  les  François’ furent  bau 
fü^l'tusau  paliàge,  des  montagnes  par 
un  des  generaux  Vifigoihs  qui  s'ap- 
pelloit  Teudifele  ou  Teodegifîle.s 
.Si  cela  eft  ainfj , il  y a apparence 
' qu'ils  firent  deux  voyages  çonfecii- 
' tifs  en  Efpagne.  , > 
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1.  Uoy"VT;  11^ 
'TJ an  548.  Théndû  roy  des 
^Qthsfut  tuidans  fonpalü,&  ce  Then- 
âf/cle  elevé  atiThrofke  : mais  à detisc 
-ans  de  (a  il  fm  traisé  de  mefmc  , # 
Jlgila  mis  en  fa  place. 

Tandis  <]ue  les  Impériaux  &lesÔt 
trogoths  eftoieiit  àcharncz  Pmi  con- 
tre Pautre^Theodebert  qui  eftoit  déjà 
iiiaiftire  de  la  Rlietiejde.la  Vindelicie 
& de  la  Sueve  > voulut  faire  fbn  pro- 
fit de  cette  guerre,  & par  fcs  Lieutè- 
iiantsfHamingue  eftoit  le  principal) 
ie  ^dit  maiftre  ^ de  la  petite  Italie, 
‘c'eff*  à dire  de  ce  qifon  a nommé  de>^ 
puis  Lombardie.  Apres  cela  les 
troupes  de  luftinian  ayant  eu  quel- 
que  advainage  fur  les  fiennes  , cet 
empereur  eut  la  vanité  de  mettre 
parmi  ces  titres  celuy  de  Francicfae, 
c'eft  à dire  vainqueur  des  Fran- 
çois. 

. Tfieodebert  ne  le  pouvant  ibuf- 
.frh'jvouloit  traverfer  la  Pannonie  & 
laMefie , & porter  toutes  fes  for- 
,ces  en  Thrace  , pour  luy  faire  voir 
que  les  François  n'eftoient  point 
vaincus.  Comme  il  fc  preparoit.à^ 
cette  expédition  5 un  funefte  acci- 
clenc  luy  oftala  viç.  Vu  jour  , eftant 
; F ij 
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î 14  À B B RE  G e’  ChR  0 N OX. 
>48.  ^ charte  ( exercice  fatal  à plu- 
' ^ fieurs  princes  ) un  taureau  fauvago 
pouriiiivy  par  fes  veneurs  > & qu*il 
atrendoit  refpieu  à la  tnain  , rompit 
une  branche  qui  le  frappa  (i  rude- 
ment à la  tefte>que  la  fi^re  luy  prît, 
dont  il  mourut.  C'eftoirdans  la  14^ 
de  Ton  régné  & fur  la  fin  de  la  45  «de 
fon  aage.ïl  avoîç  un  fils  & une  fille, 
Theodouval  ou  Theodebalde  , 
Bertoaire.  Theodebalde  né  deDeu-^ 
teric  luy  fucceda  cn  fes  eftats , prin- 
ce fort  foible  de  corps,  & quWe^ 
vint  impotent  & perclus  depufs  la. 
ceinture  en  bas.  Bertoaire  garda  fà; 
virginité  & fervit  en  grande  devo-5^ 
don  à Beglife. 

Grégoire  de  Tours  loue  Theo-^ 
debert  d*une  grande  bonté , d*iuie,^ 
genereufe  inclination  à faire  du  bien, . 
d\ine  finguliere  libéralité  envers  les^ 
eglifes,  ayant  affranchy  celles  d’Au-l 
vergne  du  tribut  qu’elles  dévoient^ 
au  hfc.  Ceft  une  chofe  digne  de: 
’memoire  que  ce  qu’il  fit  a la  priere-, 
de  Defiré  evefque  de  Verdun. 
bon  evefque  luy  ayant  remonftré  la  ; 
pauvreté  de  cette  ville-la  , il  prefta 
une  notable  fomme  d'argept  aux- 
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Ghiidibert  t Rôÿ  Vt.  ^^  1 1 
liabitans  pour  l’employer  au  trafic j- 
& quelques  années  apres  ayant  fceu 
^ qu’ils  l’àvoient  induftrîeulement  fait 
I valoir  & qu’ils  en  avoient  tiré  beau- : 
àcoupde  profit  5 il  leur  donna  libe- 
'^râlement  le  principal  ôc  les  inte- 
refts. 

Neantittoîns  comme  il  avôit  efté 
prince  de  vàftes  entreptifcs,  il  âvoit. 
fort  chargé  Tes  fujets  d’impofts^mer- 
me  les  François.  Partenius  en  avoir’ 
efté  lé  principal  autheur  & le  mini- 
ère *,  c’eftoit  un  homme  horrible- 
ment gourmand , qui  prenoit  de  l’a- 
ioës  pour  digerer  les  viandes  dont 
îl  fe  -gorgeoit,  & qui  lafchoit  fbn 
ventre  encore  plus  vilainement  qu’il 
ne  le  rempliffement.  Après  la  mort  ; 
du  roy  les  François  s’eftant  efîneua 
contre  luy  , il  pria  deux  èvefques  de 
le  conduire  à Treves.  Il  n’y  fut  pas 

Î»lus  en  feureté  qiFà  Mets  , le  peuple 
e cherchant  pour  le  tuer>  & l’ayant 
tiré  d’un  coffre  d’eglife  où  ces  pré- 
lats l’avoient  caché  a luy  fit  cent  ou- 
trages, ôc  apres  l’attacha  contre  un 
poneau  , où  il  l’alTomma  à coups  de 
pierre. 

Vers  le  temps  de  la  mort  de 
■ F iij 


J Aia  B k îb'g  e*  C h r o wo  b*. 
Theodebert , arriva  aufli  celle  dé  Ta- 
>48.  reine  Clotilde  qui  finit  fâindement  J 
" ia  vie  à Tours»  Elle  s'ÿ  eftoit  retirée 
pour  prier  Dieu  fur  le  fepulcre  de 
îaint.  Martin,  où;  eftoient  alors  lesr 
plus  grande.s  dévotions,,  des  Gaulois:  1 
^ des. François, Son  corps  fut  appor- 
î ’ té  à Paris  & inhumé  dans  Teglife  de, 
S.Pierre  Ôc  S.Paul  qu'’elle  avoit  baftie>  J 
^ ^ ou  etoit  celuy  de  ÇJlovi  s s6.  époux*,  J 
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en  NeufirietàSoi/^^- 
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IfA  BbH>'£Mgne  a enx  iinx^  ^ 

J- 

' ’s.  ^ ' 

Tl^:E.O'D  E B A t DE- 

AOf^éde  quelqueri  3. 
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THeodebaiiæ  venu  à Taage  dërj 


i^.anSjPempereur  luftinian  luy 
envoya  dés  ambailadèurs  pour  lé 
folliciterd'abandonner  làdefénfe  des-,1 
Oftrogoths  5 &■  de  faire  ligue  avec 
Pempire.  Il  refufa  abfolument  Pun 
iÇcl  'autre  , & neàntmoins  il  envoya 


r CHILDEBÉïCr  I.  KoY  1 

lift,  tes  fiêns  à Conftantinoble  pôiir  trar- 
''  ter  de  cjuelques  différents  toncliant 
les  villes  qu^il  tenoit  en  Italie.  Ils 
turent  toute  fatisfadion  de  lufti^ 
Içjl^^Hian  r inais  ils  ne  fceurerit  obtenir 
loisp  l^de  luy , querque  inftance  qu'ils  en 
pulïènt  faire  3*  1 la  priere  des  evef- 
eèv  .5^^^  d'Italie  , qu'il  reniift  dans  leurs> 
ftieii  pape  Vigile  & Datius  cvef- 

J i que  de  Milan',- qu'il  dietenoit  6c  trai-* 
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que  ae  iviiian',-qu' 
toit  fort  mat.. 

Xyne  gtterrt  ciuile  s^efiam'  Amie 
parmy  les s y entre  le  ro-^ 
ià  Athttnagflde  revdhét  ce  dernier 
iHt  recours  k'  Vajfifiance  de  rempereur' 
Jftfiinim  qui  ne  manqtta’  pas  de  preth^ 
dre'  une  fi  hdlt’  occafion  de^  rentrer 
d^ns  l*Eifagner,^  Ee  patrièr  Liberins  y- 
ayant  mené  de  homes"  troupes  de  ja 
J>art  , empara  de  plufieur s filles  t 
& H s'en  allait  la  conquérir  toute, ^ 
comme  BeUjaire  avait  fait  l'Afrique  y 
fi  les  Vifigoths  n'eujfent  tue  ^gila 


^ U Aihanugilde  fon  neveUé  Ce  qui 
I n'empe/cha  pourtant  pat  que  tes  RO0 
' mains  par  les  alliances  qu'ils  firent 
dans  le  pais , & avec  le fec ours  qu'ils 
recevaient  de  temps  en  ternps  « ne  s'y' 
maint injfent  pris  de  po.  uns  ju/qu*aà^ 
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A B B R E G E*  C H R O H O I. 
re^ne  de  Snintila , qni  les  en  chajjà 
teHt~a^fAit,PlnJîepirs  de  leurs  capitai- 
ries  s*efioient  fortifiez^  dans  des  roi 
^vJtsJls  appelloient  ainfides  hauts  ro’»  ’ j 
chers  efiarpés , ou  des  cavernes  itj4c- 
cejfthles , a caufe  dequoy  on  les  nommte  ; 
Roccons. 

Totila  roy  des  Ofirogoths»  trop /ltper,m 
he  des  viÜoires  qiCil  avait  gagnées  fur 
les  Romains  y fut  à la  fin  de  s f ait  & tué  ' 
bataille  par  Veunuque  Narfes  Lieu^ 
tenant  de  ^empereur  Juflinian,  Teia 
Jbn  fuccejfeur  eut  le  rnefme  malheur 
peu  de  temps  apres»  & Narjès  redui-- 
fous  les  loix  de  P empire  la  plus 
ande  partie  de  ce  que  cette  nation 
. Ainfl  fut  DE  STRVIT  XE 
desOstrogothsîp« 
il  n* avait  fubjifté  que 


reftes  des  Oftrogoths  ayant  5, 

imploré  le  fecoiirs  des  François  , f. 
deux  feigneurs  Allemands  freres  >V 
( on  les  nommoit  Leutaire  & Bue-  i'  3 
celin  ) par  la  permiflion  plûtoft 
par  Fordre  de  Theodebalbe,  defeen- 
dirent  en  Italie  avec  75000.  com-^*" 
battans  5 partie  Allemands  , partié 
François , de  la  rayageren  t toute-  à-. 
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CHittiïBERT  1.  Roy  VI.  ïi^ 
droit  ôc  à gauche  , jufqu*à  l’autre 
bout. 

L’armée  de  Leutaite  qui  avoir 
percé  jufqu’k  la  terre  d*Otrante,vou- 
lanr  rapporter  Ton  butin  en  lieu  de  * Du- 
feureté  > fut  battue  auprès  de  Fano'^^g® 
dans  la  province  Emilie  * , & delà  Plaif^nu 
s’eftant  retirée  par  des  chemins  fort  den^S 
difficiles  dans  la  Venetic  ’*' , qui  ap- le  Bonu 
partenoitpour  lors  à Theodebalde  , 
il  advint  que  comme  elle  penfoit  s’y  de  Ve-' 
rcpofer  dans  une  petite  ville  , les  .Tfeiîte 
logements  eftroits  & mal  fains  y «feMaiû 
caufèrent  une  contagion  fl  furieu- 
fe  , qu’elle  la  moifTonna  toute , fans 
qu’ij  en  efchapaft  feulement  un 
loldât. 

Celle  de  Buccelin  qui.  demeutâ 
, dans  la  terre  de  Lavour  , eftaiit 
desjafortaffoiblie  pardefemblables  - 
fléaux  , fut  achevée  par  vne  viétoire 
que  Narfes  gagna  fur  luy  prés  de  Ça- 
- pouë,fl  grade  qu’il  ne  s’en  fauva  que 
y,  hommes.  L’année  d’apres  le  Duc 
Amingue  autre  General  de  Theo- 
debalde,  s’eftant  joint  aux  débris  des 
Oftrogoths  que  le  Comte  Vidin 
avoir  ramaft'ez , eut  le  mefmc  fort 
" ciue  Buccelin j Et  il  ne  tefta  rien  aux 
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tjo  Abbreûe*  Chronol^. 
François  en  .Italie  , qne  les  pafTâges . 
4es  Alpess 

J 5 5 . Apres  de  fi  fanglànteç  pertes>Theon . 

debalde  acheva  fa.  languifiantc  vie  , .. 
• eftanc  dan$  ]e  .vingtiefnie  an  dC;  foh  t 
âge  , .ôç.dans  le  fepciefmQ  de  Ton  re- 
gne.Il  n'avoit  erpoufe  qu'une  femmea,^ 
Valdeçrade  ou  V^ildnade  fille  de.'Wa- 
con  roy  dcs:LQmbacd$,dont'n*ayant-i: 
aucuns  enfans  , fa  fuccelîÎQn  retour- 
nait à fc  s deux  grands  oncles.s.  Mais. ^ 
^ : Clotaire  qui  eftoit  lé  plus  fort,parce . 

qiv  il  avoiteinq  filsat;ous  pourtâ.ts  les  ; 
armes, s'en  empara  auflî-tofti$c  itiefi.  . 
inede  Ca  femmé  qu-il  erpoufa*,..Pour: 
le  royaume  , Çhildebert  quln'avoit  ; 
, que  des  fiHea  n'ofa.  lors  ea  rien  dire  : : 
Mais  pour  la  femme  le&;,eve{que5  luy- 
firent  de  fi, .fortes  remonftrances  fucy 
cet  incefte,qu'iUa  quitta  5çda  maria.t 
, à Qaribald  dùcde  Bavière^. 

Quoy  que. Theodebaldefuft  fort  iîiw^ 

firme  .de  corpsdl  ne  lailfoic  pas  , d'a-,^ 
voir  de.vivacit6;d'efprit  & de  rintelU  . 
Kgêee  ppur  les  afifees.  .il  Je  fit  bien-i 
l'-  - connpilire un  jour  pp  un.ingenicuîÊ < 
apologue  .à  un  hbmme  qutil  1 croyoït  c 
a*cftre  trop  enrichy  à manier  les  fien-^, . 
nesr  .ün  ferpent  luy  dir-il^s^eftant^i^ 


CijriDEBERT  I.  Roy  VL  iji 
jour  gli(Té  dans  une  bouteille  plei- 
ne de  vin,’ s'en  gorgea  fi  fort  qu'ef- 
tant  devenu  trop  gros  & trop  enfle 
il  n'eu  pouvoir  plus  fortir.  Le 
maifire  de  la  bouteille  furvenant  là 
dcfliis  luy  va  dire , revoiny  ce  que 
tu  as  pris  de  trop,  & tu  en  forci;- 
ras  aufly  aifernent  que  ta  y es  en* 
tré, . 


CHILDEBERT  6c  CLOTAlRB- 
• €nNeHflrie,X.  en 
- - jiûjhajit. 


La  B'ÔHrgongne  X eHX  denx, . 


L Es  Saxons  qui  effôient  tribu<« 
taires  des  François  dés  le  temps 
de  Thierry  de  Mers  , ayant  feeu 
iworriprirent  occafion  de  fè  revoU  ‘‘ 
ter/conjointemenr  avec  Ies->Turin- 
gkns.-Clôtaire  yalla  àufly-toft & 
lés  ayant  bâttiwprés  düVcfer  , fac- 


cagea  coutile. pa’is  dçssuns;  & dess 
autres;,. 

L'année  füîvantc  ils^  fil-  revolfcr  \ 

renc  encore  : mais  lors  qu'Usde  ^iw  ^ 
«eut  fur  léiic  fi-bniierè  • , ils ’Uiy  énv 
wyerem  des  Députez.^  ciiei*  » rûifcrifti.- 
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151  Abbregî  Chronoi.^ 
corde , & fe  foulmettre  à tbutes  for-,'^ 
tes  de  conditions,,  Les  François  n'y' 
voulurent  point  entendre  ^ & s*o-  ’ 
piniaftrerent  à les  phafticr  : Et  par-*' 
ce  qu’il  refufoit  de  les  mener  au 
combat , ils  defehirerent  fa  tente’, 
te  le  forcèrent  de  fe  mettre  à leur 
tefte.  Aulfy  furent  ils  vaincus  avec 
un  horrible  carnage  , & le  roy 
contraint  d’offrir  aux  Saxons  la  paix 
qu’ils  leur  avoient  refufée. 

Son  frere  Childebert  jaloux  dé 
fes  profperitez  , les  incita  pour  là. 
troifiefme  fois  à reprendre  les  ar- 
mes,&  au  mcfme  temps  poulïà  fbn 
fils  Chramne  prince  violent  & cruel 
à fe  rebeller  contre  fes  commande- 
ments. Clotaire  luy  avoit  donné  le 
gouvernement  d’Aquitaine  , où  il 
s'eftoit  conduit  fi  tyranniquement , 
qu’il  y en  avoit  de  grandes  plaintes 
contre  luy.  Il  l’avoit  donc  mandé  en 
cour  pour  luy  faire  rendre  compte 
’dc  fes  avions.  Comme  il  eut  refnfé 
d’ÿ^enir  » il  envoya  fes  deux  autres 
fils  Charibert  & Contran  en  Aqui- 
taine J pour  le  çbtitraindre  d’obéir  ; 
Et  cependant  i)  marcha  contre  les 
les  par  plufieurs  des- 
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faites  y ôc  leur  impofa  un  tribut  dé. 
cinq  cens  bœufs. 

Tandis  qu'il  elloit  en  Saxe  , il 
courut  un  bruit  qu'il  y avoit  efté 
tué  ; Childcbert  à cete  nouvelle  fc 
jetta  fur  la  Champagne  & la  ravagea 
les  deux  jeunes  freres  efpouvcniez 
fortircnt  de  l’Aquitaine  Sc  Ce  retirè- 
rent en  Bourgongnej  Chranine  les  y 
pourfuivit  ; & de  là  s'en  vint  à Paris 
où  il  s'obligea  envers  Childebert  » 
par  un  deteftable  ferment  de  ne  (è 
reconcilier  jamais  avec  (on  perc. 

Childebert  revenant  de  Champa- 
gnejavoit  efté  atteint  d'une  fafeheu- 
fe  maladie  , qui  Payant  tenu  quelque 
temps  en  langueur  , ne  finit  que  par 
la  mort.Elle  advint  l'an  85  8*  Il  ne 
lailTa  point  d'en  fan  ts>  mai  s deux  fil- 
les de  fa  femme  Vltrogothe.  On  en 
nommoit  une  Chrotberge  & l'autre 
Chrodefinde  j Elles  ne  furent  point 
mariées.  S.  Germâin  Evefqne  ' de 
Paris  l’enterra  dans  l'eglifc  de  fainét 
Vincent  qipil  avoit  baftie.  ^ 

Entre  fes  vertus  exccllôient  fst 
charité  pour  les  pauvres  , & fon  ze- 
le  pour  la  religion.  La  première  lüy 
fit  romprefa  vailfcUc  d’çr  & 
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gent  pour  faire  des  aumornes  *,  L'aü--  ^ 
tre  fe  fignaler  par  quâtité  de  faindes'.  ‘ 
fondations,  & par  les  foins  de  pro--  ! 
vigner  là  Foy  , &:  tFen  confèrver  là  ' 
pureté.'  Gar  il  fit'unr  edîr  pour  de-»  || 
molir*  lés  templés  désr  payens  5 Et  ' 
lè.papc  Pelage  eftànt  foupçonné  ^ , 
quoy qu*à  tort,  dès  erreurs  condam-»  • 
îîées  par  lé  concilé,  de  Charcedoine; 
il  luy  enuoy a- demander  ik.  profef-  : 
iiôn  dé  foy  , afin  ;dé.  voir  quellé  ef- 
toit  fa  croyance  s'il  dèvoit  de--  | 
loeurer  dans  fa  communion. 

Sa  fttnme  : ültrogothe  Jûy.  lur-^  - i 
vefcut  longtemps^  Ôc  mena  une  fain-s  - I 
6ke.vie  avec  fes  deux  fillés. . Leur  on-  - j 
clé  Clotaire',  foi t en  haine  dé  leui?: 
pere  ou  tlë  peur  qu'ellés  ne  preten-  - 'm 
dîlTèht  à ^a.fucceffioni,lés  détînt  tou-  - 9 
tes -trois  cit  prifohi  jufqu'â^tant  qu'il’l  ^ 
fefuft  en.tïèremeni.alfeuré.du  royau--  i 
me. 

Vôicy  'doné  lé  premier  exemplé::  J 
de  laloy  SaliquCiOU  pour  parler  plus  ^ v 
jufte , dé.lâ.  couftûme. des  François  . | 
fondée,  flir  là.  loy  naturel  lé  , qui  ex-  - • 
clkd  lés  filles  dé  là  couronne.  Cio—  ; 
taire  .fuccOda  à » Véxelûfion  de  fes  . ^ 

laiepces  y il  ; fut  û ’i^éuteux;  djÿ-y 


Ghildebert  Ï.  Roy  VI; 
ayant  hérité  dé  fes  trois  freres  aif- 
nez , qni  avoient  voulu  lé  defpbuïl-. 
ler,il  rejoignit  en  fa  perfbnne  tou-  - 
tes  leurs  parts , & recuillit  ainfy  la  •. 
fucceïlioa.  entière. du,  grand  CJ.o?r> 
vis*. 


CLOTAIRE  I. 


peu  apres  il  s’èn  éloigna  encoréi&  fe 
retira  en  Bretagne  auprès  de  Gonp- 
Ber,  Bun  des  princes  de  ce  pais- là  , 
car  il  y en  avoir  plufieùrs  & qui  ne 
rclevoient  point  des  François.  Son 
pere  le  pourfuivit  chaudement,  & le. 
combattît  proche  de  la  mer  ; ce  qui } 
arriva  au  mois  de  Novembre,  L‘hiF» 
toire  ne  marque  pas  l'endroit  preci- 
fement , mais  que  les  Bretons  fu- 
rent desfaits  , Conobet  tué  dans  la 
mefléc , & Chramne  fait  prifbnnier. 
Le  cruel  pure  ordôna  anflî-toft  à fes 
gens  de  l'eftendre  fut  un  banc,  Sc  de 
le  battre  une  heure  durant, puis  de  lé 
^rufler  avec  fa  femme  & fes  enfans. 


R O Y VIL 


^ E prince  Chramne  deftî- 
^ tué  de  la  protedfcion.  de 
g Childebert  , (è  reconcî- 
K lia  avec  ,fon  pere  : mais  . 


P A T E S. 


I E A N HT.  . 
5 yp.en  Mars  S. 
14. ans  fous  ce 
Kegne. 


Vn  Ro/  n9,  psut  fouffrir  qu’on  choque  fa  pujjfance, 
Sür\‘!tQ^t  tqri  qu  il  s’agit  du  un  'vijihle  attentat, 
CtSThi%t  nous  l’apprit;,  quand  par  fa  violence^. 
Il  fit  mourir  fort  fils  qui  muhloit  fon  Eslat, 
Mal-heureux  ! quelques  fins  que  les  Races  futures 
Tuijfehi  jamais  donner  a telles  adventures. 
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Ce  qn*ils  executerenc  tout  fur  le 
champ  , ayant  mis  le  feu  dans  une 
chaumière , où  il  les  avoient  en- 
fermezi  ' 

Vne  fî  cruelle  aftion  luy  caufa 
un  cruel  repentir  ; il  effàya  en  vain  ^ 
d'appaifer  ce  cuifant  remords  par  des 
dévotions»  & par  de  grands  dons  ^ ' 
qu'il  fie  aux  ôglifes.  Comme  il  eftoit 
revenu  faire  la  chalTc  d'automne  dâs 
laforeft  de  Cuife  , il  s’alluma  une 
fièvre  ardente  dans  fes  entrailles  , 
dont  il  mourut  à Compiegne  » juge- 
ment 566.  jours  après  qu'il  eût  fait  lyè"/ 
mourir  cruellement  fon  fils.  Il  eftoit  — • 
dans  la  foixante-uniefme  de  sô  aage, 

Sc  fur  la  fin  de  la  quarente-neufiefme 
de  fon  régné. 

Ses  quatre  autres  fils  conduifi-  • 
rent  fon  corps  avec  grande  pompe 
de  Preftres  pfalmodiâts,dans  la  ville' 
de  Soiflbns  ; où  ils  le  firent  inhu- 
mer 9 comme  il  l'avoit  ordonné  > 
dans  l'eglife  & devant  l'Autel  de  S. 

Medard  * Il  avoir  commencé  de  la  ^ , 

baftir  en  l'honneur  de  ce  (àint  Evef'  renène 
que.  Il  avoir  tant  révéré  fa  ver- 
tu, qu'il  avoir  efté  le  vifitet  au  liâ:  de 
la  mort,  & avoir  porté  fon  corps  fu^ 
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fes  efpaulesau  tombeau,  & par  foir 
exemple  incité  les  evefques  de  le  fé- 
conder en  ce  pieux  devoir  ; car  les' 
hommes  fe  flatent  fouvenc  de  cete 
imagination , que  Dieu  leur  impu- 
tera la  fainéleté  d'autruy  s’ils  la  rc-* 
verent  par  quelque  aébe  extérieur  ^ 
Srs'ils  recherchent  les  gents  de  bien^ 
aufquels  pourtant  ils'ne  veulent  ref* 
fembler  que  par  des  grimaces.. 

Il  avoir  efpoufé  quatre  ou  cinq* 
femmes.  Entr'àutres  il  tint  deur 
foeurs  à la  fois  , higonde  & Ha- 
regondé.  liigondc  ayant  un  jourpri^' 
1^  liberté  de  le  fupplier  qu'il  luy 
la  grâce  dë  donner  à fa  j^eune  (œue:* 
un  mary,  avec'  qui-  elle  pufb  vivrc- 
honnefbemcnt:  comrnodèmenr 

il  la  fit  venirv&  là'  trouvant;  à fon* 
gré  , il:  die  qu'il  ne  pouvoir  lùy.  e»^ 
d onner  de  meil  léu  r qpe  liiy.  raefine  ^ 
& qu'il-  là  prenoit  pour  efpoufe  ;; 
Mary  dedeux.fœurs  , adultéré  de 
deux  femmes.  De  la  première 
il  lailFa  trois  fils  vivants  , Ghere- 
bcrt,Gontran , & Sigebert , qui  ré- 
gnèrent , & unefille  nommée  Cio- 
dofuinde  aquielpoufa  Alboin  Roy 
liés  Lombards.  De  Haregondç  il-  . 
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ieut  Chilperic  , qui  rcgna  aiiflî  : Sc 
de  GKinfîne  ou  Chin?enc  le  mal:, 
heureux  Ghramne.  Piufieurs  au- 
teurs a/Iez  anciens  , luy  donnent- 
une  fille  nommé  Blitîlde,  & la  ma- 
rient avec  le  fenateur  Ansbert , qu'- 
ils font  ay-eul  paternel  de  fainét  Ar- 
noul.  Quelques  critiques  moder- 
nes ont  maintenu  que  la  chronoîp- 
gie  y répugné  ; Si  cela  cflx)it»  il  fau- 
dtoit  pîuftoft'  travailler  à la  reébi- 
fier,  qu'à  nier  abfolument  cete  ge- 
ncaologie,  car  il  n'y  a point  d'ap- 
parence que  tant  d'autheurs  eufient 
voulujiiy  euffènt  pu  s'accorder  ^n> 
fcmble  pour  controuver  une  fable 
fans  aucune  neceiUt4 


/ 
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CHEREBERT 

ROY  VIII. 

CONTRAN  J SIGE-  ICHir 
d’Orlea  s & de  BERT  1*ERXC 

H nrtvï*etn^i9^  ^ JêA  n*  m 


’f^Chere. 
bcrt,  A- 
ribert  , 

Chari- 
bert 
e'efi  U 

viefme  CHERE. 
WM*  B E R T 

Hoy  de  P», 
rût  Me  de 

4*.<wx. 


d’Orlei 
Bourhrto^ne  i aa. 

fé  de  ^6,  Atu, 


d'^uJUrte^ 
fiti^agi  de 
*5’d  30. 


Soijfo»$ 

iiéde  a O. 
« aj.  «W. 


E royaume  Fin  pour  la  fe4, 
conde  fois  partagé  en  quaA 
tre  pour  les  quatres  fils  dé 
Clotaire  j ce  qui  fut  caufe 
^*une  infinité  de  guerres  civiles  , de 
menrtreSjde  trahifons,de  pillages,  & 
[*éi.  de  toutes  fortes  de  défolations.  ‘ 

Avant  que  leurs  partages  fulïènt 

' faits*  Chiîperic  le  plus  jeune  de  tous 
5*eftoit  faify  des  threfors  du  pere 
qui  eftoient  à Brefnç  , & enfuite 
de  la  ville  de  Paris  ; mais  il  en  fut 
chafié  Tneontinent  par  les  trois  au- 
tres. Cela  fait  ils  tire  rent  au  fort 
leurs  partages  j le  royaume  de  Pa- 
ris efeheut  à Cherebert  , ccluy 
d'Orléans  & une  bonne  partie  de 
celuyde  Bourgongne  à Contran» 


CHEREBERT 

TATES. 

«ncore  O Y VIII. 

Iean  III. 

s.  la  ans  fous 
ce  régné. 


Tiré  da  la  ville  de  Blaye  où  il  cH  enterré* 

Dans  les  divisons  que  font  k tout  propos 
Les  freres  de  ce  Roy  partageant  leur  Empire, 

Luy  feul  demeure  en  paix,  goufiam  le  repos 
Tait  connoiftre  que  cefl  le  feul  bien  quil  dejire. 
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( il  rdîdoit  à Chalon  fur  Saône) 
celuy  d'Auftrafie  à Sigcberc  qui 
âvoit  fon  fiegc  à Mets  , & celuy  de  ^ 
Soiflbns  à Chilperic.  Oiitic  cela 
chacun  d*cux  avoic  une  part  dans 
I/Aqnitaine  , & une  dans  la  Proven- 
ce , comme  avoient  eu  aulTy  les 
quatre  fils  de  Clovis  , afin  que  tous 
fuiTent  obligez  de  les  garder  à forces 
communes. 

Les  Anftraficns  avoient  nommé  Emp. 
à la  charge  de  Maire  du  Palais  un 
feigneur  nommé  Chrodin  J II  refufa  Sefœur 
de  ràccepter, parce  qu'il  voyoit  que  deiufti, 
tous  \es  Grands  du  païs  eftât  Tes  pa-  Novem- 
rens , euflent  crû  pouvoir  commet-  j R* 
tre  impunément  toutes  fortes  de 
violences  fur  les  peuples  , & qu*il 

n'aitroit  pas  eu  allez  de  feverité  pour  - 

leschaftier.  Il  leur  confeilla  donc 
d'en  dire  un  autre  que  luy  ; Et 
comme  ils  s’en  furent  rapporté  à la 
probité  J il  leur  nomma  Gogon  qui 
cftoit  fa  nourriture,  & luy  prenant 
le  bras , fc  le  palTa  par  defliis  le  col, 
en  ligne  qu’il  le  rcconnoilïbit  pour 
fon  fn  péri  eut. 

Les  A varois  peuple  Hun  , fuyant 
ia  tyrannie  des  Turcs  » quîeftoient 
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.aurt'y  de  la  merme  nation  , avoient 
quitté  leur  pais  natal,  & eftoient  ve- 
nus au  fervice  de  ^Empereurs  lufti- 
iiiani  Aptes  fa  mort  ayant  efté  re- 
Ijutez  par  luftin  fbn  luccsdreur  , ils 
cherchèrent  leurs  adventures  ail- 
leurs ; & ayant  percé  jurqu^au  mi- 
lieu de  la  Germanie , ik  ravagèrent 
laTnringe  , qui  eftoir  des  terres  de 
Sigebert  Ce  roy  fan-s  avoir  peur  de 
ces  barbares  , qii*on  faifoit  li  terril 
blés  3 les  attaqua  prés  des  rivages  de 
f Elbe  5 &c  les  ayant  matrez  par  vn. 
grand  combat jles  tenvoya  avec  hon- 
te fur  ceux  du  l^iiwe  dont  ils 
eftoient  venus. 

5^7*  Pendant  fon  abfence  Chilperic  lé 
' jetta  fur  fes  terres  j defola  toute  la 
campagne  de  Reims  5 Sc  fe  fai  lit  de 
cete  ville  & de  quelques  autres. 

Sigebert  eftant  de  retour  le  rem- 
barra fortement , 8c  prit  Ibn  fils 
Theodebert  prifonnier,  avec  la  ville 
de  Süiflpns.  Dans  l’année  mefme. 
cete  querelle  fut  terminée  par  une 
paix^fuivie  de  la  délivrance  du  jeu- 
ne prince.  Sigebert  le  renvoya 
avec  quantité  de  beaux  prefentSj  8c 
4^  tendres  cartes  : mais  tgiww  ;cç$ 
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ihonneftetez  ne  gagnèrent  point  Tef-" 
prit  de  Chilperic. 

En  57c.  COMMENÇA  LE 
O y A U M E DES  Lombards  en 
ÏTALiE  , lettf  roy  Alboin  s'efiant 
fait  cowrmmr  À Milan  cete  années  , ' 
la  i après  avoir  conduis  tout  le  pats 
Àepuü  les  Alpes  jufqu’à  la  To/cane  , à 
ht  referve  de  l'exarchat  de  Ravenne, 
qai  demeura  encore  À l'Empire»  Le  nom 
des  Lombards  venait  de  ce  qu'ils  por^ 
toimt  la  barbe  longue, ou  de  ce  qu'ils 
J'armoiem  de  longs  * bards-^'efloitme  * Delà 
eJpece  d'arme  d'hafi^  Leur  première 
habitation  futflir  les  bqrds  HÎterienrs  H^bar^ 
* de  l'Blbe,d'  où  efl-mt  fhnis  ^ ayant 
, change  fonvem  de  demeure  quatre  cens 
. ans  durant , ils  fejî oient  enfin  pofez» 
dans  la  Pannonie  du  temps  de  l'em- 
pereur InJHnian,  Delà  leur  roy  Alboin 
prince  fort  belliqueux>en  avott  amené 
quelques  troupes  en  Italie  au  fervice 
des  Romains  Aa  temps  de  l'Eunuque 
Liarfes.  Or  ils  avaient  tellement  pris 
goufia  l'habitation  d'un  p^s  friche 
& fi  délicieux , que  ce  grand  capital^ 
tse  eflant  mort , ils  y paferem  tous  l'an 
5"  6%  , avec  leurs  femmes  (fr  leurs  en- 
fants, fous  la  Conduite  du  mefme  royi 
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Jl  y amena  aHjJi  trente  mille  Saxons  qut 
ie^vonlnrent  fnivre  , & les  rejtes  des 
Gepides,  dont,  il  avoit  miné  le  royanme 
en  Pannonie, 

Le  voifînage  les  mit  bien-toft  aux 
mains  avec  les  François,&  caufaune 
inortelle  inimitié  entre  eux.  Comme 
ils  eftoient  fort  avares,  Sc  enorguil- 
lis  de  leurs  vidoires  , ils  ne  fe  con- 
tentoient  pas  du  butin  de  l’Italie  ; 
niais  faifoient  fouyent  des  incur- 
fions  dans  la  Rhetie  & dans  la  Pro- 
vence. Dés  cete  année  quelques  ban- 
des fans  chef  s’eftoient  jettées  dans 
le  pais  de  Valais , mais  au  lieu  d’en 
remporter  du  butin,  elles  y lailferent  ' 
la  vie. 

■» 

L’année  fuivante  ils  defcendirent 
plus  forts  dans  le  royaume  de  Bour- 
gongne  , & d’abord  desfirent  en' 
une  fanglante  bataille , l’armée  que 
le  roy  Contran  avoit  envoyée  con- 
tre eux  5 & tuèrent  le  General.  C’ef- 
toit  Amat  patrice  ou  gouverneur 
de  la  province  d’Arles.  Mais  comme 
ils  voulurent  y revenir  «ne  troilîef- 
me  fois,  Sc  qu’ils  ravageoient  le  pais . 
des  environs  d'Ambrun , le  patrice 
.Mummole  fucçelTeur  d’Amat  les  en-^^ 
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veloppa  ; & apres  leur  avoir  fermé 
les  cliemins  par  des  abattis  de  grâds 
arbres  , donna  (i  vertement  fur  ces  -, 
brigands  embarrafïez  de  leur  butin  , 
qu'il  les  tua  prefquc  tous,  ou  les  fit 
prilbnniers. 

Il  n'eft  rien  de  fi  delôrdonné , 
qu'eftoit  la  licence  que  les  rois  des 
François  fe  donnoient  alors  dans  JJ 
leurs  mariages.  Contran  apres  avoir 
eu  pour  maiftrefi'e  une  fervante  qu'il 
avoir  oftée  à quelqu'un  de  fa  Cour, 
elpoLifa  Marcatrude  , fille  du  Duc 
Magnacaire  ; Il  la  répudia  bien-tofi: 
apres  pour  prendre  une  de  Tes  fui- 
vantes.  Elle  s’appelloit  Auftrigilde 
Bobile  5 qui  luy  procréa  deux  fils  , 
mais  il  moururent  avant  luy  , ChiU 
peric  avoir  répudié  la  reine  Au- 
doüerc,  bien  qu'il  en  euffc  trois  fils  , 
fçavoir  Merovée  , Theodebert  ôc 
Clovis  , pour  aymer  Fredegonde , 
l'uiîe  de  Tes  femmes  de  chambre. 

On  dit  que  ce  qui  donna  pré- 
texté à ce  divorce  , fut  qu' Audoüe-  ^ 
ré  fe  lai  fia  imprudemment  perfua- 
der  par  Fredegonde  de  tenir  elle- 
mefme  fur  les  fonts  de  Baptefme 
une  fille  qui  luy  eftoic  née  pendant 
Tome  I,  G 
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riîbfencede  Ton  mary  j ce  qui  pro- 
duifîtune  alliance fpiritiielle  entre 
les  deux  conjoints  5 capable  , en  cç 
temps-là , de  dill’oudre  un  mariage. 
Chercbert  chaflà  pareillement  Ingo- 
berge  , qu"il  avoit  erpoufée  de's  le 
vivant  de  Clotaire  , & fe  conjoi- 
gnitavec  Meiroflede  , fille  d'un  ou- 
vrier en  laine  : puis  encore  avec 
Marcovefc  fa  fœurjquoy  qu*elle  euft 
le  voile  facré  , & apres  avec  Theo- 
degilde  fille  d'un  paftre. 

Le  roy  Sigebert  au  contraire  de- 
firant  un  mariage  légitimé  de  bien 
alïbrty  , efpoufa  Brunechilde  ou 
Brunebaud fille  d'Athanagilde  roy 
desVifigoths.  Qiielque  temps  apres 
Chilperic  fuivit  Ion  exemple  , & 
ayan;  quitté  peur  un  peu  de  temps 
les  amours  de  Fredegonde  , re-' 
cbercha  aufiv  Galefuinte  , fœur  de 
Bmnehaud.  Le  pere  la  luy  accorda, 
mais  non.  fans  beaucoup  de  répu- 
gnance > & .fans  l'avoir  obligé  luy 
& les  feigneurs  Tes  fujets  à faire  de 
grands  lerments  qu*il  n'en  auroit 
j amais  d'aiur  e, tandis  qu* elle  feroit 
en  vie. 

Germain  evefque  d/^  Paris  animé 


■ > . 


Cheremrt  , Roy  VIS'  ' 
zele  des  Taints  &c  du  devoir  d*ua 
vray  pafteur  , ne  put  pas  foufFrir  ^ 
Cherebert  trois  crimes  extrêmement 
fcandaleux  , l’incefte  , l’adultere  & 
le  facrilege.  Il  luy  en.  fît  hardiment 
des  remonftrances  , & n’ayajit  pû 
toucher  ce  cœur  endurcy  , il  le  re- 
trancha de  ia  communiôn  des  Fi- 
delles.  Ce  fécond  moyen  fit  aulî’y 
peu  d*effet  que  le  premier  , mai  s la 
mort  mit. ordre  à ce  fcandale  , bien- 
toft  après  elle  emporta  Marcovefe  j 
ôc  luy  e fiant  allé  en  Sain  ton  rre  , 
comme  il  féjournoit  au  cha fléau  de 
Blaye  fur  la  Garonne, fut  faify  d"une 
iTialadie  qui  le  mit  au  tombeau.  On 
lien  terra  au  mefmç  lieu  dans  Teglifc 
de  fai lat  Romain. 


jipi  Son  aage  eftoit  environ  de  45>.ans 
r£-  4^nt  U en  avoir  régné  neuf.  Il  n^eut 
:lt  que  trois  hiles  , Berte  de  la  reine 
Ingoberge  , & Berteflede  & Cro- 
.p  dieldede  quelques  maiftrefl'cs.  Ces 
liitjv  deux  dernier  es  furent  voilée  , mais 
. (i  fort  .mauvaifes  religieufes.  Bette  fut 

jflii  mariée  àBtelbert  roy  de  Cantorbie 
jlûii  en  Angleterre  , qui  pfioit  encore 
idolâtre  , mais  le  plus  pui fiant  dé 
liiiii  tous  les  rois  Angloi s.On  là  luy  don- 
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na  à condition  qii*ellc  auroit  libre 
exercice  de  la  religion  chreftienne 
de  pour  cela  elle  emmena  un  evefque 
avec  elle.  Ce  fut  une  très- belle  , 6c  : 
encore  plus  vertueufe  PrincelTe  , 
qui  difpofa  Pefprit  de  Ton  mary  à 
embralî'er  le  Chriftianifme  comme 
il  fit  Pan  597.  & qui  infinua  la  ci- 
vilité & la  politefiè  parmy  les  An- 
glois  , qui  efioient  encore  fort  bar- 
bares. 

Apres  la  mort  de  Cherebert 
Theodegilde  Pune  de  fès  femmes 
envoya  oftrir  au  roy  Contran  de 
luy  apporter  tous  les  threfors  de 
fon  mary  s'il  luy  vouloit  faire  Phon- 
neur  de  Pefpoufer,  il  feignit  d'ac- 
cepter cete  olFre,  mais  ayant  pris  la 
meilleure  partie  de  fes  richelïes  , il 
la  relégua  avec  le  refte  dans  un  mo- 
naftere  à Arles  D'ou  s'eftant  vou- 
lu  fauver  quelque  temps  apres  avec 
Payde  d'un  certain  Goth  à qui  elle 
promettoit  de  fe  donner  pour  fem- 
me avec  ce  qu'elle  avoir  pu  referver  , 
l'abbefié  qui  defeouvric  ce  com- 
plot J ladifciplina  fort. rudement  & 
lùy  fit  paficr  le  refte  de  fe  jours  dans 
ûncpenitence  peu  volontaire. 


encore 

I E A N III, 
un  an  fous  ce 
rcgne. 


Pela  giv 

deu  en  Nov.i 
J77.  S.  un  peu  J 
plus  de  12.  unsjl 
dont  7.  Cous  cer 
régné.  i 


Tiré  fur  fa  fcpulture  qui  cfl:  à SlScrmain  des  Prez, 

Ce  Rojf  bien  que  'vaillant jne  fût  'vaincre  l eff'orti 

ifehantefern  rnc> 


^ue  fit  fur  fon  eSprit'vnc  me 
"Elle  noircit  fa  vie,  elle  caufa  fa  mort, 
"Et  fes  lafei  vetez.  le  rendirent  infâme, 
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r CHILPERIC  , 


GONTRANjSIGEBERT 
en  Nenfirie  &j  en  JHflraJie 
Bonrgongne  » àj  à Mets, 
Chaulons,  I 

' . '-W  ’ . 


Es  trois  frcresde  Che- 
reberc  repartagercnc 
aufify-  toft  sô  royaume 


S mefmc  la 

ville  de  Paris,  Dans  le 
traité  Cju’ils  confirmèrent  par  fermée 
fur  la  châfle  de  quelques  maityrs,ils 
mirent  cete  condition*  qu'aucnii  des 
trois  n’entreroit  dans  Paris  fans  le 
confentemenc  des  deux  aiures,&  que 
celuy  qui  l’entreprendroit  perdroit  fa. 
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part  & de  cette  ville  & du  royaume 
de  Chcrebert. 

Les  premiers  mois  de  Tes  nopces  , 
Chilperic  tefmoigna  beaucoup  de 
. tendrelTe  k fon  efpoufe  Galefuinte> 
foit  pour  Lamour  d'elle  , fort  pour 
l'amour  des  grandes  richefles  qu’elle 
luy  avoir  apportées  ; mais  comme 
Je  vice  a bien  plus  d’attraits  pour 
les  aines  desbauchées  qu’ime  a^x- 
c non  honnefte , fes“ferments  folem-^ 
nels  ny  la  crainte  du  fcandale  ne  le- 
peurent  empefcher  de  Te  réjoindre 
4)ien-toft  avec  fa  Fredegonde.  Et 
'cette  pafîion  deteftable  l’emporta  fî 
^ ’ toin^qu’afin  d’avoir  la  liberté  de  l’ef- 
poufer  , il  ftt  efttang;kr  Gaiefuinte- 
dans  Ton  lié):.  Ses  freres  mefme  eu- 
rent horreur  de  ce  crime  , & en 
prirent  un  fu^et  fpecieux  de  luy 
faire  la  guerre  *,  Sigebert  plus  forte- 
ment que  les  autres  , y eftant  inci- 
té avec  ju  (Hce  par  fa  femme  Brune- 
>Jiaud.  L^aftaire  futpoulîéede  telîü 
^'forte  qu’il  falut  que  Chilperic  ac-^ 
f cordaft  à Brunehaud  , pour  répara^ 

' tion  de  ce  meurtre  des  pais  de  Bour- 
delois  5 Limoiin  5 Quercy\,  Bearn. 

Bigorre^qu’il  avoir  doiurez  à.Ga- 
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lefiiinte  pour  don  nuptial5&  dont  il 
s'eftoit  refairy  apres  fa  mort  : mais 
cete  reine  ne  fe  tint  pas  iatisfaite 
d*une  11  legere  fatisfadion. 

La  mefnie  année  les  Avatoîs  rôpî*-  57J. 
rent  le  iraitté,&  firent  une  fécondé 
irruption  dans  laTuringe.  Sigebert 
s'eftant prefenté  pour  les  combattre, 
ces  barbares, à ce  que  fhiftoire con- 
te au  lieu  d’armes  fe  fervirent  d’en- 
chantemens  diabolique  , & fur  le 
poind  de  la  meflée  , firent  paroi f- 
très  des  fpedres  affreux  aux  yeux 
des  François.  Peut-eftre  qu’ils  a- 
voient  des  mafques  hideux  ou  qu’ils 
fe  noircirent  le  vifage.  On  en  croira 
ce  qu’on  voudra  : mais  il  eft  conf- 
tàht  qu’il  les  cfpouvanterent  telle- 
ment qu’ils  les  mirent  en  defroute 
èc  les  acculèrent  dans  un  deftroit , 
où  ils  les  invefiirent  de  tous  coftez. 
Sigebert  dans  cette  extrémité  fe  fer- 
ait d’adreffe,  il  diftribua  de  l’argent 
à'ieurs  chefs  ^ & leur  fournit  encore 
desrafraîchifïémensjdontil  avoient 
grand  befoin.  En  un  mot  il  les  fçeut 
fi  bien  adoucir  , qu’il  les  fit  entrer 
dans  un  accommodement  j par  lequel 
les  deux  rois  jurerét  de  ne  le  faire  ja-k 

iiij 
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mais  la  guerre  l'un  à l'autre. 
i75«  Au  partir  de  là  Sigebert  porta 
fès  armes  contre  fon  frere  Con- 
tran i il  vouloir  luy  ofter  k ville 
d'Arles  & la  joindre  à celles  d’Aix  , 
d'Avignon  & de  Marfeille  qiiil  te- 
iioit  en  Provence.  Firmin  comte 
d'Auvergne  & Audover  deux  de  Ces 
chefs  s'en  eftant  approchez  avec  des 
troupes  > les  bourgeois  fè  rendirent 
' facilement  a eux  : mais  ils  les  chaF- 
feront  encore  plus  facilement,  Cac 
lors  que  Celfe  patricc  d'Arles  pa- 
auc  là  avec  des  troupes  de  la  parc  de 
■Gontran  3 ils  leur  perfuaderent  dé. 
forcir  pour  le  combattre  , les  alTli- 
rant  que  vaincus  ou  vainqueurs  , ils 
les  recevroient  dans  leur  ville,  Éc 
îieammoins  quâd  Celfe  les  eut  pouf; 
fez  >&  qu'il  voulurent  rentrer  , ils 
' leur  fermèrent  les  portes  au  nez. 
Ainfi  leurs  troupes  furet  toutes  tail- 
lées en  pièces  ou  noyées  dans  le 
Rhofne , & eux  faits  prifonniers.. 
Sigebert  ayant  manqué  fou  entrei 
prife  , s'accorda  plus  aifément  aveC' 
Contran.' 

roy  des  Lom-., 
parRofemon-  ; 


JL'an  574.  Alboin 
^ batds fut  empoifonné 


("t.  t;;  1 T r 
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«de  Ta  féconde  femme  , furieïifement 
outre  de  ce  qu"il  l*avoit  contrainte 
en  nn  feftin  de  boire  dans  le  cranne 
de  Gunimond  roy  des  Gepides  Ton 
pere.  Clephus  luy  avoir  fuccedé  ; 
Et  peu  apres  ayant  cfté  alfadiné  par 
un  de  fes  gens  mefme  , les  Lom- 
bards ne  voulurent  plus  de  rois  y &C 
c<|lromirent  le  gouvernement  à tren- 
te Bues  , dont  chacun  pollèdoit 
un^  ville.  Trois  des  plus  puiflànts 
entreprirent  de  conquérir  par  droit 
de  bienfeance  cete  partie  de  la  Gau- 
le , qui  eft  entre  les  Alpes  Sc  le 
Rhofne , & y entrèrent  avec  trois 
corps  d'àrmce.Mais  le  patrice  Mum- 
jnole  les  battit  heureufementen  plu-, 
Heurs  rencontres  y &c  les  chalfa  tous 


/trois. 


; Dans  la  divifion  du  royaume  de  574' 
Cherebeft , la,Touraine  & lePoi- 
,tou  eftoient  efeheus  à Sigebert  ^. 
.Chilperiebrnfloit  d'envie  de  s'en  acr 
comoder  à quelque  prix  que  ce  fuft. 
v,CetiDjulle  defir  caufa  une  cruelle 
guetçe  entr'euxda  dçfolation  de  plu- 
îeurs  provinces  , ôc  enfin  la  mort 
de  Sigebert,  Le  roy  Contran  leur 
sûfné  faifpic  tout  fon  poflible  poujt 

G V 
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les  retenir, & quand  il  ne  le  pouvoir- 
pas,  il  Ce  laiifoit  quelquefois  aller  au 
'plus  fort. 

Apres  deux  où  trois  ruptures.  , 8C\ 
deux  ou  trois  accommodements  ^ 
Chilperic  qui  ne  demordoit  points 
defon  defl'ein,  attira  Contran  à' fort 
pairty  reprit  les  arnies;  &c  fé  jetta. 
dans  la  Champagne, tandis  que  d'uii  : 
autres  codé  Ton  n.ls.  Theodebert  cn-i 
croit  dans  le  Poitou.Sigebert l'ayant, 
fëeu  prit  une  forte  refoliuion  de  lè; 
poufiiivre  jufqu'à.  la  mort.  Ayant 
donc  aflèïOblé  tous  ces  peuples  fe^, 
roccS  di’au-dclà  d-u*  Rhin  , il  péné- 
tra fans  reliftâce  jufque  fut.  tes.  bords, 
de  la  Seine.  Aju  mefme  temps  il  en- 
voya GpnCran  - Boion  &;  Gonde- 
figile  en  Poitou  pour  en  chalVetr 
Theôdebèrt.  Ce  jeune  Prince  eft'anc: 
abandonné  des  liens  3 ne  laiBa  pa^, 
de  cômbatue  bravemerit  : mais  ijf 
• fut  pris  , tué.  &:  delôouilé  par  l'oiS 
dre  de  Gôntran^Bolon  : qui  depuis, 
ôraignant  la  colere  de  Chilperic’, 
fô  réfugia  dans  fàint  Martin.  dCL 
Tours*  ‘ ’ 

Ayêda  trifte  nouvelle  de  l’a  mort 
^ de/on  fits  , Chilperic  rcceut 
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cèlle  que  Contran,  foit  par  la  crain- 
te ou  par  quelque  autre  motif,  s*ef- 
toit  accommodé  avec  Sigebert.  A- 
lors  accablé  de  douleur  & d'efton- 
nement  il  fortit  de  Rouen  où  il  s^’ef- 
toit  retiré  & s'alla  enfenner  avec 
fa  femme  & Tes  enfants  dans  Tour- 
nay.  Tbut  Pabandonnoit  , tout  fe 
donnoit  à Sigebert  j Paris  luy  ou- 
vrit les  portes,  fa  femme  BrunehauA 
animée  par  la  vangeance  , y vint' 
auffi-toftavec  Tes  enfants,  pour  y 
eftablir  fbn  throne  , & poulïér  le 
reflèntiment  de  fon  mary  contre 
Chilperic  jufqu'à  l'extremité.  Pour  • 
cet  eîFct  il  détacha  une  partie  de  fbn 
armée  qui  l'afïïegea  dansToumay  : 
Et  luy  avec  Fautre  corps  fe  campa- à 
Vitry  ,.  oàil  receut  les  ferments  des 
feigneurs  Neuftriens  , qui*  ayant 
abjuré  fbn  frere  , le  reconnurent 
pour  leurtoy  ,&  l'eleverent  fut  le^ 
pavois.  '•/ 

Il  ne'reflpit  à Chilperic  que  lè^ 
courage  déterminé  de  Fredegonde  j • 
ce  fut  allez  pour  k fauver.  Elle 
fceut  fi  bien  enchanter  par.  ,fes  ca- 
relfes  deux  bourgeois  de  ' Tèrcüen-)'- 
ne , tommes  robuûes  & bmtaux*ai 
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qn'ayant  approché  Sigebert  , fous:' 
prétexté  de  l'entretenir  de  quelque 
grande  affaire  , ils  le  poignarderenc 
dans  fa  tente  j & ils  furent  anfli-toft, 
tuez  par  fes  foldats  , conmie  elle  le- 
fouhaitoir^ 

Sigebert  eftoit  à peu  prés  dans  la 
44*^  de  Ton  aage  , Sc  dans  la  fit»; 
de  la  1 4e  de  fon  régné  *,  Prince  fore, 
vaillant,  chaftejpicuxsliberal  , mais 
trop  dépendant  de  fa  femme. Il  avoir 
un  fils  aagé  feulement  de  quatre  ans. 
& huit  mois  ^ nommé  Childtbert 
& deux  filles. , Ingonde  & Clodo-; 
guindé.  La  première  fut  maniée 
• Herminigilde  fils  de  Lenvigilde  roy. 
des  Uifigoths  j la  fcconde  fiancée 
premièrement  à A maris  roy  des 
Lombards  5 puis  à Recarede  > frere* 
aiTné  d'Hermenigilde  & u’erpoiifa 
uy  .l'un  ny  Pautre* 

. On  porta  le  corps  de  Sigebert,  à 
faim:  Medard  de  Soilibns  auprès  de- 
fon  pere  , par  Pordre  duquel  il  a voie- 
achevé  cerf,  eglife,  . 2', 
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G'ONTRAN  CHiLPERICv 
rcrj  de  Bonrgon-  roy  de  Soijfons 
Chaa-  & de  Paris  en 
loris.-  . Kl.  - Y^Chftrie 

■ I . • . • 

, ÇHILDEBERTIL  ^ 

dit  le  leune , aa^é  de  4..  a $*ans,  •> 
en  Attfirafie.'  •' 

L a mort  de  Sigebcrt  fut  fuivie  575 
d^ine.fubite  & generale  révolu- 
tion. Les  Auftrafiens  levèrent  le  fie- 
ge  de  Tournay  , & ayant  rejoint 
ceux  gitieftoient  à Vitry -5  Te  reti- 
rerent  en.confufion  ; les  Ncuftriena 
fe  remirent  fous  Pobeifsâce  de  ChiU 
peric  *,&  Brune haud  fe  vit  invcftie 
& gatdée  fi  eftroitcment  dans  Pa- 
ris , Oii  elle  eftoit  avec  fes  enfants, 
qu^ell^e  voyoit  aucun  jour  depou- 
vôir -s^évader.Toutefois  Padrcfie  du 
duc  Gombaud  le  plus.grld  feigneur  • 
d'Auftçafie,trouva  moyé  de  fauver  le 
pupille  Childebert, l’ayant  defcendù 
pardeflus  les  nâuraillesde  la  ville  dâs 
. Uïte  corbeille  , & donné  à un  bonoL- 
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me  fidclle,  qui  eftatù  fuc.  le  'portâ.. 
dans  la  ville  de  Mets. 

Déjà  une  partie  des  Auftrafiens. 
avoieiu  fait  leur  compofition  avec 
CliilperiG  : mais  les  auties^  en  plus, 
gland  nombre  voyant  leur  jeune 
prince  en  feurere,  s*aiïèmblerent  fè- 
Jon  fa  couftumc  , & Peleverenc  fut 
îe  /îege  royal  le  jour  de  Noël  , & 
te  mirent  fous  la  protedUon  de 
Contran.  Si  bien  que  Ghilperic 
perdit  toute efperance  d'envahir  foa 
royaume  : mais  il  s'empara  de  ce.» 
luy  de  Paris  , ôc  relégua  Brune*- 
haud  à Rouen  > & Tes  deux  filles  h ' 
Meaux.. 

Il  avoit  envoyé  Merovée  (on  fils 
aifné  qu'il  avoir  eu  de  la.  reine  Au-^ 
donere  , pour  (c  failir  du  Poitou  > 
qui  efloit  du  royaume  de  Childe- 
Berc  :•  Merovée  au  licu-d'execurer  ce 
delTein  s'en  alla  à Tours , Sc  de  là.  k 
Rouen  où  il  fe  laifià/  fi  feu^t  (Iir* 
prendre  aux  charmes  de  Bninehaud^ 
aagée  pour  lors  de  1 8,.  ans  , qu'il 
l'e(pou(a  quoy.  qu'elle  fiift  fa  tante,; 
Prétextât  evefqu'e  de  Rouen  , par-^^ 
rein  du  jeune  prince  (àifant  le  ma« 
sia^Ck  U faut  bien,  croire  qu'en  c& 
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Cfimps  là,  le  neveu  ôc  la  tante  ne  fai^  • 
foient  pas  fcrupiile  de  s'epoufer.  Le* 
pere  fçaçhant  ce  qui  s*éftoic  pailc  y/ 
COurucj&  ayant  par  des  paroles  trô- 
peu/ès  ciré  les  nouveaux  cCpoux  d'u- 
ne eglifc , oàils.s’cftoient  fauvez^il 
donna,  des  gardes  à Bmnehaud  , & 
amena  fon  fils  avec  luy.. 

Cependant  les  feigneurs  Aufira-  57 
fiens. , qui  eftoient.  venus  (è  donner 
à luy. ,cetoutnerent auprès  de  Chil- 
debert:Godin  entre  autres, qui" pour 
«emporter  avec  foy  quelque  gage 
qui  le  fift  bien  recevoir  , fbuleva  les 
Champenois  & fe  rendit  maiftre  de 
Soilfons  , ou  peu  s'en  falut  qu'il  ne 
furpdft  Fredcgonde..Chilpcric  y all^ 
en  diligence  , le  vainquit  & reprie 
la  ville.  Mais  Frcdegpnde  croyant 
que  Godin  n'avoit  point  fait  une  lîî 
^hardieentreprife  fans,  la  participa- 
tion de  Merovee  5c  de  Brunehaud  y. 
obligea  fon»  mary  de  faire  arrefter 
ce  jeiweprii>ce  ,.Ôc  peu  apres-  de  le 
ibrber  à.ie  faire  preftre  puis  à k 
reléguer  dÂos  le  monafterc  d'^Anile  , 
qui;  s'appelle  aujourd'hui  fainéL 
Calais  dtt;  ûom.  de  fon  prciïùe& 


U'  > 


577' 


/77. 


iZZl  .fugia  dans  l^Eglifede  fàin^t  Martin 


1 <j  O *A  B B R E G E*  C H R O N O L. 

Au  mefme  temps  les  Auftrafîens: 
luy  redemandèrent  leur  reine  Bru-, 
nehaud  avec  tant  d'inftançe  ,j  qu'il 
fut  obligé  de  là  leur  renvoyer: auffir 
bieneftoit-ce  une  pieçe  de  dange- 
reulè  garde,  8c  qui  pouvoir,  plus  luy 
faire  de  mal  eftant  prés  que  loin, 
jll  ne  laiflTa  pas  neanmoins  d'envahir 
encore  les  terres  de  Childebert.  Son 
filsClo vis  prit  la  ville  deSaintes:mais 
Didier  l\in  de  fes  ducs  allant  pou.C 
alîîeger  celle  de  Limoges,eut  en  tefte 
le  patrice  Mummole  , que  Contran 
y envoyoit  pour  deiFendre  le  bien 
de  fon  pupille.  Le  combat  fut  Jd 
opiniaftre  qu'il  y demeura  trente  m.il- 
;le  homme  de  part  8c  d'autre  , donc 
les  trois  parts  du  cofté  de  Didier,^ 
qui  s'en  jfàtiva  luy-mefmc  avec  peine. 

Vers  le  mefme  temps  Merovée 
.s'efehappa  du  monaftere  , fe  re- 
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de  Tours  y cftànt  attiré  par  Gbiir 
traivBofon  , & pquflTé  par  Gaileii 
fon  plus  intime  confident , quf  l'ef- 
tpit  venu  trouver  pour  ceb.Ce  Goiir 
.tran-Bofon  s'eftoit  fauvé  dans  éçc 
afyle  , cortim^e  nous,  . avons  dit^  & 
la  maraBre  Fredegonde  le  favocifpiÇj, 
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pout  le  raefme  fiijct  que  le  roy 
Chilperic  le  vouloit  faire  mourir  , 
& entretenoic  un  fecret  commerce 
avec  luy  , afin  qu*il  fift  périr  Me- 
rove'e  , comrneil  avoit  fait  périr  fon 
itéré  Theodeberc. 

.Le  jeune  prince  ayant  appris  que 
Fredcgonde  cherchoic  toutes  forte» 
de  moyens  pour  luy  ofter  la  vie  , 
ne  fe  trouva  pas  là  enfeureté.  Il  fe 
laiflTa  perfuadcr  d'en  fortir  par  ce 
Bofori,  dont  il  ignoroit  les  trahifons. 
Il  penfoit  aller  trouver  Brunehaud  , 
mais  lês  Auftraficns  fçaehant  qu'il 
venoit  accompagne  de  ce  perfide, 
le  prièrent  de  ne  point  entrer  dans 
leyrroyanme.il  demeura/donc  quel- 
que temps  caché  & vagabond  dans 
la  Champagne  Apres  quoy  ce  Bofon 
& Gilles  Archefque  de  Rheims  , 
fous,  prétexte  de  luy  livrer  la  ville  de 
Terouenne  Je  firent  tomber  dans  des 
embufehes.  Ces  traiftres  Tayant  en-  ' 
veloppé  & pris  dâs  un  village  en  dô- 
nerenc  promptement  avis  à Chilpe- 
ric; il  y alla  en  toute  diligenceimais 
il  trouva  que  fon  malheureux  fils  ef- 
toit  morr.Il  avoit  cfté  poignardé  pat 
l'ordre  de  Fredcgonde,  & neanmoins 
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clic  fît  croire  au  miferable  peré 
qne  ce  jeune  prince  cftant  troublé 
de  Tapprehenfion  des  tourments , 
avoir  emprunté  la  main  de  Gailcn 
fon  Favory  pour  fe  tuer, 

Chilperic  peu  auparavant  avoit 
fait  faire  le  procès  à Prétextât  foii 
parrein  par  les  Evefques  alTemblez 
dans  l’eglife  de  fainéce  Geneviè- 
ve de  Paris.  Il  Iny  ofta  premiè- 
rement les  hardes  precieufes  que 
Brunehaud  & Mercuèe  luy  avoient 
données  en  garde, & après  remit  l'af- 
faire aux  Evefques  pour  en  jnger.  il 
fc  trouva  en  per  Tonne  à l'anèmblèe  i 
& l'aceufa  f car  il  Te  picquoit  d'eftrè 
cloquent  ) d'avoir  brafTè  ce  mariage 
fans  fa  permiffion&  contre  les  Ss. 
Canons,  d'avoir  conjuré  fa  mort. 
& d'avoir  fait  des  prefents  an  peu- 
ple pour  corrompre  fa  fidelité.  Les 
prelatSjîes  uns  de  crainte,  les  autres 
parfîaterie.  en  haulloient  les  ef- 
paules  & demciiroient  muets. Qiiand 
il  fefut  retircjun  Archidiacre  de  Pa- 
ris CUC  l'afTenrance  de  les  aller  trou- 
ver dans  laSacriftîô  ou  ils  eftoient , 
éc  par  lagenereufe  exhortation  leur 
donna  le  courage  de  travailler  a» 
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faliit  de  leur  confrère  , ôc  Gregoi- 
re  Archevefque  de  Tours  les  con- 
firma dans  cete  refolution. 

Ainfy  les  affaires  de  Prétextât  al- 
loiét  afîez  bié,s'il  ne  fe  fut  pas  laiile 
abiifer  à deux  faux  freres  qui  le  firét 
donner  danslepiege.Ces  deux  emif- 
faires  l'induiurent  à en  confcfl'er 
plus  qTô  n’eiidefîroit  fçavoir. Alors 
Çhilperic  fe  jectant  aux  pieds  des 
evefques  , leur  demanda  juftice.  Il 
n’eftoit  pas  en  leur  pouvoir  d*ab- 
ibudre  un  homme  qui  fe  condam- 
noît  par  fa  propre  bouche  ; ils  le 
déclareront  donc  convaincu  des  cri- 
mes qu  O luy  impofoit5&  le  releg.ue- 
rent  dans  unelfle  du  Conflentin.  Il 
luy  reftaneantmoins  quelque  efpoir 
de  retoui%parcequ'il  prccendoit  ifa- 
voir  pas  efté  dégradé, quoy  qu'on  eût 
mis  Melantius  enfon  Sic^. 

- La  mort  ayant  ravy  les  deux  fili 
que  Contran  avoir  d'Auftrigilde  fà. 
fécondé  femme  , quoy  qu'il  ne  fuft 
pas  hors  d'aaged'é  procréer  d'autres 
n'àyaiTt  au  plus  que  5 o.  ans  , il  pria 
les  Auftrafiens  de  luy  amener  fort 
neveu  Childebert , Ôc  Padoptaen  le 
mettant  fur  fon  flege  royal. Ces  deux- 
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princes  eftantainfi  alliez  > envoyé- 
rent  demander  leur  part  du  royaume 
de  Paris  à Chilperic,&  luy  déclare-  ! ^ 
rent  la  guerre.Chilperic  qui  connoif-;i 


foit  la  molle lïe  & Pefpric  variable 
de  Gontran^Sc  mefprifoit  la  jeunelTè 
de  Childebert,ne  fit  que  fe  raocquer 
.de  ce  defy,fe  divertilTant  à baftir  des 
Cirques  à Paris  & à Soiffons  , où 
il  euft  donne  au  peuple  de  coiirfês  de 
chariots, sil  euft  trouvé  des  chartons 


qui  euftent  eu  alPez  d’adrefte  pour 
les  conduire.  ‘ 


btr 


Les  Bretons  vers  pan  44 1 .s*eftoîenc 
emparez  de  Vannes  j Depuis  Clovis 
leur  avoir  ofté  cette  ville  & conquis 
auffy  celles  de  Nantes  & de  Rennes, 
qui  a lors  eftoient  encore  gouvernées 
par  des  capitainesRomains.Cete  an- 
né  J 78.  'W’aroc  ou  Guerec  com- 
te Breton  ofa  bien  ferefaifir  de  Van- 
nes,qui  cftoit  du  royaume  de  Chil-: 
peric,  8c  mefme  dc  venir  en  armes  au  -j 
devant  des  François  qui  s'eftoienc^  J :? 
campez  fur  le  bord  de  la  Vilaine.Ils  f 
avoient  quelque  bandes  de  Saxons  IÇ 
ou  Sefnes^-Beffins  dans  leur  armée  f ‘ ' 


iHie  nuiék  il  palfa  la  rivière  & enle- 
va leur  quartier.  Mai?  trois  jours. 
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aprésjfe  trouvant  trop  foible  con- 
c J tre  une  fi  grande  puiirancc,il  deman- 
1 dà  la  paix  , jura  fidelité  à Chilpéric^ 

■ I Ôc  rendit  la  ville  de  Vannes,  à con- 
e ) dîcion  qu*il  en  demeuroic  gouver-  ^ 
c j neur.Peu  après  il  s'enrefaifit  tout-à- 
i tant  qu’il  vefeutil  donna  bien 

îs  j dé  la  peine  aux  François, 

I»  1 Chilperic  ôc  fa  meichante  femme  tibere 
IcÈ  Frédesonde  accabloienc  les  peuples 

dimpoft;  il  avoient  mis  une  am-  luftinen 
Il  K phoredé  vin  ^ fur  chaque  demv  ar- 
[ pent  de  Vigne, plu fieurs  autres  char- 
Ht  J ges  fur  les  antres  natures  de  biens  , ' 

is  & des  tributs  fur  les  teftes  de  tous  ou  8*/* 
i$  les  Serfs  , & après  fur  tous  les  hom- 
5,  mes  libresjEn  forte  que  leurs  fujets  muiU 
ei  fc  s’enfuyoient  de  leur  royaume  , com- 
!•  t me  d’un  lieu  de  torture  , & s’en  al- 
i-  loient  peupler  ceux  de  Contran  & 

I'  de  Childebert  plus  fages  en  cela 
1- 1 que  ceux  de  Limofin  , lefqnels  s’ef^ 
ut  tant  révoltez  contre  un  référendaire 
Il  I qui  alloiteftablir  des  droits  en  ce 
[s  f pays-  5 & ayant  brûlé  fès  regiftrès  , 
is  ^ demeurèrent  expofez  à la  rigueur  - 
f & à Pavarice  fanguinairc  d’un  in- 
- , tendant  que  Chilperic  y envoya  pou|? 
s cjhüfticr-lêur  fedicioii. 
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Cete  annéc-Ià  Samfon  , le  fils 
aifnéde  Fredegonde  mourut.  La  fui- 
vante  Chilpericfut  tourmenté  d*une 
j8o.  longue  fièvre.  Comme  il  en  rele-/ 
voit , deux  autres  fils  qu'il  avoir  de 
cete  femme  , furent  atteints  d'une 
dyfenterie  qui  affligeoit  pour  lors 
toute  la  France  , &attaquoit  parti- 
culièrement les  enfans.  Fredegonde 
creut  que  la  maladie  des  fiens  ve- 
noit  du  ciel , qui  vengeoit  ainfy  les 
fouffranccs  des  peuples  opprimez  ; 
En  cftant  frappée  au  cœur  ^ elle  fit 
tant  par  fes  remonftrances  ôc  par 
fon  exemple  envers  fon  mary  , qu’il 
jetta  au  feu  tous  les  rolles  de  ces 
impofts,  & rapella  ceux  qui  avoient 
ordre  de  les  lever. 

Mais  cete  penitence  forcée  né 
faiiva  pas  la,  vie  à fes  deux  fils  j 
Aufli  ces  chaftiments  du  ciel  ne 
firent  que  la  rendre  encore  plus  mef- 
chantejFendnrcillement  de  cœur  ef- 
tant  le  plus  horrible  chaftiment  que , 
Dieu  envoyé  aux  grands  criminels, 
Elleeftoit  outrée  de  douleur  d’avoir 
perdu  tous  fes  enfants,&:  de  jaloufie, 
qri’il  en  reftaft  encore  un  à fon  mary 
de  la  reine  Audouereiil  fe  nommqit 
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Clovis  ce  jeane  prince  fe  voyant 
heritier  neceiTa-ire  de  la  couronne;& 
que  fon  pere  l’âvoit  rappelle  aupré$ 
de  Wy  à Chelles  où  il  faifoit  pour 
lors  ion  fejoiir  , lafcha  imprudem- 
ment quelques  paroles  de  rellenti- 
"menc  deraenaces.Elle  connut  par 
là  ce  qu'elle  en  devoir  attendre  s'il 
venoit  à regner,&  refolut  de  le  pré- 
venir avant  qu'il  Te  rêdift:  plus  piiif- 
Iknt.Elle  l'accufa  donc  auprès  du  pe- 
re d'avoir  empoifonné  Tes  deux  fils.  , 
Cete  trame  fut  ourdie  de  la  forte. 
Il  vint  un  homme  la  trouver  qui  luy 
découvrit  comme  un  ^rand  fccret 

Î|ue  la  mort  de  les  fils  avoit  ellé  can- 
ee  par  les  maléfices  de  la  fille  d'une  • 
de  fes  fqi vantes , dont  Clovis  eftoit 
amoureux.  La  mere  & la  fille  eftant 
appréhendées  j confeircrent  dans  les 
tourments  tout  ce  qu' on  leur  vou- 
lut fuggerer.  Sur  ces  depofitions  for- . 
cées  Çhilperic  mande  Ton  fils  de 
l'abandonne  à la  raaraftre  , comme 
s’il  euft  efté  convaincu.  Le  malheu- 
reux. innocent  fut  defpoiiiilé  de  fes 
riches  habits,  reveftu  de  haillons,&: 
mis  dans  une  obfcure  prifon.  Inter- 
rogé , il  dénia  tout  tres-conllam- 
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ment  : mais  (on  innocence  ne  fervît 
qu'à  hafter  fa  perte  ; la  maraftre  le 
ht  eransferer  dans  une  autre  prilbnà 
Noify  furMarne.La  il  fe  trouvable!^ 
fèd'un  coup  de  cofteau  dont  il  mou- 
rut,&:  fon  corps  fut  enfui  te  jette  das 
la  ri'\(iere  de  Marne.La  vengeâce  de 
Fredegonde  s'eftendit  aufli  fur  la 
raalheureufe  Audeüere  & fur  Bafî- 
ne  fa  fille.  Elle  fit  eftranglerla  pre- 
mière , quoy  qu’elle  euft  le  voile fa- 
cré,&  renfermer  fa  fille  dans  le  mo- 
naftere  de  Poiâ:iers  ; mais  ce  ne  fut 
qü’apres  que  fes  fatellites  l’eurent 
deshonorée.  Vn  pefcheur  ayant 
trouvé  le  corps  du  jeune  prince  , & 
reconnu  à fa  longiie  chevelure  qui 
il  eftpitjl’inhuma  fous  un  tombeau 
de  gazon  , d’où  le  roy  Contran  le 
transféra  depuis  dans  l’Eglife  de  S. 
Vincent  lez  Paris.  Au  refte  Gontraii,- 
ne  fut  pas  moins  foibleny  moins  in- 
jufte  que  Chilperic.  Sa,  femme  Auf-^ 
trigilde  ayant  eu  en  mourant  le  mef- 
me  défit  qu’eut  le  cruel  Herode,  que 
fes  obfeques  ne  fufsét  pas  (ans  diieil 
de  fans  larmes, pria  fon  miaryiqu’auf- 
fy  toft  qu’elle  feroit  trefpafiee  il  fift 
efgorgcr  fes  médecins , parce  qu’ils 
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Cn  ixTiiCic  Rô  Y IX/ 
f ?avoieiit  niai  - traitté  ^ il  ^ecut£ 

[ fort  pondudlement  ,c«e  démise 
~ volonté.  : V , - 

. Beux  ans 'a^aravàiit  rÔ  - 
avok  envoyé  des' AmbalTadeurs  k 
^empereur  Tüjere  > ^ur  le  felici-;  ‘ 
ter  , coronie  je  cToy  ^ de  là  promo- 
tion  à i’einpire , & pour  rioiier  qiiel- 
t que  ligue  ayëçluy  contre  les  Lpm- 
* tards.  Çette  année  ils  luy  rappor-*  ‘ 
^terent  toute  fatisfodion  & d^  très 
^xidies  preïencs  , entre  - autres  des,, 
•înedaUlofiis  d’or  du  poids  d’unelivre'; 

ÏJ  fur  lefquels.  fe  voypit l’effigie  de  cec 
^ î.mpereur  ffit  un  char  de  triomphe 
" -ayec  eette  îniçrîption.  CLoriaRom^: 

rnorHiTK  i - /- 

„ Le  royatrine  d’Aüftrafîe,  8e  la  pèr-> 
lipnne  deÇhildebert  eftant  fous  le  5^ 
h gouyernement  de  la  reine  Brune-» 

^ haud  à les  feigneurs  du  pais  mefpri-  ' 
foienr  les  commandements  d’iine'^ 
f femincy  vivoient  avec  une  extre- 
t-me  licence,Ceux  qui  luy  faifoiént  le 
P plus  de  pçmejeftoîent  Rancliin, Gon- 
’^^tran-Bofon  , Vrfîpn , Betefroy  ,3  8c  j, 
^ "Gilles  Archevefque  de  Reims^qui  fc 
^'îiguoient  entre- eux  & opprimoieiif  -C  ^ 
j^ui  il  leur  pkifoûv  toup' duc 
. Tome  In  H 
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G hampagne  fcigneur  aivfli  'Tage^  cjùèv>^ 
jiiftc  5^  fidelle  fetvireur  dé  sp  prihcê,  J 
leur  cftoic  infiipportable  pour' résfjî 
/ bonnes, quàlicez  J ils  prirent  tpus-Iqs  ^ 
' aniies  pour  l’accabler,  & il  à{ïè'mbrà|| 
Tes  amis  pour  fe  défendre.  La-  reipc 
■ ‘^ént  toutes  les  peines  du  monde  (l’crn-^ 
ÿpéfchçr  iqu’ils  n*é  vinflent  aux  rnàinsi^' 

; V ' ; ' jufqu'à  {ouffrird*oiurageufes  parblè s 
^.?d*Vi‘fien  ; mais  elle  ne  fceüt  fi  bien: 

; le  mettre  à couvert  de  leur 'furies  qu’il 
:f  n oblige  de  quitter  Ic  rovaume 
; ■ ^ de  re  ietire'r;auprés  dc  Gontran.  i 
Le  plus  dangereux  des  factieux' 

8 i.;/ieftoit  Tarcheverqué  de  ReimsvCdm-^^ 
.me  iTs’eftoit  fccrecement  attache  Ü 
Ghilperic  , dont  il  luy  avoir  donpé- 
' , • des  preuvcsjluy  ayài)t  autrefois  livre 
' ; itraitrcufemént^^^^l^  ville  de  Reims;| 
v a ; & attire  Merdvee  dans  le  piege 
J . ' f nous  l’avons  dit  : il  fît  fi'; 

püifiamment  agir  fà  fadîon  , que  les- 
leigneurs  Auftrafiens  , au  préjudice  - 
de  i’alliance  que  leur  roy  avoit  ayec  ï 
fbn  oncle  Gontran  , l?obligcrent 
£ç  liguer  avec  Chilperic  contre  luy.i 
Le  leurré  eftoic  que  Ghilperic 
n’ayant  pour  lors  point  de  fils , - luy , 
^proiïicttpit  fa  fucceffiop^ 
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Ch  iLPERiç  jRoy  rx.  X71 
Cete  ligue  faite,  Childebert  en?* 
voya  redemander  la  moitié  de  Mar-  ySr.' 
feille  a fon  oncle  Contran,  qui  bieh  ^ 
loin  de  la  vouloir  reftituèr  ^ fe  ren- 
dit encore  màiftre  de  l'autre  , par  U 
thrahifbn  dè  Dynamius  Gouverneuc 
de  la  Provence  pour'  Childebert, 

Après  ce  coup  Dynamius.  fe  donna 
à Contran  , .comme  en  revenche  Ic  ' 
patricc  Mummole,  poufl'é  par  quel- 
ques intrigue  de  Cour  f tous) ours 
ftineftes  aux  grands  çapitain.es)quit- 
, ta  Contran  pour  paiTer  du  codé  de 
Childebert  , & fe  fortifia  dans  la 
villed’Ayignon,;'  que  ce  roy  fanf 
doute  luy  mit  entre  les  main^  .pour 
fa  feiireté  , ôc  pour  courir  de  là  fur 
les  terres  de  fes  ennemis. 

L'affaire  .de  Marfeille  caufa  u ne  rup- 
ture entière  entre  Ponde  & leneyett 
Childenc  qui  la  defiro i t attaqua  au(> 

* fytoU:  les  terres  de  (Soiitran,  & le  duc 
Didier  par  {qn  ptdfe,  envahit  le  Pé- 
rigord & l'Àgenois;>  fanls  beaucoup 
' de  refiftânee,  r 

Vn  autre  de  (es  dues  nommév  5 
Baladafte  ,ne  fuft  pas  fi  heureux  con*  ou8 
tre  les  Gafeons.  Car  ayant  entre- 
pris  de  , les  aller,  chercher  jufquç  ' . 

H i):  ; ■ . : 
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i’72  AbbregV'  ÇlïRÔMb  t^^  , 
dans  leur  pais- pour  les  chaftiec  des  . 
irruptions  qu'ils  faifoient  à toute  ; p 
heure  dans  la  iroiriefme  Aquitaine 
il  y futenveloppe  &fes  troupes  tai ^ | 
l.ées  en  pièces.  Les  Gafcons  haJbi-jiJ 
toient  pour  lors  fur  les  confins  de;  :-;r 
la  Catabrie  ^ entre  les  terres  dèsVî- 
fi^oths  & des  François,  & parleurs'!' 

. çourles  frequentes  le  rendoient-pt‘;^'-.ÿ 
inidàbles  aux  uns  & aux  autres  , en-,  q 
levant  tout  ce  qu'ils  rencontroient,.'j 
sic  apres  fe  relançant  dans  leur  râpn*- 
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L’hinoîrei'râtque divers 
^ en  l'année  5 8 2.  defrequês  & elppii-i 
vantables  tonerres;des  fleurs  fur  les  j 
^irbres  au  mois  4eimivier,une  come-^  { 
te  fort  eftincelante  avec  Unç  grandè!^ 
chevelure  un  rayon  qui  en  fbr^>i 
itoit  coù'inie  une  elpâiflê  rdmee  j unç4 
pluyë  de  fang  qui  tomba  aux  érivi-V 
^roiis  de  Paris  ôcqui  tafcha  les  vef-^ 
temeuts  ; l'eau  d*un  eftang  dans  un^^ 
-îlle  proche  de  Vannes  convertie  e^ 
fang  de  la  hauteur  d'une  brafl’e  plû»*  j’ 
fleurs  jours  durant , & flir  fes  bprds;  ^ 
une  incroyable  multitude  d'oy^feaujÇ; ;vj 
&:  de  chiens  quf  s'en  fapuloient^; 
cpmme  d'uneehofe  nourriirante>çÜ-^^^ 
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_ „ rt ip  É H'i  c > Rby  IX.  i 
verfés  iTïaladiescontïtgi  eiifés  accom- 
pagnées dé  tiîiiïear s ■ ôc  de  pitftiVléÿ 
maligftéslv  ' ' ' r 

; Lahrîéè  Æiuàfire  êfl  Novembre  là 
yjfgrie  ^ufïa  de  nouveàüx  bbutgeons 
à:  des  grapes  fonnées  j Et  îe^^  vaif- 
iêllés  ÆhStlés  maifbns  fe  troiivereht, 
marquas  de  je  «e  f^ay  quels  carac- 
^ fères  qii^îl  eftoit  impoffibre  d- effa- 
cer. ïè  rie  rapporte  ' pôirit  * ces* . pro ^ ^ ^ 

di gë s jrour  califer  uné  Vairiê;  admif;  : ■ 
ration;  au  IeéfViir;maiâ  pbdr  fiiy  d^^  t 

her  fujet  de  philo  rdpher  i^  d'éiï  ref  : ' 

cherchéHes  caùfes  naturelles.  |i?- 

' il  nYav<>it(pie  Chilperic  qui  ffft; 
gderré  ouyerté  àii  tôy  Contran;  , 
mais  le  patricé  Mimw  ' ' ; 

fupport  fécret  des  Seigneurs  d'Auf- 
tf afie  J luÿ  ardifToit  dangereule 
trame.  Yh  certain  Gôndëbaud  qui 
fe  difoit  fïls  du  roy  Glotairé  , & il  ^ ^ 

le  poirvqif bien  veii  la  grandd  MXvâi-  . ^ 
multitude  dé  femmes  qire  ce  roy  a-  c£  gen- 
voit  eues  ,^ayant  en  vain  eiiàyé  de  TiberciV  ; V: 
fe  faire  læcoririoiftre  par -les  irois  fcs 
frerés  prétendus,  & ne  Fayant  pu  ^ 
obtenir, j^s^ftoit  retiré  à Côriftarirî- 
impléauprcs  dé  l*empereur  Tibéri^ 

Il 'arriva  que  Contran -Bofori  fit  nfiï 
■ ' . . ,P  llj,  ■ 
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^174  "AbBRE^V 
vbyagç  en  ce  p aïs-là  -»'  pn  nè  dit 
point  à quel  delTeiii  , & il  luy 
perfuada  fi  bien  que  les  François"  le 
fonhaitoïent  , & que  Gôntran  Sc 
Ghiipcric  n'ayarit  point  d'enfahtsï^U 
recuèilléroitfacileinent  cette  grànde 
ïlicceflîona  qu'il  fe  refolut  à revenir 
en  France.  Tibcre  dans  la  veuë  qb 
ce  qu'il  pouvoit  eftreun  joür  .v 
‘fi Aa  de  grandes  fbinmes  d’argent  :• 
il  aborda  au  port  dé  Marfeille  , îl‘y 
'’  fiit  receu  parl'cverqùe  , & enfui^b 
régalé  dans  Avignon  par  MummoleV 
Mais  le  rneTiiie  Gontran-Bofbn  qui,' 

• l'a voit  faif  revenir  y s'èAant  mis  à 
\per(èciùer  l’evefque  & ceux  qui  le  fa- 
^vniifoienta  il  fe  retira  fagement  dans; 
-nne  ifle  à Fembouchéure  du  P.hôf- 
alors  le  traï  Are  fe  fai  fit.  de 
Jtûut  fon  argent:  > & prit  commifi- 
ifibn  du  rôy  Gontran  pour  aflîe'ger’ 
Miiminole  dans  Avignon.  Childe- 
bert  d'ayant  feeü  y envoya  un  de 
-fes  ducs, qui  rompit  cece  entreprife  ; 
non  pas  pour  favori fei  Gondebaud, 
l imais  pour  çonferver  fa  ville.  : 

Les  provinces  fouffroîenc  horrr-  , 
•blémént  de  là  cruelle  difcordc  des 
firois  ^ ; tjtOLipw  qui  marchoîept-  ; dé' 
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V tous  coftcE  , cavageoient,  bi'ùioienc  585. 

' & moi  eut  tout,  ^ iVy  avoit  plus.  , 

. de  difcipline-.ràais  uiie.fi  furienfe  H- 
i'  Gence>,  què  les  gens  de  guerre  le 
ruoient  au{fitoft=  fur  leurs  chefs  quâd, 
ils  les  voulpient  retenir  , que  ,fLir  le 
i . lîmplé  peuple:  ...  > , • 

A ces  criielUs'defolatiü’/u^^  ciel 
adj  oiijia  une  cruelle  maladie  e^idemir 
que  , qui  courut  par  tome  la  France  :■ 
mais  plus  fur ieufement  d Paris- 
aux  environs.  On  la  nommoic  la -pefie 
en  Paifne  ^ yparce  qu'elle  paroijjoit  en 
ces  parties-là.  Elle  brufleit  ceux  qui 
en  eBoient /Atteinte  * avec  d’eBranges 
douleur  i , & faifoit  efiarreon  peu 
temps  comme  m e autere y La  plufpartr‘ 
en  mour oient  avec  des  cris  é*  des  hur-* 
le  mens  effroyables  •,  Et  on  n'y  erou^ 
voit  point  de  remede  que  dans  lesegli- 
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: Ghilperîc  àvdit  alïiegé  Mcluni>& 
commandé  à trois  de  fes  ducs  d^at- 
.taquer  Bpi^ges.  Les  Bcrruyers  fpr- 
I tirent  à Rencontre  , & leur  rdonne- 
tentWtaillè  >qui  futfotti 
ê"  te  Dour  léS'  uns  & les  ;aurfés:; 
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^our  cotmbatre  Ghilperic , trouva  uà'lj 
,^ros  cfe  Tes  troupes  qui  s^eftbi  t efcar-i;-; 
te  pour  piller,iî  le  chargea^:  le  taillai  'J 
en  pièces. CHilperie  fort  refroidy  par  jj 
cet  efohec  fit  jèttcr  des  propofîtions 
, d'^accommodement  v Et  Çbntran'  N^ 
qui'  aypit  l'efprit  dbtix  6c  paifibfo  53 
lêsreceut  avec  joyc.  Gbilperic  iÆ  • 
promettoît  qu-âpréscela,  iLfo  joiii):;? 
- droità  luy  pour  opprimer  Cbildè-^ 
jbert  , dans  le  royanme  duquel^  iL*r^ 

> avoit  de  grandes  intell-igences  par  le': j 
iBoycn  de  Gilles;  Ârcbevefque  dé^^l 
jkbeims  : mais  maigre  toutes  les  in^  | 
ittig.ies  dece  fadiéux  a Gontraii,  &: 
Child’ebert  fe  réconcilièrent.  L'bn-r' 

' cle  rendit  atr  neveu  bette  moitié  4^* 

; 14  yille  de  Marfeille  qui  foiroitleur. 
querelle  f Et  il'a  fe  liguèrent  ertiem-: 
i bjepourrecoiivrexa  frais-  communs;,  ■ 
les  villes  du  royaume.de.  Chereher 
que  Chilperic  avoir  énvaliies  . J 

Sur  le  point  que  Childebert  Te  pre^* 
pm'oît  pour  attaquer  CEilperic,  Véy 
pereurMaurke  le  divertit  ailleurs.]!^  ' 
f obligea  moyénant  5 oQoo.écus  d*or>| 
comptant,de  porter  les.armes  en  Ita-i 
lie  contre  les  Lombards  qui  tenoiêti  | 
Ia  yiüede  %)ra^i^^  Le  jeune^^ 
;éd-? 
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C a 1 P P t ici  c,  KoŸ  t2C  i f 7 
priiice,quqy  qu'àagéï?ulèmêc  dé  14, 
ans,y  alla  en  perfQhne.Leur  roy  Au-.  ‘ 
cariü  n'oppofà  point  la  force  à là  for- 
ce 5 maiis  rétirâiit  fes  troupes  dâs  les 
jjJàceSj  laiiîa  elcouler  lé  torrent  5. 

Et  enluite-aiSn  dé  le  deftouriïèrpoüf. 
tou  sj ours  ,;il  fourmit  fon  royaurue 
aux  Français^  ôç.fe  tri-- 

■ Eutaire.  . . ^ \ • 

Il  êft-  Bout  dé  f^voir  que  î-aiiv 
yS  4 ..les  Lombards  voyant  que  l*ém^ 
pureur  Maurice  voulbît  faire  de_  . 
grands  efforts  pour  lès  exterminer  : 
dltalièj  jügcrenrmeillear  pour  leuf'  , 
Gonfervationvj  dé  remettre  leur 
tat  en  royauté:  5c  eléureiit  Autaris 
fils  de  ClepKüs.  Que  ncantmoins^^^y^X' 
leurs  trehce-(îx  d'ucs^  gardèrent  en;  foi,  1*9 5, 
propre  5^  à titre  héréditaire,  les  vil^  . 

fés  qti’ils  tenoient::  mais;qûè  pouf:  - 

: cela  ils  demeurerent.'obligez^^^  enver»  - 
hiy  à certàinS  dévoir  , particulière^  - 
ment  (fe  luy  obéir  Sc  dé-le.  fuivrè  eni  ^ ' 
giier-re . (7éft  la  ■ peutreftee*  la  : vf  aÿe'f 
origine  rd:é  Fiéfs,  qiic  lés  em:ieœ 
cherchent  avec  tant  dé;  fbih.  Aii 
moins,  dit^bii  quH's  ont  efté  efi^Mi^ 
par  la  Gou{furae.deSjLonàb^Si.r  , v ^ 
urs  guerres  i lé  més*- 
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{lire  de  Chilperic  eftât  comble^Dieii: 
perroir  qu’il  fat  affaflinédâs  laCovÆ- 
de  fon  palais  de  Chelles  en  Brie-eô-, 
me  il  penfoit  jouir  de  quelque  repqs,^ 
Ce  qui  arrivé  vers  la  fin  de  Sept^fè.  ' 
Vn  Ibic  à la  brune  , comme . il  defr 
dendoit  de  cheval,  au  retour  <k  lài 
rchîtflç  î eftant  peu  aceompaghé  à un 
: meurtrier  le  frappa  de  deux  côups, 
de  coufteau  l\in  Tons  l’aiiîelle 
l'âutre  dans  le  , ventre.  Vri  aucheuf 
httribuë  ce  malheureux  coup  à Bi'u-  ’ 
liehaudi  mais  les  autres  en  acGafent. 
fa  femme  Fredegonde  .j  qui  fatobli-; 
- gée  difent  - ils  r de  . le  prévenir  i ' 
parce  quril  avoit  defcouvért' ,fbn- 
^idultere  avec,  un  Seigneur  nommé: 
X-andry,; . . , ^ : v- 

•.„  Ilmôiirut  aagé  de^^^^  quà- 

"i*ant^-cînq  ans.  î^’Hiftoire  nous  dé-’ 
;ji)eiiit  ce  roÿ  iprefoniptueuxjdiirôluÿ^ 
'^inhumain  , malin  au  dernier  point; ^ 
fort  rude  ü fés  peuples  , &;  noir.cy  - 
dé  toutes  portes 4e  vices  3 en,  for- 
te que  Grégoire  dé  Tours  un  peu 
trop  animé  .centre  luyo  l’appelle  le 
^^éron  & l’Herode  de . fon  fiecle  ;, 
;>mais  au  refte  il  fiit  patiêt,ing£nieux,  ; 
«droit.,  magnifique’ôc  infiruit  dansj 
CS  b éUes  ^ 
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C H IL  PE.R  I C,  R o YTX.  17.9 
De  tant  de  fils  qu'il  avpit  eus  de 
divers  liéts,  iln'enreftoit  qu'un  qui 
n'eftoitaagé  que  de  quatre  mois  , 
auquel  oh  avoit  impofe  le  nom  de 
Clotaire  j ouoy  qu'il  ne  pas  en- 
core baptife*  Xl  le  faifoit  nourrir  au 
bourg  de  Vitry  prés  de  Tournây , 
de  peur  qu'on  ne  luy  oftafl;  cet  uni- 
que appuy  dé  fa  couronne  j par  poi- 
fôn  ou  par  maléfices  , comme  il 
croy oi t qu'on  luy  ay oit  ofté  les  a^- 
îres.  • . 

Il  avoir  aufii  de  Fredegonde  une 
fille  ( elle  s^appelloit  Rigunte  ) qui. 
;eftoît  allorsbn  chemin  pour  aller  en 
Eipagne  trouver  le  rôy  Ricatede  fils 
aifiie  de  Leuyi^ilde  , à qui  on  l'a- 
voit  fiancée.  Comme  elle  eftoit  ,à 
Thouloufe  , la  nouvelle  vint  de  la 
mortdefo.n.perevpidier  duc  de  ce 
pais-là  , pilla  tout  fon  équipage  5 4p 
forte  qu|elle  ne  palTa  j^s  pliiS  ou-: 
me  3 mai  s' r evint  auprès  de  fa  n^e/e  j 
à qui  elle  donna  tien  de  la  péino 
:parce  qu^ le  luy  reflè^lpî^i! . ; ^ 
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Eioiivenir  dit-  crime 
les  approchesdfe:  Childèi=^ 
bert,qui  eftôit  po.imlors  ài  i 
^Meaux^ ,,  efpouvAnteren^>ï 
lî  fort  Fredegondfe,  que  làiftant  uné:  *"'■ 
•partie  de  fôn  trefôr  .à  Qhe^lle$,cUe.fê>  - 
îauva  à paris,&  fë  mit  e;i  afyle  dàaisï  ^ 
le,  Noftte  - Dame  3 fousî  laî  *■* 
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K)NIFAcinrj 
lieu;  ea  606,  $• 
|.  mois. 
ONIFACE  TV* 
leu  en  fept 
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;evs  dbdit, 
leu  eu  614.  S< 
. ans. 


ÎOKIFACB  V, 
'ieu  en0i7>S‘ 
• ans. 


Monorb  I. 
Meu  le  t}.  Mzj 
^5*  S.  I a.  ans» 
jhmoisi  dont  6» 
M durant  ce 
{Mgne. 
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CLOTAIRE  apres  U mort  d ^ 
Hérita  de  fon  fceptre,&  non  pas  de  j 
Il  fut  juftey  il  fut  bon , aymahle  &g> 
%p  des  feules  vertus  fit  toutes  fes  de 
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' de  foii  frere  , J vint  aufli-tpft  em 
grandfe  compagnie..  CHildebert  ftiit 
^ neveu  s*éft‘oit  au0i  advance  pour  y/ 
entret  : mais  voyant  l'a  place  occu- 
pe'e  , i'ii  fé  retira  à Meaux  , êc  luy' 
envoya  des.  ambafladeurs  deman- 
der part  au  royaume  de  Paris.;  puis; 
-V  encore  d'autres  le  prier  qu'il  luy  H-. 
Vraft  Eredègonde  pour  la  punir  du? 
.'meurtre  die.  fon  mary  ÔC:de  fes>  epu-^ 
fins.Merovëè  Clovis.  Ü rèfpondir 
aux  premiers  que  tout  lé  royaume: 

. de  Paris  lüy  appartenoit,  parce  que: 
fès  freres  Sîgebert  &:  Chilperic  em 
avbient  perdu  leur  part  en  violant 
létramé  fait  eiitre  eux  trois  ; Et: 

, quantaux  autresjil  les  remît  à une: 
afrembl.éé  d'Eftats.5  qu'il  dévoît.  te- 
nir dans  certain-  jour; 

Il  demeura  deux  mois  à Paris  , 
pendant  refquels  Fredegondfe  !&; 
fceut  11  bien  ajnadoüer,  qu'il  la  prit: 
elle  & fbn  fils  fous,  fa  proteûion,  éc: 
ordonnai  aux  feigneurs  du  royaii— 
me  de  Chilperic-,  d'àllér  à Vitry  re- 
' connoiftre  ce  fils  pour  roy  , ^ dè: 
“ lé  nommer-  Clotaire  ; neantmoins'. 
il.  s'appropria  prefque  tout  le  royau-^' 
i', «ie.de  Paris , horfnüs  la*.  viUe  qu'il! 
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Il  s*employa  enfuite  à rendre- 2 i 
juftice  à tous  ceux  qui  fe  plai-  | 


gnoient  des  diverfes , violences  de 


Cmlperic  , de  de  tous  les  grands 
.de  la  cour  de  ce  roy  , qui  eftant--^|BI(^ 
înjufte&xavifleur au  dejnier  poinétj 
avoir  permis  toutes  fortes  de  bri- 
. gand^es.  Du  refte  fe  croyant  le 
• maiftre  de  toute  la  France  , pendant 
la  miîjiorité  de  fes  neveuxjil  s*empa--^: 

.roît  de  leurs,  terres  en  Neuftric  , 
comme  il  luy  plaifèit  :.mais  en  Auf-  Æ 
trajde  on  ne  recpnnoiffbit  point  ‘ ' 
pouvoir. 

/ Labaine  qifpn  avoir  pour  Fre^T;;, 
;degpnde  ne  le  ralentiflbit  point  jelle  ’^ 
in^ofoit  foftir  de  l’afyle  de  Noftre- 
_Dame  : c"eft  pourquoy  il  Fenvoya  i 
au  Vau  dé  Rueil  proche  de  Rouëii^  ; 

. Eiftant,4,  plus  en  feureté  5 elle  re?- 
; . cdiTanehça  a joiicr  du  poi  gnard  & I 
du  poifon,  On  furprit  diverfes  fois  ^ 
des  àjQfaflins . quMle  envqyoit  ppnx 
.ÿuer  le  roy  Childebert  éc  Brune-  | 


N 


K'-n, 
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: 'Baud.  Cette  reine  en  ayant  de fçou-  ^i^ 
vert  un  entre-autres  ( c^eftoît  iVii  ^ 
Clerc)  apries  Favpir  gefné  de  divers; 


tourmens 


renvoya  par  rnoc-, 


querie' j ^ eUêj^ 
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C lgtaire  n.  Roy  i8j 
gé  , couper  les  pieds  & les  mains 
à ce  malheüreLix.  . 

Apres  que  ce  Gondebaud  reve- 
nu de  ConftantinopVe  , fe  fur  terni 
clos  &'  coiiyert  deux  ans  durant 
dans.une  Iflc  à l'emboiicheure  du 
Rhpfne Gontran-Bofoiî  , le  Pa- 
trice Muinmoie  , Didier  duc  de 
Thouloufesce  Bladafte  qui  avoir  efté 
battu  par  les  Gafcoiis  J &.  quelques 
autres  fa6Heux  , ennemis  jurez  dii 
Roy  G^pntran  ^ lé  .portèrent 
prendre  le  titre  de  Roy  , l’elevant, 
fur  le  Pavois;  dâs  Brive  la  Gaillarde, 
Les  feigneiirs  de  la  coiir  de-  Ghil-. 
debcrt  j .plufieurs  eyefques  de  PA- 
quitaine  >3runehaud  mefme  qui  le 
dèliroit  poiir  mary  , le  favorifoient 
allez  ouvertement , ^ tout  le  pais 
de  delà  la  Garonne  luy  obeiifoit  ,. 

Là  chofe  touchoît  particulière^ 
inent  le  toy  Gontran  , J 1 çràig^nqît 
que  foh  neveu  Çhildeberrne  rpufc  ; 
tinfl:  cette  Gonfpitation  , ;qui  alloit 
à le  .dêfponiller.  Cefut  par  ce  motif., 
qu*il  le  pria  de  le  venir  trouver  ^ 
qu'U  confirma.  Padoptipn  qu-il  en 
ayoît  feite  , lùy  mettant  fa  iavelinèî 

U wfme  Ü 
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üt  marcher  vue  armée  en  Agiutaî'--  - 
ne  fous  la  conduite  cfe  Lcude^ifirey' 
& du  patrice  Egila.  Gbndebaudl  - 
^achaiitqu’éire  approchoit  ,fe  fen-j 
ferma  avec  de  bonnes  inuni tionîsr* 
d'ans-la*  force  yilledé  Eyodè  Cbrnin-  ’ 
ges.Il  y fut  afliegé  peu  de  teps  aprés^; 
te  quinziefme  jpur  du  fiege  Mum*^ 
mole  tousjours  perfidie,&  res  autresr;  • 
feigneurs.  le  livrèrent  aux  aiîiégeânt»*  f 
penfant  racheter-  leur  vie.  par  la> 
Senne,-  En  efict  il  fût  tué  fur  le. 
champ  5,inaispour  cela  ils  n"èn  euf-b 
^nt-  pas^meilleur  marché  5 car  on- 
ÇDaitta  de  mefiïKMümmole.  & Tèvel^ 
que  Sagittaire,  quand  orr  eut  receu-:; 
És  ordres  db  Gontran,  Ôtla  ville  fut; 
feccagée  & deftmite.Ellc  a dfemeuré.^ 
enfevelie  fous  les-  ruines  , jufques^ 
ym  làn^  I oo^^que  fon  evefque  faint;' 
"Bertrand,  dont  elle  porte  le  nom 
la  rebaffir  au  mefrae  endroit  , maisi' 
d'un  circuit  bien  moindre  qu'ell^r, 
^ftoiu.  . . ; 

J Cette  gperre  achevée  ,Gpntr^m: 
vint  à Faris  poiu:  lever  le  petit  Cloÿ-5 
taire,  fur  les- fonts'  1.  ce  qui  ne.  s'àc-^: 
complice  point  encore  pour  cetet 
êeds^ 
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eloi gné,  & crügnant  qu"î  l ne  von-  585 
Iiift  le  voir  que  pour  s*e  lai{îr&  .pour  — 
le  tondre  , car  il  né  croy.oit  point 
qu’il  fait  fils  de  (bn  frère.  Telle- 
iTient  que  pour  le  giuerir  de  ce  doute 
elle  luy  envoya  trdis  evclqiies  ^ 
trois  cents  notables  qui  aftïrmerent 
par  ferment  que  ce  petit  prince  ef- 
toit  légitime.  • 

Le  prince  Hérmenigirdè  fécond  ^ ^4» 
^Is  du  roy  Leuvigilde,  avoir  efpou-  ^ ^ ) 
fé  Ingpndc  fîl-te  du  roy  Si^berç;  - 
Cete  jeune  princeflé  l’ayant  coh^ 
vertÿ  à la  religion  catholique^  Goii*  ^ 
fuinte  la  belle  mere  la  traittoir  ou-* 
trageufemenr.tfcrnienigilde  fbn  in^ 

Ty  avoir  pris  les  armes  contre  le  roy 
Leuvigildé  fon  pere  , S^ftant  ligué-  ^ 
ayec  les  Sueves  ôc  avec  les  Grecs  , " 

Sc  il  avQÎt  cdnfiié  fa  femme  entre  les. 
mains  de  ces  derniers.  Or  n’ayànt 
pu  refiîler  long  temps  à fbn  peré  j R 
s'eftoit  rendu  à fâ  mirericorde,  . 

pere  le  tenoit  miferablemét  enfermé- 
dans  une  prifôhXes  Grecs  le  voyanq 
arrefté  retinrent  aufïi  fa  femme  y & ^ 
l’embarquèrent  pour  la  menér  àClof- 
tancinople.Childebert  frere  de  cetq 
priacefTè^afiiid^obceiücfaàclîvraiicfe 
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de  l’empereur  , envoya  une  puiflaiitév 
armée  faire  la  guerre  aux  Lombard 
maiç  commè  elle  eftoit  compoféé/ 
moitié  de  François  moitié  d’Alle-  n 
mands  3 la 4ircorde  d’entre  cesdéukl' 
nations  la  fit  rebrouifer  fiir  fesV  pasy'' 
fans  avoir  feulement  .veu  l’enner  ^ 

< Incontinent  aprés,onTeeüt  qu’InV-r;; 
gdndë  eftoit  morte  en  Afrique  3 de  / 
qiie  Leuvigilde  avoir  fait  eftrangler^ 
Hermenigilde  'fon.;mary  . Le  roy  / 
-Contran  animé  d’un  juftè  reirenti-  : 
ment  contre  ces  barbares  Apiens  > 
entreprit  de  les  chafler  du  LanguCr 
dôc.  Les  troupes  du  royaume  de. 
•Bourgongne  êc.  celle  d’ Aquitaine; 
furent  çômandées  pour  cete  expedi-  ' 
tion  ; Les  preiïiieres  affiegerent  Nifr 
mes  ,& les àutfes  Carcalionneimais 
il  y àvoit  11  peu  d’ordre . & taiit  d^ 
licence  dans  l’un  & dans  l’autre  de 
ces  corps  , qu’ils  n’y  receurent  qiië 
de  la  honte  , & ne  firent  fentirli 
guerre  qu’aux  fujets  de  leur  roy, 
;faccageant  & tuant  tous  les  pauvre^ 
•{paisâsjAulïfà  leur  retour  le  plat-païs 
eftant  defolé  & les  ponts  rompus  ils 
l^erirent  prefqqe.t^ 
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les'autres  en  palîant  les  rivières  , 
plus  de  cinq  mille  par  leurs  pro- ; 

?ies  armes  , &r  dans  des  querel-' 
es  que  les  bandes  prenaient  à tour 
te  heure  ’ lès  unes  contre  les  au- 
tres. : ' . 

Leuvigilde  calfé  de  vieillelTejn'èip- 
pargna  ny  prières  ny  prefents  pour 
obtenir -la  paix  ’dè  Contran  : mais 
ce  rby  h -y  vbnlut  j amai  s • entendre , 
il  ne  ppùvoit  oblier  fi-tpft  lés  mau- 
vais traittements  faits  à fa  nièpce:& 
1-afifrônt  qu’il  àyoit  receu  rahné^c 
precedente  de  Recàrede  qui  avoir 
fait  dçs  ravages  &:  pris  qiièlques  pla- 
ces dans  la  Provence. 

A temps  delà  tjfiiifigilde  jSy 
mourHt:mais jttipafavam  il  remnçA  à 
tAriahtfîne  , dr/oft  fils  Recàrede  oi^ 
Richard  profèjfahamement  la  reliai  on 
catholfqHt  t ^&'la,  reBahlh  dans  fis  î 
iftats,  . ' 

Avânt  fâ  mort  il . Rvoit  ptati<iûï 
une  intelligence  avec  Fredegonde  , 

•pour  fe  desfaire  dé  leurs  ennemis  . 
communs  \ il  êntendoit  Ghildebert  ' ' 

.&  Gontràn  3 qui  pour  lors  eRoiehç  . % 
^çftroittemènt  unis;çarG6ntrâh‘  avoit  ' 
iin<i,ifecoiide  fois  declaré^^ 
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iS8  Abbrè  ge’^  Oüjco'fiét,’^ 
fon  unique  Kieritier , ians  tenir^ 
compte  de  Clotiiré  qu"il  ctoyoit  tdf-' 
tard  ou  fuppofé.  Ain(y  Fredegoiicîe:  i 
les  haïfsoit  mortellement  tous  deu^  ^ 
chei’cboit  à les  oto  dd  n^ridè^t 
Elle  envoya  deux  clercs  pour  afe 
fafliner  Childebert  avec  des  çoiîfi' 
teaux  empoisonez.lls  furent  defeou-^ 
verts  5 ôc  on  leÿ  ft  mourir  dans  les^ 
tourments  J leur  ayant  coupé  le  nesF': 
les  mains  & les  oteillç^ 

On  voyoit  k- toute  heure  lof  tir  d^ 
pareilles  pièces  de  la  fabrique  de  cetét  ï 
malheureulé  femme.  Bretexrat  avoifÿ 
-éfté  rellaMy  en  fbn  evefehé  deRouéàr: 
par  le  roy  Gorttran  ; elle  ne  le  pôiiV- 
voir  voir  qtf avec  rage^Il  bien  qu'unsll 
jour  ayant  euquelques'  paroles  àveb;*^)* 
îuy  ( car  elle  eiloit  venue  de  Va\r^4’ 
de  Rueil  à Rouen  -)  elfe  attira  iiir| 
mefehant  efclave  , qui  le  jour  d^§ 
Pafques^le  blelïa  à mort  d'un  coujr 
de  dague  comme  il  eftoit  k l'Au^p 
tel  dans  Ibn  eglifè  cathédrale.  Elle^;^ 
car  mefme  l'effronterie  de  l'aller  vbiih^^, 
moribond  dans  fan  H 6b,  aufïi  luy  f e^'"^ 
.procha-ileri  face  toutes  fes  merchâ-r  rC^' 
cetez.  Le  fcandalé  fiitfr  grand  Sc  le^  d* 
f laintes  fr  fbnes , qii'élle  îur^oiï- 
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traince  de  livrer  le  meurtrier  au  ne- 
veu de  cct  eyslque,  pour  en  faire  ce 
qu'il  luy  piairoic.  Il  le  Kafcha  ea 
pièces  a coups  d'efpée  , après  que  le 
malheureux  eut  advoiié  qu'elle  & 
Melantius  ayec  r Archidiacre  de 
Rouen  > l avôîent  payé  pour  com- 
mettre ce  parricide^  Auffi  afin  que 
; perfonne  n'en  doLitaft  , elle  remit 
J Melantius  dans  le  fîege  epifcopal. 

Le  roy  Gontran  évita  par  bonheur 
P trois  ou  quatre  attétats  qu’elle  âvoic 
fur  fa  pérsône;&  neantmoins 
*ou  par  foi  bielle  de  coeur  j ou  parce 
■ que  les  Neiiftrîens  ’aloiix  deleiir  au- 
ç.torité,ne  luÿ  eulTcnt  pas  fouf^rti' 
p d'entreprendre  fur  la  mere  de  4eur 
roy  , il  ne  fit  point  d'auffi  grand' ef- 
‘ fprts  qu'il  deyoît  pour  afllirer  fa 
Lvie  par  le  chaftiment  de  cette  Mege- 

Lors  que  Chîldebert  eût  atteint^ 
,|*ïi3ge  de  feize  ans  , il  commença' 
j;  à fe  : faire  redouter  par  quelques  • 
exemples  de  feverité  -j  11  fit  tuer 
• le  duc  Miignolde  a qu'il  .avait  ap-^ 
pellé  dans  ion  palais, à un  {pcétaclq?^ 
«e  combat  dé  belies  3 & arrefteir^ 
Gontf  an  -Bofoni,  pour  4e  chaftier.  fc-v  r 
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Ion  le  jugement  que  rendrok  le  roy 
Gontrànjequel  connoiillbit;  bien  les 
thrahifoi^  de  cét  homme-la  v & en 
effet  il  neluy  pardonna  pas.  ' , 

58^.  X Les  autres  grands  d^’Auftirafie  ;; 
— fàrticuliérèment  Ranchin  , Vrfipn 
,6<:  Bertefroy  , en  prirent  l -alarme  : , 
Fredegonde  par  les  advis  . fecréts^ 

' i.  augmenta  leurs  apprehenfions  , de 
forte  que  de  concert  avec  elle  > ils 
' . confpirérent  de  tuer  leur  roy  de^ 
faire  regner  fes  deux  fils  5:  dont  le. 
V plus  âgé  n’avoic  que  deux  ans..,Çhilri' 
debeft  en  ayant  eu  advis.  par  Gon^ 
.^tran  fon  oncle  ^ maiida  Ranchinj  & 
le  fit  aflbmmef  au  fortir  de  fa  cham-; 

, bre  J Vrfion  & Bertefrpy  furentj 
traittez  de  merme  , qnoy  qu'ils  fe 
- fulîènt  faivyëz  dans  eglife.  ^ 

f S 9 • , L'emper  eur  iR|auri  ce  foUi  ci  toit:'. 

. depuis  quelque  temps  le  roy  Ghil^; 
■i^débert/par  des  conditions  fort  àÜ-, 

, . ^vantageufes  , de  defcendre  en  ïtalie 

■ pour  en  chalïér  les  Lombards.  Eii--- 
: fin  ce  Roy  pour  s'acquitter  de  fa- 

promelfe  & des  grades  foinines  qu’il 
; avoit  receüés^y  allajen  personeavec- 
une  pnill&nte  àrméevAü taris  ay  ât  re- 
ti'^nnu  que  l’argent  attiroit  lespranr 
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cois  aulieude  lés  chalîèr  , ne  leur 
eu  offrit  point , mais  fe  refolut  de 
vaincre  ou.de  périr  avec  honneur. 

Le  fort  luy  Rit  favorable  dans  une 
grande  journée  ail  paflage  des  Al- 
pesiChildebertyayanteftébi^- 
battu  fe  retirâ, 

. Q^iclque  prierè  que  Recarede  puft 
faire  au  rpy  Gontraniîl  n’en  pût  ob-  . 
tenir  la  paix  ; Au  contraire  il  s’opi- 
, niaftra  plus  fort  à luy  continuer  la  ' 
giierreimais  il  ne  fit  qu'accroiftre  Ri 
honte  ;&:  res  pertes.  Le  duc  Bôfbn 
• qif  il  âvoît  envoyé  en  Septimanie  , 
mefprifant  des  ennemis'  & ne  fon- 
géant  qu^à  faire  débauché  , fe  lailla 
attirer  da,ns-  une  embufeade  où  pref- 
qiie  toute  fon  armée  fut  desfaite 
par  un  tres-petit  nombre  de  Yiii-». 
vgoths.  ; ’ 

Le  -trouble  d'entre  les  Religîeu- 
des  de  fabbayé  de  faînéle  Croix  dé  ^ 
Poitiers  ne,  donna  pas  moins  dt  " 
peine  à Gôntraù  qu'üiie  glande  afe^^^  v 
faire;  Il  y avoit  parmy  elies  deux 
princelfes . Crpdielde  fille  du  rby 
Cherebert  > ÔC'  Bafine  fille  du  roy 
Chilperic  de  de  là  reyne  Afidouere, 
Grodielde  s'eftant  mis  dans  là  teftçî- 
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la  fantailk  de  commander  , accufâ 
Luboüere  fon  at>beïTe  de  plufieurs 
<lefregkmens;pour  la  faire  deftitueté 
Apres  cda  elle  fortic  du  monaftere 
avec  |o.  celîgieufes  de  fà  cabale  , SC 
î^la.porter  fes  plaintes  au  roy  Con-. 
tran  : puis  eftant  retournée  ii  Poic- 
tiers  ,'elle  £è  faifit  de  Peglife  de  S; 
Hilaire , avec  une  bande  de  coupe- 
jarets  ramalïêz  > <jui  y commirenCr 
une  infinité  de  violences  ôc  de  fean- 
' dales.  Il  fialiit  que  Pautorité  royale 
y employai!  la  force  pour  punir  ces 
canailles  , & que  Pon  fift  aflèmbler 
des  evefques  à PoicUers  pour  juger 
de  Paceufation  contre  PabbeiTc.  Bile 
fut  déclarée  innocente , dcCrodiel-- 
de  & Baline  excommuniée  ; ce  quî| 
fut  encore  confirmé  par  une  autre,, 
aflèmblces  d*Everques  du  royaume 
de  Gontran.Toutefois  à lapriere'des 
rois  5 le  concile  de  Mets  leur  don-, 
na  Pabiblution.Baiîne  rentra  dans  le' 
monaftere  3 Crodielde  s’opiniaftrant 
dans  fadefcbéiflance  , eut  la  per- 
miffion  de  demeurer  dans  une  tcrrC' 
que  le  roy  Cbildebert  luy  accorda, 
Ladixiefine  année  du  régné  de 
Childebert  la  ville  deParis  fut  prel- 
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que  toute  réduite  en  cendres  par  un 
incendie  fortuit. 

Vne  fécondé  armée  que  ce  Roy  5 
envoya  en  Italie  contre  les  Loin- 
bards,  y périt  prefque  toute  de  faim 
& de  maladie  Mais  pourtantelle  do- 
na  tant  de  frayeur  au  Roy  Autaris  , 
qu’il  promit  aux  Frâçois,s*ils  le  laif- 
loient  en  patience  , de  leur  envoyer 
des  prefens  tous  les  ansjAinfy  il  fe 
rendit  leur  tributaire. 

Le  plus  mortel  ennemy  de  Childe-  ^50* 
bert  c’eftoit  Fredegondej  Ce  roy  def- 
couvrit  encore  un  àiraiîin  de  plufîeiurs 
qu’elle  avoir  envoyez  pour  le  tuer. 

Ce  nouvel  attentat  luv  donnant  lieu 
de  rechercher  les  vieilles  confpira- 
tions  ,pn  prit  SonnegHile  qui  avoit 
cfté  de  celle  de  Ranchin.  Celuy-U 
aceufa  Gilles  Archevefque  de  Reims, 

& le  roy  donna  ordre  de  l’arrefter  : 
mais  fur  la  plainte  que  faifoient  les 
cvefques,  qu’on  euft  ainfy  traitté  un 
Prélat  fans  l’avoir  ouy,  il  le  relafcha 
pour  luy  faire  fon  procès  par  les 
ibrmes.  Pour  cela  il  convoqua  un 
concile  à Mets  le  i de  Novem- 
bre J & là  ce  malheureux  convain- 
cu par  termoins  , 3c  par  fon  propre 
Tome  In  I 


590. 


194  Abbrege*  Ghronol. 
adveu,  de  crime  de  faux  , de  trahî- 
foii , de  leze-Majefté  , & d^avoir 
efté  le  boLite-feii  des  guerres  civi- 
les  , fut  depoië  de  Ion  liege  &c  re- 
. légué  à Strasbourg,  le  roy  luy  ayant 
donné  la  vie  à la  lupplicatiô  des  au- 
tres evefques. 

Le  comte  Waroc  & autres  prin- 
ces Bretons,  nonobftantla  foy  qu'ils 
avoient  dônée  par  deux  ou  trois  trai- 
te z,ravageoi  et  les  evefchez  de  Ren- 
nes & de  Nantes,  qui  appartenoient 
au  roy  Contran  ; il  voulut  une  bon- 
ne fois  reprimer  leur  audace  , & 

. pour  cet  effet  commanda  à Tes  trou- 
pes de  Bourgongne  de  marcher  de 
ce  cofté-là.Elles  avoient  deux  chefs 
Ebracaire  & Boubelene,  qui  ne  pu- 
rent compatir  enfemble.  Quand  on 
fut  proche  de  l'ennemy  le  premier 
fe  fepara  de  fon  compagnon  avec  la 
meilleure  partie  des  troupes.  Bou- 
belene neantmoins  fedeffendit  vail- 
lamment deux  jours  duranf.mais  le 
troifiefme  il  fit  accablé  & périt 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
gents.  Quand  Ebracaire  fut  de  re- 
tour à la  cour,  Contran  ledefpoüil- 

de  cous  fes  biens  , & les  adjugea 
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Clotaire  II.  Roy  X. 

4UX  heritiers  de  Boubelene, 

Ce  roy  chaflant  un  jour  dans  la  590^ 
Vofge,s*apperçeut  qu'on  yavoit  tud  ou 
ùn  Bufle  ; le  Foreitier  ou  Garde-  591  ’ 
•cha/îc  en  accufa  un  Chainbcllan  de  — 
ce  prince  ; le  Chambellan  niant  le 
fâitjGontran  irrité  le  contraignit  de 
s*cn  juftiher  par  le  côbat  en  champ 
clos  , comme  s*eftoit  la  couftume 
"Cn  cas  douteux.  Son  Champion  & 
le  Foreftier  s'entretnerent  tous- 
-deux  ; & luy  , comme  eftant  con- 
vaincu par  la  mort  de  Ton  Champio^ 
fut  attaché  à un  poteau  6c  lapide. 

Du  nierme.  principe  de  Icgeretc  ^6^7 
d’efprit , qui  caiifoit  ces  violentes 
cholercs  dans  Contran,  procedoient 
Fon.  inconftance  6c  Ton  apprehen- 
fion  J qui.le  tournoient  tantoft  d'un 
cofte  tantoft  de  l'autre.  Il  ne  pou- 
voir ne  point  ha'ir  mortellement  Fre- 
degondc . 6c  ncantmoins  à fa  prière 
il  vint  au  palais  de  Ruel  , & tint  le 
jeune  Clotaire  fon  fils  fur  les  fonts 
facrez  de  Baptefme  ,dans  l'eglifede 
f^inéte  Geneviève  de  Nanterre.  Ce 
qui  donna  btiaucoup  d'ombrage  & 
de  fùjecde  à Childebert  fon 

autrc'neveu. 
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L*année  fuivante,  ou, félon  d*au;- 
tres  , la  deuxiefine  d'apres  , ce  prin- 
ce eftant  à Chalon  où  il  faifoit  la  ré- 
fidenceordinaire3&  y avoir  fait  ban 
ftii*  reglife  & l*abbaye  de  fainékMaij- 
•celjtomba  malade  & mourut  le  28. 
Mars,  eftant  dans  le  5 1 ou  5 j,?  an 
de  fon  regne,&  au  delà  du  6 8 de  fon 
• aagc. 

De  plulleiirs  enfants  qu'il  avoir  eus 
dediverfes  femmes.il  Iny  furvefcut 
feulement  une  fille  nommée  Ciotil- 
. de  qui  s'eftoit  voilée.  llfemblequHl 
iailTa  toutes  fes  terres  à Childebert, 
&:  rien  ou  tres-peu  de  chofe  à Clo- 
taire quoy  qu*il  fuft  fon  filleul. 

Il  fut  fans  comparailbnlemeilleur 
de  quatre  freres  , pieux  j aulmonier> 
amateur  de  la  juftice  Sc  du  bien 
«public  , refpedueux  envers  l'eglife 
.&  les  prélats , ayant  un  foin  par- 
ticulier de  faire  obferver  les  faincls 
canons  : à caufe  de  quoy  quelques-- 
uns luy  ont  «^oulu  donner  la  qualité 
de  fainét.Maisil  eftoit  inc6ftant,tî- 
mide  , foupçonnéux  , & facile  à fe 
laiffer  gagner  aux  fkteries,  &em- 
‘ porter  à cholere  ,qui  l'aveugloienç 
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f ClOTAîRBII.  Ro  Y X,  T 07 
& ne  luy  donnoiewt  que  trop  fbn-. 
vent  des  fu  jets  de  repentir. 


CHILDEBERT  & CLOTAIRE  ^ 
en  Auftrafit  ^Beur-  en  NeufirU,  a 
longue »&  fartée  de  Barij» 

Heajhie, 

CH  T L D E B E R T , Vaillant  ,'p  lif- 
(aminent  armé  ôc . enrichy  de 
îadicceflion  de  Contran, dont. il  alla 
aulïy-  toft  prendre  pofl'elTion  , pen- 
fôit  avoir  bon  marché  de  Clotaire 
jeune  enfaiit , & dé  fa  mere  Frede- 
gonde  , qui  éftoit  haïe  de  tous  les 
François  : Mais  il  fe  trova  bien  loin 
de  fbn  compte  *,  cete  femme  habile  & . 
courageufe,n'efpargnant  ny  carelTes, 
ny  foin  ny  argent,  ny  promeCTe  , re-  > 

Kles  efprits  les  plus  aliene?>&  ' 
:acha  à ion  fervice.Elle  fe  mô- 
troitpar  tout , elle  menoit  tousjours . 
fon  nls  avec  elle  , de  Feleyant  quel- . 
quefbis  entre  Tes  bras  le  faifoit  voir 
aux  troupes,  & les  animoit  par  la 
compaflion  de  Finnocencede  ce  pu-; 
pille. 

Ain(y  avec  leur  fidelle  alïiftance  , 
de  avec  la*  conduite  de  fon  Landry 

ïiij 
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maire  du  palais  aufly  vaillant  que 
ruféjelle  arrefta  les  progrez  de  font 
enncmy  , ayant  liirprîs  & desfait 
une  partie  de  Ibn  armee  en  un  lieù 
de  Soi0onnois  , qu^on  nommoit 
Truec  , par  un  ftratagêine  allez  ex- 
traordinaire. Les  deux  armées  eftant 
fort  proches  l'une  de  Tautre  , fur  la. 
brune  Landry  fît  advancec  contre  le 
camp  de  Childebert, quelques  trou- 
pes, des  fîennes  , avec  des  branches 
ou  ramées  à la  main  qu'elles  plan- 
terentdevant  ell:es,&  mirent  dedans.  ’ 
quelques  vaches  avec  leurs  clairons^  ' 
de  forte-  que  les  gents  de  Childebert  ^ 
penfoîent  que  ce  fiift  un  bois  taillis. 
Mais  au  po-inâ:  du  jour  , quand  Ifr  i 
fbmmeil  attaqiieies  plus  vigilants  >'i 
elles  fortirent  d'entre  ces  füeilles  ,&*  c 
les  chargèrent  fi  vivemét  qu'elles  les:  • 
mirent  en  defroute  , & leur  tiierent 
trois  ou  quatre  mille  hommes.  Cecj 
avatâge  n'aflèrmit  pas  peu  la  royau-  f 
té  de  Clotaire  : Et  pourtant  il  n'em-  ' 
pefcha  pas  que  Childebert  ne  luy 
arrachaft  quelques  villes  aux  extre- 
mitez  de  Ton  royaume.  ; 

Les  Varnes,  Gariies  ou  Guerins, 
eftoient  un  peuple  de  Germanie,  dot. 
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Clotaire  11.  Roy  X . 19^ 

la  première  habitation  avoir  efté  au  • 
pa;is  où  eft  aujourd’hay  le  duché  de 
Me’/<:lebourg;il  y a im  fleuve  dâs  ces 
c6trées-là  qu'ô  appelle  encoreWar-  , 
ne  , qui  pafl’e  àRoftok.Eftants  for- 
tisdelà  avec  les  Anglois,  les  Saxons  . 

& les  Eniles  , ils  s'eftoient  venus 
loger  dans  la  Frife  & dans  la  Bata- 
vie  5 au  Nord  des  terres  que  les  Frâ-  • 
çois  tenoient  delà  le  Rhin  j & làils 
avoient  eftably  un  petit  royaume. 

Mais  je  croy  qu^^ils  avoient  efté  fub- 
juguez  par  Theodebert  ou  par  Cio-  , . 

taire  I.&  foufmis  au  royaume  d'Auf- 
trafle.  Or  s*eftant  rebellez  cete  an- 
née 694.  contre  Childebert , il  fu- 
rent entièrement  exterminez  , foit 
par  le  glaive  ou  par  la  captivité, 
de  forte  que  depuis  on  n’a  plus  ouy 
parler  de  leur  nom. 

Vers  le  mois  d’Oélobrede  Fâ  5 95  595 

Childebert  &Faileube  fa  femme  fu- 

r«nt  emportez  de  maladie  bien  prés 
l'un  de  l'autre.  P^ut-eftre  qu’ils 
JïK)ururent  de  poilbn , & qu'il  ve- 
noit  de  la  boutique  de  Fredegonde 
qui  eftoit  leur  ennemie  , ou  de  celle 
de  Brunehaudaqui  eftant  defchué  de 
l'autorité,  parce  que  fon  fils  eftoit 
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majeur  , la  vouloir  recouvrer  dans  Cf 
la  minorité  de  (es  enfans.Quoy  qu*il  wi 
CR  (oit  a Childebert  mourut  le  os 

de  fon  aage  & le  2 o de  (bn  regne.Ie  ^ 
fçay  bien  qu*il  y a des  chronologîftes  ici 
qui  luy  donnent  trois  ans  de  régné  t'ira 
davantage,  comme  auffi  trente-trois  ït| 

ans  à Contran  : mais  lailïbns-lcur  üti 
manier  ces  elpines.ll  avoir  deux  fils^  fe,i 
Theodebert  & Thierry,  qui  luy  fuc-  lila 
cederent  ; Theodebert  eut  TAuftra-  fel 

Thierry  la  Bourgongne  3c  le  îfisi 

Royaume  dX>:leans..  iÿj 


CLOTAIRE  II. 

*n  Neuflrk  , de  8.  ans , fsut 
Frtdggondt  fa  tnere, 

UhpHS  j ' 

THEODEBERT  & THIERRY 

jRoj>  en  Anflr afe ^aagè  Rej  de  Boar* 
de  9.^  10, ans,  goyigne^aagi- 

ae  à ^,ansC 

Sons  Bmaehaud  leur  orand^'ffsere, 

O 

AInsy  dans  tous  les  royaumes 
de  la  France , c'eftoit  des  en- 
fans  qui  avoient  le  titre  de  roy  ,.3$; 
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C x O T A I B.  E lîï  Rbr  X.‘  rot 
qui  pis  eft  deux,  femmes  exercées 
à toutes  forces  dé  crimes  , qui  te^ 
noient  le  gouvernement.  >Brunehaud 
regiffoit  les  Eftats  de  fes  deux  pe-v 
tits-fils  , celuy  de  Bourgongne  par' 
fes  confidents  > ôc  celoy  d'Auftrafie 
par  eUé-méfine  , demeurant  avec 
Theodèbert,  qui  avoip  fonfîege  à 
Metsy  comme  Thierrytavoit  le  fien  à 
Qhalon  (ur  Saône, 

Fredegonde  plus  heureufe  & auf-:  59 S 
plus  agilTante  qu'elle  , fc  mit  aux 
champs  pour  conquérir  Boris  • & les- 
villes^  de  Seine  que  Childebert  luy; 
avoitenleyées.  LesvAnftrafiens  al- 
lèrent à la  :rencontrej&.  on  vit  alors, 
trois  rois, dont  lé  plus  aagc  n'avoitr 
pas  dix  ans  y à lâ  tefte.  dè  leurs  ar-,  , 
iftée$.  La  vidoiçc  demeura  à Clotai- 
re avec  lès  villes.,  pour  léfquelles  on< 
combattoit, 

Féu,  apres  Fredegonde  yi£torieu-  59^»» 
fé  & triomphante  ,•  mais. plus  illuf- 
tre.encore  par  fés  crimes  que  par.  • : r» 
fe  bons  füccez  5 mourut  ^agée  de’ 
cinquante  à;  Ç5,  ans^avec  cetê  fatis^. 
fé61ion  qxi'eUe  Ijdlîbit  'lesafoces  dq 
fils  en  eftat  de,  fe^ delFfc^re;d*cli' 

' , i _ V. 
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Cete  année  ou  la  fuivante , ks. 
Hans  Avarois  fe  desborderent  fur 
lia  Turingé  5 paffant  paT  les  pais  des- 
Behcmains  du  Boefînes  ( l'an  des. 
peuples  Sclavons  ) qui  eftoient  dé- 
k'urs  .fumets.  Biunehaud  n'ofa  rien, 
hazarder  contre  eux , mai»- les  efloi-- 
gna  àforce  d^argenr.  ' ^ 

L Cete  prinecilè  n^eftoit  pas  moins; 
cruelle  & vindicatî\^-que  Fredegon-- 
de  ^ Et  outre  cela* tres-ayare  , & qui 
feifoit'  fervir  Tes.  vengeances  à rem-- 
plir  fon  ayiditéis  oftant  lai  vie  au3t 
plus  tiobesi  p6i)ir  aye>ir  leurs  biehs> 
& les  charges  aux  grands  ofl&ciers; 
pour  les  vendre  > ou  pour  les  don-- 
ner  à.  fes;  favoris.  Elle  6t  tuer  en-s 
tre-autres,  le  duc  V^îintxion  qui  a-- 
voit  dégrands  tnefèrs.  Xl  eftoit  pere: 
de  cete  Glofinc , qui  par  une  puiC- 
fante  vocation  s*enferma  dans  un; 
, monaftete  àMets , ou  elle  elk  encore 
venérée  comme  fainébe. 

/ La  conduite  de  Bruiiehaud  devint: 
à la  fin  fi  infupportable  aux  Aftra- 
fiens  a qu*ils  la  tirèrent  par  force  du 
palais  royal  , «&  la  menèrent  julques, 
îurles.fxôtieres  du  royaume^ou  ils  lat 
feule^^  u'ayât  qu^xr 
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Cljotaïre  II.Rot  X.  105  ' 
fort  mefctant  habit,  auprès  du  cha- 
fteau  d'Arcies  fur  la  riviere  d*Aube, 
qui  divifoic  les  royaumes  de  fes  deux 
petits-fils.Vn  pauvre  homme  Tayant 
reconnue  la  conduilîtà  Chalon  fur 
Saône  vers  fon  fils  Thierry , qui  la 
receut  avec  joye  & avec  indigna- 
tion tout  eiifeiTible.  Son  condudeur 
eut  pour  recompenfe  f evefché  d'Au- 
xerre. 

Les  deux  jeunes  frères  nepou»-^  S 
voient  oublier  la  perte  de  Paris  (x  des 
autres  villes  de  delTus  la  Seine  , .que 
Clotaire  leur  avoir  oftées^leur  grâd' 
mere  les  incita  d'en  avoir  rai  fon  & 
d'envahir  fon  royaume.  Comme  il 
feeut  leur  defl'ein  il  vint  hardiment 
au  devant  d'fenx  , jufqu'auprés  des 
frontières  de  Bourgongne.  Les  deux 
armées  fe  choquèrent  fur  les  bords 
de  la  petite  riviere  d'Aroüane  qui 
coule  entre  celles  d’Yorme  & de 
Loing , & tombe  dans  cete  derniere 
proche  de  Moret.  Clotaire  perdit  loi,. 
bataille  &c  prés  de  trente  mille  hom- 
mes , & fê  fauva  de  vifteflé  àParis. 
Mais  il  n'yofapas  demeurer  l'ong- 
tetnps  , car  les.  vainqueurs  s'eftant: 
advancez  E0bnne  j il  feie- 


, 2C4  Abbrege*  Chronol. 

^ lira  promptement  & s'allâ  rebuf-_ 
cher  dans,  cete  mefme  (breft  d'A-. 
lekune  , où  autrefois:  Cltotaire  I. 
s’eftoit  retiré  lors  que  les  rois.ChU- 
deberc  & f hpdebert  le  pourfüi-- 
. voient.  Enfin  il  fût  contraint , 
pour  ne  pas  tout  perdre  , de  leuC' 
ceder  la  plus  grande  partie  de  fôn^, 
royaume  -,  » Thierry  tout  ce  qui; 
cftoit  entre  la  Ix>ire  & la  Seine  , 
y-  jufqu^  la  mer-;  de  àTheodebert  la. 
duché  de  Dentelen  qui  eftoit-  entre^ 
l'Oift  & la  Seine  , ou  félon,  d^autr es 
entre  la  Somme  ôc  l'Oifé, 

Durant  les.difcordes  d'entre  cês. 
ÇOufihs  , lès  Gafeons,  prirent  oc-, 
ç^fion- de  venir  fè  planter-  dans  les 
d'01oron,de  Bearn  & de  Soûle,  . 
Les  deux  freres  rois  y envoyerent: 
des  troupes  5.  qui  eurent  quelque 
4dvantage  fur  eux  : il;  trouvèrent 
neantiîioins.phis  à propos  , de  fe  les  - 
rendre  tributaires  que  de  les.chairêrr . 

1^  J ÔC  il  leur  donnèrent  un  duc 
|)our  les  gouverner ,il  s’appelioitQe- 
nialis.  Mais  comme  ils  efioientd'mi' 
naturel  léger  de  remu  antjls  ne  pûrét 
fé  tenir  en  paix  ny  fé  borner  en  fi*, 
jeu  d^efpaecj  Ainjy,  dur|  t les  guerre  s, . 
\ 
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G LOT  AIR  E ïï;  Roy  X.  lo  f, 
civiles  des  François , ils.  gagnèrent  “ 
toute  la  troifiefine  Aquitaine  , qui  à*' 
caiifé  d'eux  s'appeltc  encore;  (ja/^  • 

coft£ne.  €oï. 

Brunehaud’  avoit^tout  pouvoir  g - 
dknsda  Cour  dli  jeune  Roy  Thierry,  P H ô, 
ry-,  luy  ayant  de.  bonne  heure  fait 
goufter  les  plaifirs  des-fenynes»  pour  i’jrnJc 
Ife  derenir  tousjours  par  les  charmes 
de  la  volupté-,  & de  peur  qu'une  ef-  Mov^.rÎ 
poufe  légitimé , s'il  enprenoir  une  , 
ne  le  portaft  à luy  fôuftraite  fon  au- 
thprité  , en  lüy  ïbuftrayant  l'affêc- 
tion^de  fôn  petit-  fils.  Cete  année  • • 
i-leut  un  fils  baftard'  d'une  de  Tes, 
maiftrefièsi  On,  le  nomma  Sigeberti 

Qiioy  que  Brunehaud  fuit  deux  • 
fois  grand'mere,elle  ne  l^aifl'ôir  pas' 
d'avoir  de  l'amour  , &d'en  donner- 
au0y  , non  plus  par  fâ  beauté,,  mais 
par  le  pouvoir  qu'elle  avoit  de  foire; 
du  bien,  le  plus  pui fiant  de  tons  Ics^ 
attraits.i  Etelle  en-  foifôit  le  pliis. 
fouvcnt  aux  defpens  des  pltis  riches; 
qu'elle  defpoüillo  t par  des;.calom-». 
nies.  5c  par  des  afiafiinats  L'année 
precedente , elle  avoit  ofté  la  vie  à< 

Egila.  patrice  de  Borgongne , pour: 
s^enrichirrkfo  def^udle,  • * > ; 
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Elle  ai  moi  t entre-autres  galancts- 
un  jeune  feigneur  nommé  Prota- 
^e  <Je  race  Romaine  ^ c'eft  à dîrcr 
Gaulois  , & Pavoit  desja  fait  duc 
des  Transjurans,  Ce  n^’eftoit  pas  af- 
fez  , elle  vouloit  Relever  k la  char- 
ge de  maire  du  palais  : mais  il  faloin 
auparavant  £aîre  périr  Bercoalde  qui 
Rexerçoit.  Pour  cela  elle  envoya  cer 
maire  recueillit  ks  impofts  dans  la^ 
Neuftrie , & luy  donna  peu  de  trou- 
pes , a£n  qulL  perift  dans,  ce  pait 
nouvellement  conquis  & encore  peu 
adujetty.  Landry  maire  du  palais- 
de  Clotaire  luy  donna  aufly-toft  la. 
challcj  le  poulîa  jufqiRk  Orléans  Ôc. 
Ry  alIiegea.Le  roy  Thierry  en  eftant. 
adverty  monta  à cheval  j le  conir 
bat  fe  donna  an  palïage  de  larivie- 
le  d^ftampes  > la  plus  grande  par- 
tie des  troupes  de  Landry  y ftit  tail» 
lée  en  pièces  i mais  Bertoalde  s'y 
Étt  tuer  comme  Bmnehaud  le  ded- 
toit,&  elle  donna  fa  charge  à Ton 
Protade* 

Au  meime  temps  le  roy  Theode- 
bert  s’eftoit  aully  mis  en  campagne 
pour  coiuir  fus»  à Clotaire  ^ mais: 
cesune  le^  deux  rois  siloieni  eik 
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prefence  , Theodebert  luy  accorda 
la  paix  , defirant  k coiiferver  pour  605. 
S;’ en  fervir  au  befoin  à deftruire  Ton  ^ 
frere  Thierry;  lequel  peut-eftre  pour 
la  mefme  raifon  s'accommoda  aulTy 
avec  fon  couhn  Clotaire. 

La  Vieille  n'avoic  pas  oublié  l'ou-  (^04* 
trage  qu'celle  avoir  receu  de  Xheo-  • _ . 
debcrt^ou  plûtoft  dcs  feigneurs  Auf- 
traficns  v Elle  deliroic  ardeminent 
que  Thierry  k reiKlic  vnaiftre  de  . 
ce  royauîue-là , afin  d‘’y  exercer  fa. 
vengeance.  Elle  luy  fit  doâic  croire- 
que.^  Theodebert.  n'cAoit  pas  Ton  fre- 
rp , mais  qu'il. cftoit  fils  d’un  lardi- 
nier.  Efb-ce  qu’elle  vouloir  dire 
qu’il  avoir  efte  luppok  > ou  que  lai 
jccy ne  Faileube  avoir  commis  aduk. 
t.ere  avec  un  horrnne  de  cette  condi-«: 
tion?Dans  toutes  les  occafionsj  elle 
&.  Ton  fàvocy  {buffloienr  k.  mefme' 
difeotirs  aux  oreillea  de  Thierry 
& rechprçhoient  coiis . les  fujets  de;, 
pique  pour,  irriter  l’efpritde  ce  jeu- 
ne prince,  ambitieux  & viol entjTanr. 
quknfin  il  prit  les  armes  pour  ravir 
le  di  adéme  de  la,  vie  à fon  frerci  V rk 
jour  que  les  armées  de  ces  deuxr<»s 
' étfli  enr  campéci  l’une  prés  de  Taurre^ 

- 
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ïfeurs  Lendes  ou  vafTaux  , deteftant 
cete  guerre  impie  , s'entremirent 
éof.  accommodement  ; Protade  y 

refiftant , ceux  de  Thierry  s'attrou-- 

perent  V&:  allèrent  le  tuer  dans  fa’ 
tente  où  il  joüok  aux  efchecs  , pu-, 
bliants  qu*il  emavoient  ordre  de  leur 
roy,quby  qtfau  contraire  il  leur  euft^ 
defendü  d’attenter  fur  cet  officier,  ' 
^05 . Cete  entreprife  ne  demeura  pas 
& ^ ..  impunie  avec  le  temps  Brundtaud 
trouva  Tes  moyens  de  facrificr  aux- 
inanes  de  fon  amy  tous  ceux  qui? 
avoient  procuré  fa  mort;  Mais  ce-' 
pendant  au  lieu  d*un  galand,  elle  en 
choifitrplufiéurs  &dés.  mieux  fkits, 
de  fa  Cour.  Le  fcandale  devint  fit 
grandjque  fàinél:  Didier  Evèrque  de • 
Lyon, fût  obligé, comme  le  doit  un\ 
bom  pafteur  ,,  de  luy  faire  de  fortes» 
i\emonftrances;  Elles  n’eurent  au- 
cun effet  fur  vné  ame  plongée  dans 
Pôrdure:mais  elle  acquirent  là  coii-^ 
ronne  du  martyre  à ce  fainél  Prélat; 
Cete  fecôde  lefàbel trouva  dès  evef^ 
q'ucs  afrezdévouëz  pour  le  dregrad'er 
Ôt  le  reléguer.  Ce  fut  dans  une  af-. 
fcmblée  qu’ils  tinrent  à Chalon.  Sa. 
, vengeance  ne  fût  fatisfaite  d -ür- 
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ne  peine  fî  legere  : deux  ans  après 
elle  le  fît  lapider  par  fes  (atellites. 

Quelque  remords  de  confcience 
ayant  touché  Thierry  , îl  voulut 
prendre  une  femme  ligîtime  , Ôc  fit 
venir  dTlpagne  Hermenberge  fil  e 
de  Bertric  roy  des  Vifigoths  pour  ‘ 
l^efpoufer  :mais  Brunehaud  enTpef- 
cha  par  (es  artificieulcs  fiiggeftions, 
& par  des  maléfices , comme  on  le 
dilbit , qu*il  ne  confbmmaft  îe  ma- 
riage. Elle  l'obligea  melme  de  ren- 
voyer cete  princelïè  & de  retenir 
injuftement  , tout  ce  qu'elle  luy' 
avoit  apporté  en  dot. 

Les  débordements  de  cete  Cour 
en  eftoient  à tel  poinét  que  c'eftoît 
fe  perdre  que  de  ne  les  pas  approu-  ’ 
ver.Neannnoins  le  fainét  Abbé  Co-[ 
lomban  qui  nccraîgnoit  que  Dieu* 
ftul  3 ne  feignit  point  de  conjurer  te 
roy  Thierry  qu'ii  mift-fîn  k fès  des-- 
bauches  par  un  legitiftie  mariageaSc  - 
refiifa  la  benediétion  à lès  baftards^ 
l'afleurant hardiment  que  Dieu  ne* 
perm^troit  jamais  que  lesenfats  du 
péché  regnadcnt.Cete  liberté  chré-’ 
tienne  choquoittrop  les  interefts  ôc 
les  pla  ilUs  de  Brunehaud  5 elle  ne- 
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céda  d’irriter  sô  fils  contre  le  fainÆ, 
jufqu'à  tant  qu’il  euft  fait  tirer  avec- 
violence  de  fou  monaftere  , & met- 
tre hors  de  Ton  royaume.  Il  Ce.  re-r 
fugi a auprès  de  Clotaire  , qui  le  re- 
ceut  avec  une  joye  extrême  , com- 


e. 

Lors  queBrunehaud  avoir  efté  chaf- 
Cée  de  la  cotir  d’ Auftrafiejclle  y avgit 
laide  une  de  Tes  fervantes  acheptée  a. 

Î>jix  d’argent , elle  fe  nommoit  Bi- 
echilde  , filfe  fort  fage  & encore 
plus  belle  ; Theodebert  l’ayant  efo; 

fioufèe,Ies  bonnes  grâces  de  ce  roy . 
a mire  dans  la  haine  de  Brune- 
hatkl.  Il  arriva  que  cette  année  elle 
mourut  de  quelque  mauvais  breu- . 
Tage.  On  ne  fçait  de  qu'elle  part  il 
luy  fut  donné  j ou  de  cete  vieille 
jaloufe  , onde  fon  mary  qui  eftoit 
las  d’elle , & cnvouloit  prendre  une 
autre  \ Comme  en  effet  il  efpoufa. 
audy  toft  Theodegilde  qui  eftoit 
de  mefme  condition. 

La  plus  commune  opinion  impu- 
ta la  mort  deBilechilde  à Brunehaud 
aufty  bien  que  la  guerre  qui  fe  r’al- 
tlma  bien-toft  apres  entre  les  deux 


Dieu  luy  envoyoit 
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freres.  Theodebert  prince  ftupide 
& plus  féroce  que  vaillant,  la  com- 
mença à fon  grand  malheur  , ayant 
enlevé  l*Al face  8c  les  contrées  de 
Siintgovv  &deTurgovv  à Thierry, il 
dîfbit  pour  prétexté  qu’^il  les  reven- 
diquoit  comme  pièces  du  royaume 
d'^Auftrafie.  Elles  en  eftoient  en  eT- 
fet  ; mais  Childebert  les  en  avoir 
deftachées  par  fon  teftament  pour 
lès^  joindre  ^ celuy  de  Bourgongne. 

Les  Seigneurs  des  deux  royaumes  é lO* 
defirant  efteindre  ce  feu  dans  fa, 
naillance, portèrent  les  deux  freres 
à'fe  trouver  chacun  avec  dix  mille 
hbmmes , à un  chafteau  fitué  fur  le  ’ 

Rhin  entre  Saverne  8c  Strasbourg  , 
pour  fè  remettre  de  leirrs  différends 
aux  François  dé  {*u'n  8c  de 
party.  Thierry  y vint  de  bonne  clius 
fby  avec  le  nombre  convenu  ; mais  J 
Theodebert  y amena  une  grande  pes/ait 
armée  8c  envelopa  fon  fïrere  j de 
tèlle  forte  qu'il  fïit  contraint  pour 
fbrtir  de  ce  filet  >de  luy  ceder  les  6 10. 
pais  dont  ileftoit  queftîon. 

Au  fbrtir  delà  , Thierry  brûlant 
du  defîr  de  vangeanee  , Brunchaud 
pour  enflammer  davantage  fa  colete 
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que  l*afFèâ:ion  du  fang  euft  pu  rete- 
nir , continua  de  hiy  faire  entendre 
que  Theodebert  n'eftoit  pas  fre- 
re.Thierry  aveuglé  par  (a  paflion  fe 
periliada  facilement  qu'elle  luy  di-  • 
fpit  vray  s & jura  de  le  pourlîiivre  à 
mort  fans  relafche.  Dans  ce  defïèin, 
afin  de  n'avoir  rien  à dos, il  s'accom- 
moda avec  Clotaire  , de  luy  promit 
de  fuy  rendre  la  Duché  de  Dcnte- 
îen,pourveu  qu'il  ne  fe  meflaft  point  ; 
de  la  querelle» 

La  fin  de  cete  guerre  deteftable. 
fut , que  Thierry  ayant  vaincu  fbn , 
firere  en  deux  batailles  les  plus  fan-  • 
giantes  , de  les  plusfurieufes  qu'on.  ; 
le  puifïè  imaginer  , la  première  prés 
de  Toul , la  fécondé  à Tolbiac  ; il, 
l'extermina  avec  toute  la  Emilie. . 
Les  uns  dilènt  que  les  Ribarols  com- . 
me  il  s'eftoit  fauvé  à Cologne , luy 
coupèrent  la  tefte  , & la  mirent  au  • 
bout  d'une  pique  pour  obtenir  meil- . 
leure  compofîtion  du  vainqueur.  Les, 
autres,qu'il  fut  pris  au  delà  du  Rhin^ 
comme  il  penfoit  fe  fauver,6c  amené 
à-Brnnehaud  î qui  l'ayant  première- 
ment fait  tondre , le  maflacra  quel- 
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ques  jours  apres.  Elle  traitta  de  mef- 
nie  fes  deux  fils  Clovis  &c  Mero- 
vée,  donc  elle  efcrafa  le  dernier  coit- 
-tre  une  muraillc.il  regna  1 Ôc 
envefeue  zj, 

CLOTAIRE  II.  ^ 
en  me  partie  de  Ncaftrie,  ‘ 

& * 

.J.  THIERRY 
en  Af.ftrajîe  , Bourgongne  > & partie 
en  ^cüfirie, 

rExE  guerre  achevée  , Clotaire 
fuivant  le  traitté/e  mit  en  pof- 
feflîon  du  duché  de  Dentelen  : mais 
Thierry  violent  de  fon  naturel , & 
devenu  plus  infolent  par  la  vieboi- 
re,luy  envoya  dire  qu'il  retiraft  Tes 
garnirons  , autrement  qu'il  inon- 
deroit  tous  Tes  pais  de  gents  de 
guerre.  Et  de  feit  , Clotaire  s’eftant 
mocoué  de  fes  menaces  , il  faifoit 
marener  toutes  fes  forces  de  ce  co- 
fté-là,  quand  une  mort  foudaine  mît 
fin  à tous  fes  vaftes  defleîns  , & fit 
retirer  fes  milices  dans  leurs  pro- 
vinces. 

Son  frere  avoit  laiffé  une  fille 
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nommée  Bertoaiie  , qui  avoit  envi- 
ron douze  ans  ; il  luy  prit  fantaifle 
de  l*erpoufer.  Brunehaud  s’efforça 
de  l’en  deftourner  , luy  remonftrant 
que  c’eftoit  une  chofe  abominable  de 
fe  marier  avec  fa  niepce.  Sur  cefa  il 
s’emporta  fuiieufemcnt  jufqu’à  luy 
reprocher  qu’elle  eftoit  donc  une 
mefchantc  femme  & une  mere  def- 
naturéejqui  l’avoit  incité  à tuer  fbn 
frere  & fes  neveux  j de  forte  que  fi  on 
ne  l’euft  retenu,  il  luy  euft  tout  fur 
l’heure  paflé  fon  efpée  au  travers  du 
corps.Mais  elle  diflimulant  adroite- 
ment , prit  fon  temps  de  luy  faire 
donner  du  poifbn  qui  luycaufa  une 
dyfenterie  dont  il  mourut  avec  des 
douleurs  fort  violentes.,  Son  régné 
fut  de  17.  ans  , fa  viede  16. 

Il  avoitfix  fils  tous  baftards  , Si- 
gebert  , Childebert , Corbe  , Me- 
rovée,&:  deux  autres, dont  on  igno- 
re le  nom.Sigebert  avoit  onze  ans  & 
Childebert  dix  : Il  laiila  l’Auftrafie 
au  premierj&  la  Bourgongne  au  fé- 
cond. 

r • * - - - k 
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CLOTAIRE 
tn  Nenfirie, 


SIGEBERT  CHILDEBERT 
fn  , en  Bourgongne  » 

w.ans,  aagéde  ic.ans. 

IL  ^fembloit  bien  à Brunehaud 
qu’elle  regneroit  encore  fous  le 
nom  de  fes  arriéré  petits- filsj&  pour 
cela  elle  en  vouloir  eftablir  un  Roy 
d Auftrafie  8>c  l’autre  Roy  de  Bour- 
gongne  luivant  le  teftament  de  leur 
pere.  Mais  }es  feigneurs  Auftrafiens, 
entre-autres  Arnulphe  & Pépin,  qui 
nepouvoient  plus  muffrir  cete  abo- 
minable conduite  , aimoient  bien 
mieux  Te  Ibufmettre  à Clotairej  qui 
eftoit  fort  dilTemblable  à la  mef- 
chante  mere  , & avoir  beaucoup  des 
vertus  d’un  bon  prince.  Ceux  de 
Boiirgongne  furent  aufli  attirez 
dans  la  meime  confpiration  par  leur 
maire  Varnaquier.  Clotaire  alTeuré 
^e  leurs  fuffrages  , pouflë  avec  fes 
Groupes  dans  l’AuftralIe  jufqu’àAii- 
dernac  , qui  eft  entre  Bonne  & Co- 
blents  j Brunehaud  qui  ne  fçavpit 
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elle  luy  livre  Sigebcrr  ôc  fes  frétés 
Corbe  ôc  Merovée.  Childebert  Ce 
fauve  à courfe  de  chevaljon  ne  fçaît 
ce  qu’il  devint.  Beau  fujet  pour  les 
Genealogiftes  qui  voudront  obliger  ^ j i. 
quelque  Maifon  liberale  de  cete  il-  — 
luftre  origine. 

Quand  Clotaire  eut  ces  enfans  en 
fon  pouvoir,il  s’alla  camper  à Rion- 
ne  fur  les  rives  de  la  Vigenne  j qui 
fe  defgorge  dans  la  Saône,  Brune- 
haud  s’eftoit  retirée  avec  Theude- 
laine  fœur  du  roy  Thierry  j dans  le 
chafteau  d’Vrbe  , au  pais  des  Trans- 
jurains  j Elle  y fut  prife  aully-toft 
& amenée  à Clotaire.  Dés  l’heure 
mefme  qu’il  la  tint  en  fa  puidancCail 
fit  efgorger  Sigebert  & Corbe;  Me- 
rovée qui  eftoit  fon  fillol  eut  la  vie 
fauve  : mais  il  falut  qu’il  moiiruft  au 
monde  en  prenant  les  ordres  facrez, 

Celîj,  fait , les  François  Rirent  af. 
femblez  militairement  pour  juger  U 
miferable  Brunehaud.  Clotaire  luy- 
ïhefme  fe  rendit  fon  acenfateur  , de 
reprefenta  tous  fes  crimes.  Il  luy 
en. imputa  mefine  beaucoup  plus 
qu’elle  n’en  avoit  commis;  car  il  luy  *•  ^ 
reprocha  la  mort  de  dix  rois , donc 
Tome/i  K 
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ïieantmoinsluy-merme  en  avoir  tout 
à Theure  tué  deux  , &:  fa  mcre  pour 
îe  moins  quatre.  Tous  crièrent  hau- 
tement qu'elle  meritoit  la  mort , 8c 
•*  les  plus  rigoureux  tourments  Et 
ces  voix  du  peuple  François  formè- 
rent Ton  arreft.  On  luy  fit  fonffrir 
la  gefne  trois  jours  durant , apres 
■ on  la  promena  fur  un  chameau  dans 
^ tout  le  camp  , puis  on  l'attacha  à la 
^ queue  d'une  cavalle  indompté  • qui 
luy  cafia  la  tefte  par  Tes  ruades  , 8c 
la  trai filant  fur  les  cailloux  8c  dans 
' les  hailliersjladefchira  en  mille  piè- 
ces. Les  flammes  confumerent  leref- 
' te  de  fon  mi ferable  cadavre  , 8c  le 
vent  fc  joua  de  fcs  cendres.  Ter- 
rible jugement  que  Dieu  le  Souve- 
rain des  rois  s fit  exécuter  par  les 
koiiuncs. 
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CLOT  AIRE  n.  dit 
" L E G R A N Dj 

demenre  feul  Roy  > aagé  de  31.  4 
3 3.<<wJ. 

^7.01  LA  pour  la  fécondé  fois 
- Y toutes  les  portions  d«  la  Fran- 

ce reroifes  dans'  une  mefme  masii 
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& fous  la  conduite  d'un  prince  que 
l'age  & la  divcrlc  fortune  avoienc 
rendu  capable  de  régner.  Mais  Clo- 
taire ne  gouverna  luy-tnefine  que 
la  Neuftric  , car  l'Audrafic  & la 
Bourgongne  voulurent  conferver  le 
titre  de  royaume  & leurs  officiers 
fcparez  ; Varnaquier  maire  de 
Bourgongnc,&  Radon  d’Auftrafie  9 
les  régirent  comme  viccrois. 

Il  avoir  donné  la  charge  de  patrU 
ce  ou  gouverneur  dans  la  duché 
Transjuraine  au  duc  Herpiii  , fort*-  ^ 
homme  de  bien  , pour  y cftaT^lic  ' ; 
l'ordre  & la  jufticCi  Les  grands  du 
pais  qui  craignoient  que  la  reforme 
ne  vinft  jufqu'a  eux  , le  firent  tuec 
par  les  habitans  qu'ils  mutincrenc 
contre  luy.  Cloitairc  eftant  allé  en 
Alfacc  Tout  exprès, puni cce  criihe  par 
la  mort  de  plufieurs  des  coupables. 

Le  patrice  Aletée  y avoir  trempé 
avec  le  comte  Herpin  & Lendc- 
mond  evefque  de  Sion  j il  fut  avec 
cela  fi  impudent  que  d'envoyer  ten- 
ter la  reine  par  ce  mauvais  evefque 
de  fc  jetter  entre  fes  bras  avec  les 
-trefors  du  royauine>voulantliiy  faire 
ccoiie  que  Clouite  infeilUblcmed^ 
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mourroit  cete  année-là , & que  luy 
qui  eftoit  du  fang  royal  des  Bour- 
, -guignons  , recouvreroit  le  royaume 
de  Bourgongne.  La  reine  trifte  8c 
alarmée  de  cete  faulï'e  prophétie , 
rapporta  lachofe  à Ton  mary;  PeveC-  ' 
que  pour  éviter  s6  courroux  fe  fauva 
-m  monaftere  dè^Liixeulj  8c  eut  affez 
,de  bon-heur  pour  obtenir  fa  grâce, 
par  l*interceffion  de  fabbé  Euftaife: 
mais  Aletée  mandé  en  cour  pour 
rendre  compte  de  fcs.  actions  ne  fe 
pût  juftifier  , &payadefa  tefte. 

*5  Clotaire  if ayant  plus-  d'ennemis 
toâts.  tous  fes  foins  à régler  sô  Ef- 

“ tat,&  y remettre  l'ordre  & la  juftice 
que  les  guerre^  civiles  en  avoient 
bannies.il  reftablit  dai- s leurs  biens 
tous  ceux  qui  en  avoient; efté  injuf- 
tement  fpoîiez  , il  abolit  tous  les 
impofts  qui  avoient  efté  faits  fans  le 
'confentçment  du  peuple  François  , 
par  Btunehaud  & Thierry  , révoqua 
tons  leurs  dons  exceflîfs  , 8c  reprit 
tout  ce  qu i avoir  été  uftirpé  ou  aliéné 
r de  Ibn  domaine  agroffilfant  la  ibur- 
ce  de  fes  ftnanççs  en  mefme  temps 
^ qu'il  defehargepit  fes  peuples  ; car 
il  avoir  apprjs  Dât  le  malheur  de 
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Clotaire  il.  Roy  X.  ' i i i 
Bnmehaud.que  les  fnjets  abandon- 
nent facilement  le  prince  qui  les 
•pprime.  é 1 9 , 

A6n  mefine  d’avoir  la  paix  au  ' 
dehors  3 il  remit  aux  Lombards  il 
tribut  de  I iooo.  efeus  d’or  qu’ils 
luy  dévoient , moyennant  trois  an- 
nées qu’ils  luy  en  payèrent  comp-  ^ 

La  reyne  Beretrude  tres-M?onne 
& tres-aimaBTé'pritrcetïeeftât  mor- 
te l’an  610.  il  efpoufa  Sichilde  ; 
de  laquelle  il  devint  fi  jaloux,  qu’il 
fil  tuer  un  feigneur  nommé  Bofon  , 
qu’il  s’imaginoit  avoir  trop  d’intel- 
ligence avec  elle.  Son  fils  aifné,foit 
qu*îl  flift  de  Beretrude  ou  d’une  au- 
tre , avoir  pour  lors  quelque  douze 
ans.  Il  le  mit  fous  la  conduite  d’Ar- 
niilphe  ou  Arnoul  evefque  de  Mets, 
pour  l’inftruire  aux  bonnes  lettres  ,* 

& le  former  à la  vertu. 

Le  livre  des  geftes  de  Dagobert  ^12. 
nous  conte  , qu’uii  jour  ce  jeune  ou  23. 
prince  chafl'ant  un  cerf , & la  befte 
s’eftant  lancée  dans  le  lieu  où  étoiêt 
pour  lors  les  reliques  de  faihd  Dé- 
nys.&  de  Tes  compagnons  , une  ver- 
tu divine  retint  les  chiens  de  forte 
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qu^ils  ne  purent  jamais  y entrer? 
Que  Dagobert  à quelque  temps  de- 
là J ayant  encouru  Tindignation  dç 
Ton  pere  y.  parce  qull  avoir  çhalïié 
les  inlblences  que  comitiectoit  eh 
fbn  endroit  Sadragefile  duc  d’Aqui- 
taine;,qu*il  luy  avoir  donné  pour  in- 
tendant de  fon  éducation,  fe  relïbu-* 
vînt  bien  à propos  de  ce  miracle,  sh 
fe  fauva  au  mefme  lieu  y Qiill  y ef- 
prouva  le  mefme  fecôurs  contre  le^ 
gents  que  Çpn  pere  envoyoit  pour 
le  tirer  de  là  j Et  qu*en  reconnôilV 
fan  ce  de  cete  proteâioh  miraculeiû 
fe  , il  leva  lesfainûs  Corps  de  cete 
petite  chapelle,  qui  alors  eftoit  mal 
ornée  & fort  négligée  , & leur  baf- 
çk  une  magnifique  eglife  & une  beli 
le  abbaye,,  t « 

, Cete  narration  , pouf  ne  pas  dire 
plus,eft  fort  fufpeéte  de  faux.  Aulli^- 
bien  que  ce  qu'ils  content  que  ce 
Sadfagmle  ayant  depuis  efté  tué  par 
. fes  ennemis  , &c  fes  fils  ne  pourlui;- 
vant  pas  la  vengeance  de  Ta  mort, 
Dagobert  les  déclara  indignes  de  la 
fucceffion  paternelle  qui  eftoit  fort 
riche  la  donna  toute  à Tabbaye 
de  jQiinél  Denys.  ' . , - 
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UAuftrafic  plus  expo  fée  aux  na-  6 il» 
lions  barbares  que  les  autres  parties  — - 
rfe  -la  France , avoir  befoiii  d’un  roy 
fur  les  lieux,  Clotaire  donna  ce  ro- 
yaume à Dagobert  fous  la  conduite 
de  Pépin  le  vieux  3 qui  en  eftoit 
maire  du  palais  j ( les  Modernes  le 
nomment  Pépin  de  Landen  * ) & 
d’Arnoul  depuis  evefque  de  Mets  : Bourg 
mais  il  retient  toutes  les  Ardennes 
& la  Vofge  3 qui  en  eftoient  ( avec  iu  Bra- 
ies villes  d’Aquitaine  que^  les  rois 
d’Auftrafie  avoient  pofledées.  Ces  bnn. 
deux  itiiniftres  furent  les  ayeux  di^ 
loy  Pépin  le  Bref , Arnoul  par  An^ 
lîgife  fbn  fils  3 & Pépin  par  Begghe 
fa  fille  3 qui  fut  femme  d’Anfigif^ 

Arnoul  avoir  efté  domeftique  s c eft 
adiré  intendant  des  maifons  royar 
les  du  roy  Thierry  3 & s’eftoit  mv 
rié  avec  Doda,  dont  il  avoir  eu  deux 
fils  3 Glodulfe  & Anfigife,  plufieurs 
croycnt  que  ce  Martin  qui  rut  aflaC-  y. 
fine  par  Ebroin  eftoit  fils  du  pre-  „ 
mier.La  vertu  d’ Arnoul  eftoit  fi  uni- 
verfellement  connue  qu  apres  la 
mort  de  Papoul  evefquê  de  Mets  3 
la  voix  de  tout  le  peuple  & le  com^ 
mandement  du  roy  Pobligetcnt  mal- 

K iiij 
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gre  qii*il  en  enft  à prendre  la  mitre, 
fa  fenime  y donna  Ion  confentement 
& prit  le  voile  facré. 

CLOTAIRE  II.  • 

tn  NenHrie  tnBouYgongnt» 

DAGOBERT  fon  fils  , 

9n  partie  d'jinjlrajiey  aagé  de  i^^ans, 

DAgobert  avoit  quinze  3 fèi- 
ze  ans  lors  qu'il  commença  à 
regner.  Tandis  qu'il  fnivit  les  fages 
confeils  de  Pépin  & d'Arnoul , puis 
de  Cunibert  cvefque  de  Cologne  , 
fa  vie  fut  un  exemplaire  de  fagelTe, 
de  continence  , & de  juftice  , & le 
ciel  le  combla  de  tant  de  profperi- 
tez  qu'il  fiirpalîa  tous  les  rois  fes 
predeceflfenrs  en  grandeur  & en  ré- 
putation» 

La  nation  des  Vent  de  s dr  S(la^ 
vonSjhabit oit  originairement  la  partie 
de  la  Sermatie  Enropeene»qH*onnom- 
'me  atijourd^hay  la  Prnjfe\  d*OH  avec 
le  temps  elle  s'efpandit  depais  la  merde 
Scythie  ]Hfqaes  fur  PElbe  , é‘  depuis 
l Elbe  jufqmen  Bavière  & en  Hongrie 
mefme  \ufqu'en  Greçe  , cT  oecupa  ta 
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Cl9taire  II.Roy  X.  iij 
^almaiie  & la  Lihurnie»  qni  de  leur  « 
nom  s'appellent  encore  aujourd’huy 
Efclavoni,  IL  J avoit  phts  de  trente 
peuples Selavons»C eux  qui  avoient  oc-- 
cupéla  Carinthie , la  Carniole  , les 
autres  pats  fur  Les  bords  du  Danube» 
vivotent  fous  la  domination  des  AvOm 
roü  > qui  s'efioient  logex-  dans  les  ter- 
res que  les  Lombards  avaient  delai Jfées 
quand  ils  payèrent  les  Alpes.  Les  pim 
proches  £ Italie  obàjfoient  aux  Lom- 
bards, Il  y en  avoit  quelques-vns  de 
libres.Ceux  qui  efioiemfhmlafujOttio 
des  Avaroü  la  trouvant  dure  & ty» 
rannique,  fecouérent  le  joug  » & choi- 
Jirempour  leur  roy  uri  marchand fr an- 
pois  nommé  Samon  » natif  de  l’Bvef- 
ché  de  Sens  , qui  trafiquoit  en  leur 
fais  leur  fembla  homme  de  bonne 
tefte.  On  croit  qu"il  demeurait  en  Ca» 
rinthie  ^ & que  delà  il  efiendit  fon  ro- 
yaume jufqu’à  VElbe  , & aux  confins 
delà  Turinge,  Ji^  renonça  à ïà  reli- 
gion chrefliennt  pour  s’ accommoder  ate 
goufi  de  fis  nouveaux  fu  jet  s , &,  peut- 
eftre  pour  fatis faire  le  ften  » qui  efloit 
fortfenfuel  » pufqu’il  efpouja  doufs 
femme  de  cette  nation^  déj quelles  il  eàf 
vh^t  û deux  fis  & quinze  filés,. 


ii6  Ab^brégi*  Gmrônol.  Ci 

Il  y avoit  4,  ans  que  Dagobert  re- 

sô  pe-  lîofi 

D^iîo-^  re,qui  le  maria  avecGomatrude  fœur  îlot 

^rt*  de  Sichilcje  fa  femme.  Les  nopces.  Ùi 

îs'en  firent  folcmnellement  au  palais  zk 

de  Clîchy  , rfiais  la  fefte  finit  pat  ïà 
un  différend  entre  le  pere  &:  le  nls. 

Ce  dernier  youlbit  r'avoir  ce  qué  so>  iît; 
pere  s’eftoit  retenu  de^  appartenan-  moj 

ces  des  rois  d'Auftrafie.  L*àfFaire  iiit 

mife  en  compromis  devant  douze  Ck 

feigneurs  François  5 le  fils  emporta 
ce  qü’’il  demandoit  , horfmis.  les  Godi 
villes  d'Aquitaine.  Qiiel'que  temps 
apres  , Arnoul  longeant  toujours  fe, 
àja  plus  graiide  affaire  qui  eftoit 
celle  de  fbn  falut,  quitta  là  cour  ôc  j^j 

fen  everclié-  pour  fé  retirer  dans  là  ^ 

folîtud'e  , fans  pouvoir,  eftre  retenu  ^ 
plus  long-temps  ny  par  les  inftantes,  uj, 
prières  dü  roy  Clotaire  qui:  l'en:: 
uippiipit  à genoux,  nypar  les  me-  ^ 
<r  nacés  de  Dagobert  qui  feignôit  de  ,3, 
vouloir  faire  mourir- fo*  fils  Àrifigife,  ^ 
pour  quelque  crime  qu'il  luy  impo-  ^ 
rpit.  Ainfy  ayant diftri bue-  tous  Tes, 
meubles  aux.  pauvres  , Sc  nommé  ^ 
teôé^iç- Albon.  tres-fâinét  perfon** 

ppur.  fon  facceffeur  à'  Levef-  j 
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thé  i il  fe  retira  dans  les  forefts  de 
la  Vüfore  5 avec  le  moine  Romain 
ouRomiaricjôc  là  il  acheva  le  refte 
de  fabiéheureufe  vie.Cunibert  evef-  ^ 
que  de  Cologne  > prélat  de  grand 
meritCaprit  fa  place  dans  les  confeils 
auprès  de  Dagobertjôc  dans  1 amitié 
de  Pépin.  Ny  l'un  ny  l'autre  nean- 
moins ne  faifoit  rien  d’important 
fans  en  donner  participation  au  roy 
Clotaire. 

Varnaquier  eftoît  mort,  & fon  fils 
Godin  avoit  efté  tué  par  ordre  du  roy 
fur  une  accufation  de  crime  de  leze- 
Majefté  faite  par  la  femme  de  fon 
pere  qu’il  avoit  efpoufée,  mais  qu'il 
avoit  efté  contraint  de  delaiffer, par- 
ce qu'en  cè  temps  là  femSkbles  im- 
-ceftes  eftoient  punis  de  mort.  Clo- 
taire aflTèmblales  eftats  deBourgon- 
gne  à Tiroyes  , ôc  leur  demanda  s'ils 
vouloient  elire  un  autre  mairej  rodis 
ils  fixer  refpôce  qu'ils  n'én  defiroîet 
point  d'autre  que  luy  : & depuis  ils. 
flirent  quelque  temps  fans  en  avoir. 

C'èftoit  un  puilTant  peuple  qùe 
celuy  des  Saxons , 5 il  en  compte- 
noitplufieur  , diverfement  appel- 
iez: rôè  àvôk  dès  duqs  dans  chaque 
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contrée.  Ceux  qui  dévoient  tribut 
Ci2,  aux  François,  s'eftoient  ces  années- 
cy  révoltez  contre  eux.  Bertoald 
leur  duc  envoya  deffier  Clotaire 
avec  des  paroles  (î  infblentes  que 
pèu  s'en  falnt  qu'il  ne  fift  aflbm- 
mér  Tes  herauds.  Son  fils  Dagobert , 
fans  attendre  que  fon  pere  euft  af- 
femblé  fes  forces  , alla  les  attaquer 
aveç  celles  d'Auftrafie.  Il  fi.it  mal- 
traité dans  un  combat,&  bleflé  d'un 
•oup  d'efpée  qui  luy  einportoit  une 
partie  de  fon  armet  avec  un  peu  de  la 
peaii  de  la  tefte  & de  Tes  cheveux. 
On  dit  qu'en  ayant  envoyé  un  tou- 
pet tout  fanglant  à fon  pere , qui 
eftoit  à la  chafle  prés  des  Ardennes, 
ce  roy  efmû  par  la  nature  amalïà 
en  diligence  tout  ce  qu'il  pût  de 
troupes,  & ayant  pafle  le  Rhin, 
chargea  les  Saxos  campez  fur  l'autre 
bord  du  VeferiQu'il  combatit  & tua 
Bertoald  leur  duc  de  fa  propre  main j 
Et  qu'apres  courant  tout  le  pais,  il 
n'en  lai  lia  pas  un  en  vie  qui  excédait 
la  longueur  de  fon  efpée .Toute  cete 
narration  fent  fort  le  roman. 

Dans  les  eftats  de  Neuftrie  & de 
Bourgogne^qui  fe  tenoiéjit  à Clichy 
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la  Garenne  entre  Paris  8i  S.Denis,il 
s'efmut  une  grade  querelle.  Clotaire 
avoir  un  fécond  fils  nommé  Aribert» 
^rmenaire  intendant  de  (on  palais  , 
^ant  efté  tué  par  les  gensd'Eghina 
favory  de  ce  roy , le  jeune  prince  & 
fon  oncle  Brumilfe  voulurêt  venger 
fa  mortiLes  François  fe  partagèrent 
qui  d’un  cofté  qui  d’un  autre-,  Eghi- 
na  fe  campa  avec  fes  amis  fut  la  co- 
fte  de  Montmercurc  ou  Monrmars  , 
aujourd’huy  Môt-martre.Mais  leroy 
ayant  comni^ndé  aux  Bourguignons 
de  charger  le  premier  des  deux  par- 
tis qui  branfleroit , arrefta  les  plus 
efchauffez,&  leur  fit  pofer  les  armes. 

Apres  qu’Adaload  roy  des  Lom- 
bards &:  fils  du  roy  Agilulfe  , ôc  de 
Teudelinde  de  Bavière  en  eut  eftè 
empoisôné  par  fes  gens^ArioaldMuc 
de  Turin  qui  avoir  efpoufé  fa  fœur 
Gundeberge  fut  eleve  fur  le  thro- 
ne  par  la  confideration  de  fa  fem- 
me J Et  neanmoins, fur  ce  qu’elle  fot 
acculée  de  l’avoir  voulu  empoilon- 
ner  pour  efpoufet  Taflîn  duc  de 
Tofeane  0 il  la  mit  en  prifon  il 
l’y  tenoit  depuis  trois  ans.  L.e  roy 
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1^0  Abbrege*^  Chronoi. 
Clotaire  ;^d^at  ëlle  eftoit  parente  5 
en  eut  cc*^%(ïion  , & chargea  fes- 
ambafTadeurS'cl'en  faire  quelques  re- 
proches à cemefchant  mary.  L'un 
d*^entre-eux  ayant  de  fon  chef  pro- 
pofé  au  roy  Lombard  qu'il  feroit 
bon  de  rechercher  le  jugement  de 
Dieu  fur  une  affaire  fî  importante  , 
c'eftoit  à dire  de  remettre  la  con- 
lioiflance  de  la  vérité  à un  combat 
en  champ  clos  : Arioalde  de  les  fei- 
gne rs  Lombards  approuvèrent  l'ex- 
pedient , Deux  parents  de  Gunde- 
berge  fournirent  un  champion  , qui 
ayant  vaincu  Adulfè  , ainfi  s'ap- 
pelloit  l'accLifateur,  reftablit  l'hon- 
neur &r  la  liberté  de  cette  princefTe.. 
Mais  elle  eut  encore  bien  d'autres  • 
adva.ntures. 

On  met  en  cette  année  la  mort  du 
‘ fameux  impofieur  , & faux  prophète 
Mahomet ^dont  l’abominable  religion  > 
mais  d mon  avis  plus  ancienne  que  îuy» 
compofeeen  partie  du  ludatfme  , en 
{partie  des  reverits  de  divers  hereti~ 
ques  qui  s’efloit  retirez,  en  ces  quar^ 
t'iers-la , & accùmmod'é  à la.  fth  fHA’- 
Ine  de  ta  nature  corrompue  fut'  em- 
yj^ajfée  par  des.  mef chants  & des  vor 
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ïeurs  qni  ne  connoijfoitnt  nj  ny 

juïHce»  hOr  meilleHre  parue  de  neutre 
hemifphere  a fnby  la  tyrannie  de  cete 
loy  j è*  neajl^  efié  la  valeur  des  Fran- 
çois ces  infidellesje  fujjem  fouvent  re- 
dus^maifires  de  tome  l'Europe,. 

Son  ere  ou  façon  de  compter  le  tempt 
Commence  en  l* année  /'  e g i R e oh 

retraite  de  Mabomet  a la  ville  de 
Medine  , qui  arriva  le  i6,de  Juillet 
de  l'an  6ii,  de  I es  v s~C  h ri  s t.. 
AJais  il  faut  remarquer  que  les  années 
en  font  lunaires  & feulement  de  5 54., 
\ ours  là  QU  celle  des  chrefliens  font  fo- 
laire  de  ^6$*  \ours  > fanscom^ter  le 
Siffexte, 

• La  mort  du  roy  Clotaire  arriva 
Fan  <Ji8.  dans  quelqu’une  de  fes 
mailbns  prés  de  Paris  , on  ne  fpe- 
cifie  point  laquelle.!!  Ett  inhumé  oas 
fdinà  Vincent  , maintenant  fainét 
Çermaiii  des  Frez.Xç  çourSj  de  fpn 
régné  én^Keuftrie  , aulîl  long  .qup 
çeluy  de/fa  vie  à quatre  mois  prés, 
dura  quarante- quatre  ans  accomplis 
celuy  de  toute'la  France  , apres  la 
i^ort  (jle  Tlileffr,y  y-r^u  p^u  plus  . de 

haoSarq^'iVfüt  fort 
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2J1  Abbrege’Chrohoi. 
naîre  & clement>  bien  éloigné  de  la 
cruelle  & brutale  férocité  defes  pre- 
decefl’eursj  jufte  j pieax,inftruit  dans 
les  bonnes  lettres, & liberal,princi- 
palement  envers,  les  Eglifes  , & en- 
vers ceiiX'  qui  profeflbient  la  vie 
monaftiqne. 

Onrçaitlenom  de  deux  de  fes 
fcinmes  ; Tune  s'appelloit  Beretru- 
de  , l'autre  Sichildej  pent-eftre  qii'ii 
en  avoit  encore  eu  d'autres  avant 
celles-là.  Il  lailTadeux  fils  , Dago- 
bert & Aribert  -,  on  ne  peut  aflli- 
terde  quelle  mere  , mais  feulement 
qu'ils  n'eftoient  pas  d'un  mefine 
îiét.  • ■ • • 

LEs  rois  fe  prenoîent  toujours  de 
la  race  régnante  : trois  condi- 
tions eftoiéntrequifès  pour  les  faire, 

■ la  nailTance  , ( il  n'impoftoit  pas 
qu'elle  fuft  légitimé  ) la  volonté  du 
bere,&  le  conlentement  des  Grands; 
la  derniere  fuivoit  prefque  toujours 
les  deux  autres.  Apres  le  régné  de 
Clovis  5 comme  je  croy  , on  ad- 
joufta  à la  ceremonie  de  les  elever 
fur  le  pavois,  cdle  de  les  mettre  fur 
k Thioiie  ôuüege  royal  ;qui  n'a- 
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1 voit  ny  bras  ny  dofEer  , car  il  faut 
qu"un  roy  s*appuye  & fe  fouftienne 
de  luy-mefrïie.  Les  marques  royales 
i cftoient  la  chevelure  longue  & tref- 
lee , la  mante  & la  tunique  de  pour- 
pre , & le  diadème  ou  bandeau  en- 
richy  d'or  , ou  de  deux  rangs  de 
perles  3 quelquefois  entremeflèe  de 
! pierre  pretieufes.  Ils  fe  portoient 
toujours  ou  fur  leurs  cheveux  , ou 
fur  un  bonnet  de  diverfes  formes  à 
leur  fantaifîe. 

Quand  ils  laiflbientdes  enfâts  mr- 
I neursjs'ils  n'avoient  difpofé  de  leur 
partagera  reine  mere  & les  grands 
en  ordonnoient  comme  ils  le  ju- 
geoient  à propos  , & avoient  l'ad- 
miniftration  des  affaires  , & l'édu- 
cation ou  baillie  des  rois  mineurs. 
C'eft  pour  cela  que  ces  feigneurs  s'ap- 
pelloient  Nourriciers  : mais  ilyeii 
avoit  un  entre  les  autres, qui  portoit 
ce  titre  par  preference. 

Quand  un  roy  entreprenoit  quel- 
que expédition, les  feigneurs  & tous 
les  Françg'is  levoient  la  main  pour 
marque  de  l'aide  qu'ils  luy  promet- 
toient.  La  paix  fe  pouvoir  faire  fans 
eux  , jamais  la  guerre.  Dans  les 
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difcordes  civiles  ils  fe  rendaient 
les  arbitres  entre  leurs  princes 
les  obligeoient  de  s'accorder. 

Le  premier  jour  de  Mars  les  rois 
tenoient  une  alTemblée  en  pleine  ca7 
pagne  & fous  des  tentes  , où  fou- 
vent  les  milices  eftoient  mandées.  A 
caiife  du  jour  de  fa  convocation , on 
l’appelloit  le  champ  de  Mars*  Les 
François  y venoient  armez,  approur 
voient  les  propofirions  qui  femet- 
toient  en  avant  par  le  cliquetis  dç 
leurs  armes  , ou  les  rejettoient  par 
un  murmure  de  voix  confufes.  Lep 
rois  y prelidoient  & deliheroient  a- 
yec  Us  Seigneurs-,  des  affaires  de  cet^ 
année-là  pour  la  paix&  pour  la  guer- 
re. Ces  aflèmblées  leur  deferoient  Iç 
commandement  des  armées. , car  ij 
ji'eftoit  pas  neceflairement  attaché  à 
leur  perfbnne  , au  moins  jufqu'à 
Clovis.  Quand  ils  entroient  dâsune 
aflemblée  publique,  ils  faluoient  les 
evefques,les  feigneurs  &Ies  peuples, 
& eftoient  aflis*^fur  leur  trône,  leurs 
maires  devant  eux.  Ils  avoient  tou- 
jours auprès  de  leur  pcrsône  un  cer- 
tain nombre  de  braves  ou  barons 
qui  les  gardoient  & s'expofoien^ 
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pouT  eux  à toutes  (brtes  de  périls. 

I Les  plus  eminentcs  charges  du 
royaume  eftoient  celles-cy  : le  pre- 
f?t  ou  maire  du  palais , les  grands 
l'eflifoicht  8t  le  roy  le  confîrmoit  : 
mais  àSPant  que  de  prendre  poirc0ion: 
de  fa  charge  il  fai  foi  t ferment  aux 
evefques  & aux  feigneurs  qu"il  gar-^ 
deroit  le  droit  également  à tous, 
chaque  royaume  vouloit  avoir  le 
fien,^  qui  en  fuft  natif,3t  y euft  fes 
terres  j car  itnNeuftrien  par  exemple j 
tfeuft  pas  pû  Leftre  en  Auftrafie.  Le 
grand  referendairè  avoir  le-fceaii 
itoyàl , Se  lous  luy  pkiliéurs  petits 
Têfefendairesi,&  aufîi  quantité  d*ex- 
i peditioriïiaires  , que  Lon  nommoit 
I chAneelitrsi^tc^  qn'ils  travailloient 
dans  l'enclos  des  chanceanx.  Le 
grand  apberî fiai rc  eftoit  le  chef  des 

Îtreftres  & clercs  de  la  cour  -,  dans 
a fécondé  race  on  le  nomma  ar- 
, chichapelain.  Le  compe  du  palais 

y rendoic  juftice.  Le  chambrier  * ^Cüiua. 
donnoit  les  ordres  dans  la  chambre  ” 
du  roy.  Le  conrte  d'eftable  avoir 
foin  des  efeuries  5e  peut-eftre  de  l’é- 
quipage. le  ne  fçay  s’il  y avoir  des- 
lors  un  prevoft  de  la  table  ou  grand 
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fenefchal , comme  il  y en  eut  depuis^  l'ils 
fous  Pépin  le  Bref.  Les  enfans  des 
feigneurs  eftoient  devez  dans  la-  t 

maifon  du  roy  , gu  d^s  grands  of-  Di 

fîciersdans  tous  les  nobles^  exerci- 
ces  , beaucoup  plus  honorabfeiftent  fiSEr 

que  les  pages  ne  le  font  aujoui^  Jun 

d’W-  • SCO 

Le  revenu  de  rois  confiftoît  en  4; 

terres  ou  domaines  ^ en  prefents  que  îs,, 

tou  s les  Françoi  s 1 eur  fai  Ibiét  lï  olaa 

^nt  dans  le  champ  de  Mars  , & en  kt\ 
iinpofts,qui  fe  prenoiêt  fur  les  Gau-  % 
lois  feulement , car  il  eftoit  odieux  îïtî| 
d'en  prendre  fur  les  François.On  les 
levoit, quelques-uns  en  argentaquel-  üicm 

ques  autres  en  denrées.  Quand  on  i Iç, 
nt  l'arpentage  ou  divilîondes  terres, 
les  rois  en  eurent  pour  leur  portion  ilt,}, 
quantité  des  plus  belles, principale- 
ment  aux  environs  des  grandes  vil-  ^ 
lesj  & quelques  autres  moindres.  Ifs 
dônoient  celles-cy  à vie  à qui  il  leur 
plaifoitjroais  ceux  qu’ils  honoroient  *j 
de  ces  grâces  ne  pouvoient  pas  ma- 
rier  leurs  filles  fans  leur  permiflîon. 

Ils failbient  leur  fejour  & avoiét  des 
palais  dâs  les  plus  agreables,princi- 
paiement  au  bord  des  grandes  forefts  jîitç 

'H 
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car  ils  aimoient  lachafl’e , de  en  fai- 
foieiit  line  generale  tous  les  autom- 
-nes. 

Dans  toutes  ces  terres  qu'ils  ♦ 
appelloient  failles  Fifcales^  y ils  y a- 
voient  des  efclaves  ouferviteurs  qui 
ie  nommoient  FifealinSyde  celuy  qui 
leur  covm\axïào\x.yDonitflicjH€,  On  y 
amaflbit  les  provifions  de  bleds  , de 
vins  5 de  fourages  , de  chairs , fpe- 
cialement  de  venaifon  & de  porc. 

Entre  les  feigneurs  ils  en  choihf- 
foient  quelques-uns  pour  manger  à 
leur  table  \ c'eftoit  un  degré  pour 
les  plus  grands  emplois.  Ils  ne  pre- 
noient  que  la  qualité  à^Illnfire  * , ♦ rV»«- 
qui  leur  eftoit  commune  avec  les 
grands  du  royaume.On  leur  donnoit 
celle  de  Uomintts  , qui  eftoit  ordi- 
naire à toutes  les  perfonnes  conlide- 
râbles  .5  celle  de  très- glorieux  * de 
très- pie ftx  ,de  tres-clejnent  » de  fre^ 
cellemijfime  , de  fils  de  l'eglife  catho^ 
liqne.  On  traittoit  les  reines  de  très-- 
clementes  y de  tres-pienfes.  Les  rois 
mettoient  leur  nom  apres  celuy  de 
tous  les  evefqucs  quand  ils  leur  ef- 
cri voient.  Au  contraire  le  pape  Gré- 
goire I.  de  l’empereur  Maurice  pre-  . j 

pofbiçntle  leur  à celuy  des  rois. 
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-Grégoire  11.  n"en  ufa  pas  de  merme.' 
-Les  papes  Sc  les  conciles  quelque- 
fois les  appelloicntleiirs  fils,&  quel- 
quefois les  fils  de  l’eglife  catholique. 
Leurs  enfants  malles  en  leur  bas- 
aage  eftoient  nommez  ^ Damoi- 
/eaux  i Et  à leur  naiflance  on  don- 
noit  la  liberté  à quelques  fifcalins 
dans  toutes  les  terres  ou  chafteaux 
■du  roy  leur  pere. 

Ils  prenoient  fouvent  des  femmes 
de  bas  lieu  & de  condition  fervik  , 
àquiilsne  donnoient  le  titre  de 
rer'rte  qu'apres  en  avoir  eu  des  enfâts 
encore  n*eftôit-cc  pas  toûjours  j les 
filles  de  roy  le  portoient  dés  l*heure 
mefme  qu*ils  les  erpoufoient.  Elles 
avoient  leurs  douaires  en  terres^des 
polTeflions  en  propre  dont  leurs  pa- 
rents heritoient,  leur  part  aux  meu- 
bles , de  de  grands  officiers  tout  de 
mefme  que  les  rois.  Souvent  les  fils 
de  France  avant  que  regner  s’appel- 
loient  rois  ,dc  les  filles  reines,  auf- 
fy  ne  les  marioient-ils  prefque  ja- 
mais qu’à  des  rois. 

Il  n’y  avoir  que  deux  conditions 
d’hommesjles  libres  ou  ingénus  , & 
bs  ferfs.  Parmy  les  libres  il  y avoit 
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lit  3es  nobles  qui  l'eftoientpar  le  fang, 
P ...  Sc  par  l’antiquité  , non  pas  par  les 
é exemptions  , Sc  entre  ces  nobles  les 
grands  , optimates.  le  croy  que  ce 
lui*  qu’ils  appelloiécperfonnes  majeures 
wi-  eftoient  les  nobles , & les  mineures 
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ceux  qui  ne  l’eftoient  pas. 

On  ne  fçavoit  ce  que  c’eftoit  que 
gens  de  robbe  , tons  les  François 
faifbient  profeflion  de  porter  les  ar- 
mes. La  juftice  fe  rendoit  par  des 
gens  armez  , leur  hache  & bouclier 
pendus  à un  poteau  au  milieu  du 
M Al  L E.*  Dans  la  mai  Ton  du  roy 
c’eftoit  le  comte  du  palais  qui  l’ad- r en  voie 
miniftroit;quelquefoisle  roy  mefme  juibce. 
y tenoit  le  fiege  avec  les  evefques  & 
les  grands  , & connoiffoit  des  can- 
Tes  majeures  . pronançant  luy  - mef- 
me  la  fentence.  Dans  les  villages 
c’eftoient  les  centeniers  : dans  les 
citez  les  comtes  & les  ducs  , qui  jn- 
geoient  fans  plaidoyer  & Tans  eferi- 
tures.  On  les  appclloit  d’un  terme 
general  jn^esS:  fenienrs  Les  rois  leur 
donnoient  ces  charges  à temps  , & 
Souvent  lescontinuoiét  pour  de  l’ar- 
gent Ouelquefois  ils  accordoient  au 
peuplée  pouvoir  de  les  elire,&peut- 
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cllre  que  c'eftoit  fon  droit.  It  n*7 
avoir  point  de  deerez  de  jurifdi£fciô, 
tous  jiigeoient  fans  appel  , parce 
qu'ils  ne  connoifToient  que  des  cho- 
ies proportionnées  à leur  degré.  Il 
eft  vray  que  les  parties  avoient  la 
voye  de  porter  leurs  plaintes  au  roy, 
s'ils  croyoient  qu'ils  n'eullënt  pas 
efté  jugez  feTon  la  loy  : mais  s’ils  fè 
plaignoient  à tort,  ils  eftoient  Con- 
damnez , les  perfonnes  de  qualité  à 
des  amendes  pécuniaires  , les  autres 
au  foiiet.  Les  comtes  & les  ducs 
avoient  des  vighiers  ou  lieutenants 
generaux  qui  rendoient  juftice  en 
leur  abfence , &plufleurs  petits  vi- 
guiers  qui  la  rendoient  à la  campa- 
gne. Ils  avoient  des  afl’efïëurs  qu'on 
nommoit  RachinhoH^gs,  Ils  tenoiciit 
le  fiege  toutes  les  huitaines,  ou  tou- 
tes les  quinzaines  .félon  la  multitu- 
de des  affaires.Mais  les  ducs  tenoicç 
de  grandes  afïifes  de  temps  en  temps, 
où  les  evefques  de  la  province  ef^ 
.toiét  obligez  de  fe  troiivcr.il  y avoit 
iiLifïi  une  efpece  de  commiffeires  ou 
envoyez  , les  uns  royaux,  les  autres 
des  ducs  , qui  faifoient  lavifitepar 
les  provinces,  ipans  leurs  procedu- 
res 
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res  & a<9tes  publics,  ils  coraptoient 
les  termes  par  nuisis.  Comme  les 
Gaulois  fe  gouvenioient  félon  le 
(Iroit  Romain  , il  falloir  qu'ils  euf- 
fent  des  juges  qui  l'entendilTent , ôc 
les  François  pouvoient  le  fuivre  au 
moins  dans  plulieurs  de  leurs  cou- 
rra6ts  : car  la  loy  lalique  n'eftoit  pas 
alTez  eftenduc  pour  regler  toutes  les 
affaires. 

Les  mefmes  comptes  ducs  qui 
jiigeoient  les  François, les  menoient 
à la  guerre.  Il  n'y  avoir  point  d'au- 
tres troupes  que  les  milices  , qui  ef- 
toient  fort  réglées  quand  les  rois 
eftoient  puiirants,mais  infol'.ntes  ÔC 
pillardes  quand  ils  fe  trouvoîent  foi- 
bles  , Ôc  le  royaume  troublé  par  des 
guerres  civiles  .On  commandoit  cel- 
les des  plus  prochaines  provinces, ou 
de  celles  autres  que  l’on  vouloir. 
Ceux  qui  y manquoient  étoient  con- 
damnez à l’amende.  On  donnoit 
des  lettres  de  difpenfc  de  fervice  à 
ceux  que  la  vieillelfe  rcdoic  incapa- 
bles de  lèrvir.Ces  troupes  trouvoiéc 
dâs  les  pfovînces^  ôc  particuliereroêc 
fur  les  fronneres  , des  magafins  de 
vivres  ôc  de  fourrages  ;mais  comme 
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je  croy  elles  n'avoient  point  de  fbl- 
de  que  le  biitin;qui  Te  rapportoit  en 
commun 3&  fe  partageoit.  Leur  plus 
riche  proye  eftoit  une  multitude 
d’efclaves  ; Et  ils  en  faifoient  non 
felementen  temps  de  gu  erre  dedans 
le  pais  ennemy  , mais  aujGR  en  paix 
& lut  les  terres  des  voifins,  les  ven- 
dant • inhumainement  à des  Eftran- 
gerSjdc  mefme  k des  infidelles.  L'e- 
glife  defpenfoit  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  biens  à les  racneter. 

Ils  mettoient  en  fervitude  ceux 
qu*ils  avoiei>t  pris  en  guerre  j com»» 
me  auffi  les  oftages  qu^on  leur  avoit 
donnez  , (I  on  leur  manquoit  de 
foy. 

Les  grands , aceufez  de  crime, 
eftoient  jugez  militairemét  par  leurs 
pareils:l*execution  fe  faifoit  à coups 
d'efpée  ou  de  hache  d'armes  , quel- 
quefois par  des  ducs  Sc  des  comtes. 
Bien  fouvent  les  rois  n'attendoient 
point  le  jugement , leur  cholere  ou 
Tavidité  de  la  confifeation  faifoit 
marcher  la  mort  devant  Ja  fentence. 
Et  ils  eftoient  (î  fanguijjaires  qu'ils 
prenoient  plaifir  k les  faire  acher 
en  pièces  dans  leur  palais  , mefine 
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loi*  jufqu’à  la  porte  de  leur  cabinet  ; ÔC 
tti  bien  (buvent  ayant  promis  de  leur 
pliü  pardonner  , ils  donnoient  ordre  (e- 
imi  cretement  de  les  expedier.  Si  bien 
BOi  que  leur  foy  eftoit  un  piege  , & leur 
dîiii  palais  une  boucherie.  Pour  les  gents 
pii  de  lîtoindre  eftoffe  , on  les  eftendoit 
va  par  terre  fur  un  pieu , & là  on  les 
lijj-  faifoit  eftrangler  , ou  fuftiger.  En 
i'i  | quelques  lieux  on  les  pendoit  à une 
;pi  i potence , ou  on  les  branchoit  à des 
arbres.  Pour  de  moindres  crimes  on 
ctî!  les  condamnoit  à tourner  la  meule, 
cofft  à befcher  la  vigne  , à foiiir  aux  car- 
iai rieres,  quelquefois  on  les  fleftrif- 
jt  s foii  d’un  fer  chaud.Qiiand  un  hom- 
me eftoit  accufé  de  crime  d'Eftat, 
riifti  on  Parreftoit  par  la  manche , on  le 
Itiiii  depoüilloit  de  fa  ceinture  militaire 
conj;  & de  fes  habits  , & on  le  revêtit  de 
(jrf  baillons.Entre  particuliers,  ils  pou- 

iitiis  voient  pourfuivre  leurs  réparations 
loitf  par  les  armes  , & fe  faifoient  juf- 
tice  eux-mefmc,d’où  s’enfuivoient  de 
jjf(j!  grandes  tueries  , fi  le  roy  n’y  met- 
.jiict  toit  la  main.  Les  meurtres  fe  rache- 
^u’il  toient  pour  de  l’argent , & la  puni- 
jfliî  tion  des  crimes,  horÜTiis  des  crimes 
iflÎK  d’eftat,  eftoit  pécuniaire  & determi-' 
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née  par  laloy.  Il  faloit  que  toute  la 
parenté  la  payait , fi  le  coupable  n'y 
fuffifoit  pas.  Qiiand  les  parties  man- 
quoient  des  preuves  pour  un  feit,ils 
en  venoîent  au  combat , ou  par  eux- 
incfmesou  par  de  champions  qu'ils 
prefentoient  en  leur  place;  il  s appel-  , 
loient  cela  le  jugemêt  de  Dieu.L'ef^ 
preuve  par  le  cuivre  ou  par  le  fer 
chaud , celle  par  l'eau  boiiillanté  ou 
froidej&  celle  encore  de  fe  prefen- 
ter  devant  la  croix  , eftoit  en  ufage 
mefme  de  l'adveu  des  evefques.Ceux 
qui  avoient  querelle  fc  donnoient 
pour  feureté  & caution  de  leur  pa- 
role , des  ferments  publics  5 qu'ils 
(aifoient  fur  les  châlTes  ou  fur  les 
tombeaux  des  Sainéts.  C'eftoit  aufli 
unmoyendefc  purger  de  quelque 
crime  en  jufticejEt  Paceufe  en  cer- 
'tains  cas  comme  d'adultere  & autres: 
^uand  ils  n'eftoient  pas  bic  prouvez 
croit  receu  à faire  jurer  certain  nom- 
bre de  fes  amisjjiommes  ou  femrnes  , 
félon  fon  fexe. 

Pour  les  mariages,  ils  fe  donnoient 
la  liberté  de  répudiée  Içurs  femmes, 
quand  ils  ne  les  pouvoient  fbuffrir: 
les  roi§  en  avoient  quelquefois  plu-^ 
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ek  fieurs  en  mefme  temps  & les  degrez 
in'f  de  parentéîie  les  empefchoiét  point 
de  fatisfaire leurs  defirs.  Quand  il 
[jilj  leur  plaifoit  les  enfâts  de  leurs  maif- 
(jj.  trelTeis^^leur  fuccedoient  comme  les 
p’ili  légitimés:  mais  avec  le  temps  cetc 
jjid.  couftume  fht  condamnée  par  les  gêts 
de  bien.comrne  contraire  à la  loy  di- 
j ^ vine  & à l'honneftetc  publique  , ôc 
jjdji  ii'eiit  plus  de  lieu. 

4.'  ■ Ils  failbient'de  la  monnoye  d*or,de 
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celuy  qu'ils  trouvoiét  dans  leiîrs  pais 
& la  battoient  ordinairement  à bien 
plus  haut  titre  que  lesroisVifigoths» 
marque  de  l'excelUce  de  leur  royau- 
té pardcfliis  les  autres.  Les  paye- 
ments fe  faifoient  autant  en  or  & en 
■argent  non  monnoye  que  monnoye. 
Mais  ailleurs  nous  expliquerôs  plus 
amplement  les  mœurs  & les  conftii- 
mes  de  cette  nation  3 & tous  les  or- 
dres qu'elle  itenoit  dans  lajuftice  , 
dans  la  guerre,  & dans  le  gouverne- 
ment. 

La  langue  naturelle  des  FrançoîsT 
eftoit  la  Titdefque  ou  Gemaaniqu©  : 
les  Auftrafiens  3 au  moins  les  plus 
proches  du  Rhin , la  gardèrent  tou- 
jours & la  gardent  encore,  mais  fort 
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alterée.Les  plus  éloignez  en  deçà,& 
les  Neuftriens  la  quittèrent  peu  à 
peu  pour  prendre  celle  du  peuple 
Gaulois , qui  eftoit  la  Romamquty 
ou  Romance  , autrement  appellée  la 
LiUine  riifi i:\ue  \ qui  s^eft  engendrée 
de  la  rouille  & de  la  corruption 
delà  langue  Romaine  ou  Latine, 
qu’on  a tordue  &:  contournée  félon 
îe  genie  de  la  nation , & félon  les 
idiomes  de  diverfes  provinces, tant 
pour  l’inflexion  & pour  la  lignifica- 
tion des  mots,  que  pour  l’air  & pour 
la  phrafe. 


3 7 


IGLISE- 
du  6. 
Sitae. 


N O N O B 5 T A N T la  converlîon 
de  Clovis  & tous  les  foins  du 
belîgelcjdes  prélats,  qui  avec  l’auto- 
rité des'  rois  fàilbientabbattreles  tê- 
plés  & les  autels  des  idolesdl  y avoir 
encore  un  grand  nombre  de  payens, 
particutieremeht  entre  les  François 
& meline  des  principaux.  Et  quant  à 
ceux  qui  iiirent  convertis^on  eut  bié 
de  la  peine  à les  guérir  des  anciennes 
fuperftitions.  Ils  reveroient  encore 
les  lieux  où  les  Gentils  avoient  ado- 
ré , & retenoient  toujours  quelques 
relies  des  ceremonies , des.  felîes.> 
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des  apeures , & des  fordleges  dc\ 
paganimie  , qu^ils  tnefîoieîit  dans 
les  exercices  de  la  religion  chrel^ 


tienne. 

Depuis  le  baptefnie  de  Clovis,l'e^ 
glife  Gallicane  non  feulement  jouit 
en  toute  liberté  des  biens  que  les 
Gaulois  luy  avoicnt  donnez  : mais 
encore  en  acquit  de  bien  plus  grands 
par  la  libéralité  des  François.  Les 
roisfirét  de  riches  donations  & aux 
cglifes  epifcopales,  & aux  monafte-r 
res.  Ils  en  fondèrent  un  grand  nom- 
bre, & ils  entretenoient  à leurs  def* 
pens  tous  les  moyens  qui  eftoient  en 
réputation  de  pieté  finguliere,les  vi- 
fitoient , les  appeîloient  à la  cour  , 
& tefmoignoient  avoir  une  extreme 
confiance  en  leurs  prières  , ils  afïîfr 
toient  mefmc  quelquefois  ï leurs  ob- 
feques,allant  à pied  au  convoy  corne 
despcrlbnnes  pieufes.lls  reveroient 
fl  fort  les  evefques, particulièrement 
ceux  qui  avoient  de  la  pieté  , quHls 
ne  refufoient  prefque  rien  à leur  re- 
commandation J de  qu'ils  leur  fai- 
foient  ordinairement  tenir  leurs  en- 
fans  fiir  les  fons  de  baptéme,de  forte 
que  ces  prélats  étoient  tout  a la  rois 
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& les  miniftres  du  facrement  & les 
parreins.  Ils  ne  permettoiént  pas 
neantmoins  que  leurs  ferviteursou^ 
weneUreh  fe  hiï’ent  moynes  ou  clercs 
fans  leur  permiffion.  Et  comme  ils 
avoient  d6né  des  terres  de  Jeiirs  fiefs 
pour  la  fondation  de  quelques  mo- 
nafteresjils  croyoient  avoir  la  liber- 
ré  d'en  côceder  quelquefois  la  joüif- 
fance  à des  perfonncs  Iaiques,coi;te- 
fois  avec  l'approbation  des  evefqnes 
qui  fans  doute  n’en  previrer4t  pas 
les  confequcnces. 

Les  riclidïès  exceflîves  de  l'c- 
glife  firent  envie  aux  ambitieux  & 
aux  avares.  Pour  les  poflèder  ils 
fe  mirent  à briguer  les  evefchez 
qu'ils  n'eulfent  pas  defîrez  s'il  n'y 
cuft  eu  que  du  travail  & de  la  pef- 
ne.  Les  grands  de  la  cour  renon- 
çoient  aux  plus  nobles  emplois  pour 
une  mitre, parce  qu'ils  y trouvoient 
Wlonneurarautorité,  les  richeflès  & 
l'alTnrance  contre  les  difgraces.il  ne 
fut  plus  befoîn  de  defïendre  qu'on 
elnft  les  laïques  malgré  eux  : mais 
qu'on  ne  les  eluft  pas  quand  il  brî- 
guoient  de  l'eftre.  On  n’en  elifoit 
gueres  que  de  race  noblej  & les  ekc- 
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tiens  fe  faifoiêt  toujours  par  la  per^ 
miflion  des  rois  , jamais  contre  leur 
volonté.  Souvent  ils  les  forçoient 
par  leurs  ordres  abfbliis  5 ou  les  pre- 
venoieiit  par  des  recommandations^ 
qui  tenoiènt  lieu  de  commandement. 
Les  evefques  voyofent  bien  que 
c'eftoit  violer  les  canons  : mais  la 
crainte  d'attirer  de  plus  grands  de- 
iordres  , l'intereft  , la  com'plaifance 
leur  fermoient  la  bouche.  Le  feul 
Leontîns  de  Bourdeaux  eut  la  har- 
diefl’ed'alîembler  un  concile  à Sain- 
tes pour  deftituerun  Emerius  jeune 
adolefcent  qui  avoir  efté  nommé  E- 
vefque  de  cette  ville-la  par  Clotaire 
''I.mais  le  Roy  Cherebert  fon  fils  ré- 
cent fort  mal  celuy  qui  avoir  efté  mis 
en  fa  place , & le  fît  traifner  en  exil 
dans  un  chariot  plein  d'efpines. 

Ces  indignes  choix , & ces  in- 
trulîons  produi firent' ime  infinité 
de  defordres  , une  fimonie  publique 
qui  ferefpandit  des  chefs  dans  les 
membresja  non-refidencc  des  evef- 
-quesjleur  attachement  perpétuel  à la 
Cour  > le  degouft  des  vertus  chref- 
tiennes,&  des  fondions  de  leur  mi- 
l&iftcce  > i'aœgux  des  vamtez  & dès 


lyo  ABBREGE*CHRONOt. 
chofes  du  monde  , qui  les  jettoit 
dans  tous  les  divertiCfemens  éc  dans 
les  emplois  des  feculiers,comme  les 
feftins  î les  habits  fbmptueux  > la 
chalTèJe  jeu  & les  armes.Enllüte  vint- 
Ifimelpris  des  peuples  pour  ces  faux 
Pafteurs  qui  eftoiêt  entrez  par  la  fe- 
neftre,&  ce  mefpris  dans  les  guerres 
civiles  caula  une  licence  ofFroyablc; 
d'envahir  tous  les  biens  de  TEglife,, 
côine  li  on  les  euft  pris  fur  des  gens, 
indignes  , & pour  corriger  leur  ex- 
cez  en  leur  oftant  le  ruperflu.. 

On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'y  en  eût: 
d'extremement  déreglez^  : encre  au- 
tres Salonius  d'Embrun.Ôe  Sagittaire 
.de  Gap,  qui  fe  meloient  dans  toutes 
fortes  de  divorfès  & de  querelles,  & 
qu  bn  devoitnqmer  des  bandits  plu- 
tjoft  que  des  evéques, Gilles  de  Reims, 
perfide  & faâieux  boute*feu  des 
guerres  civiles  , Saffarac  evefque  de 
Paris;d^  Cotumeliofus  de  Ric:&,tons, 
deux,ce  me  femble,  coupables  d'im- 
puretés depofez  pour  ce  crime, & ce 
Ci^tini  dont  Grégoire  de  Tours  ra- 
- çpnte.  d'horribles  mefchançetez.. 
Mais  en  reeompenfé  , il- y en  éuc: 
' Hû  ues-grand.  nombre  , qui  ayant 
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C L O T A IR  E lî.  Roy  X.  tfi 
édifié  leur  troupeau  par  une  fage  Ôc 
religieufe  conduite.ont  lailTé  leur  no 
en  vénération  à tous  les  fidelles.  Au  • 
commencement  de  ce  Siecle  florif- 
foient  encore  Remy  de  Reims  & 

Vaaft  d" Arras  , que  j'ay  desja  mar- 
quez das  rautre,Gildard  de  Roiien, 
Âquilin  d*Evreux,C6teft  de  Bayeux, 
Melaine  de  Rennes,  A vite  de  Vien- 
ne, Gefarius  d* Arles  , Ôc  Venne*'^ 
de  Verdun.  Vn  peu  plus  en  de-  yutnuil 
çà  Ageric  ou  Agroy  de  la  mefme 
ville  , Lubin  de  Chartres  , Firmin. 
d'LIzez , & Macute  ou  Malo  pre- 
mier evefque  de  Quidàlet.Cette  ville 
ayant  eûé  ruinée,  Fevefehéen  a efté 
transféré  dans  une  autre  qui  a efté 
feaftie  de  Tes  ruines,  & porte  le  nom 
de  ce  fainéb  Prelat.Tfers  le  milieu  du 
mefme  fiecle , vivoient  Nicerius  de 
Treves  •,  Paul  de  Leon  en  Bretagne, 

Félix  de  Nantes  , Aubin  d* Angers, 

Lauto  ou  Lo>de  Coùtances,  Medard 
de  Noyon , Sauge  d* Alby,  Fortunat 
de  PoiéHersjil  eftoit  Italien  de  nâif- 
Êince,  Edme  de  Bourdéâux  , Piretex- 
tat  deKoüeh , & Germain  déParis,*. 
Cedërnièr  mbunicl’àn  579,  & fué 
enterré  enPeglife  de  fainélVincenti 
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qu'on  nommoit  aufli  fainéle-Croix, 
hc  qui  s'appelle  aujourd'huy  iàin£k 
Germain  des  Prez^.  Et  fur  la  fin  vi- 
voient  Grégoire  de  Tours,  qui  nous 
aefcrit  l'hiftoire  des  François  sjufi- 
qu'à  un  an  ou  deux  prés  de  fa  mort. 
Elle  arriva, comme  je  croy,l'an 
Sulpice  de  Bourges  , qu'ils  fiirnom- 
merent  le  Severe,pour  le  diftinguer 
du  Débonnaire  qui  depuis  tint  le 
mefme  Eveil  hé,  iainéb  Gai  de  Cler- 
mont,Milcard  ouMillard  de  Sees,  * 
Arigile  de  Nevers  , Samfon  de  Dol, 
Kilian  de 'VX^irtsbourg  , & Robert 
de  Vormes.  Kilian  moyne  Hiber- 
nois  prefeha  la  Foy  dans  la  France 
orientale  avec  tant  de  fuccés  qu'il  en 
convertit  le  Duc  nommé  Gosbert , 
& à fon  exemple  tout  le  pais.Le  Pa- 
pe Conon  le  fit  evefque  : mais  trois 
ans  aprés,comme  il  pieifoit  Gosbert 
de  quitter  la  femme  ce  fon  frere  qu'il 
avoir  elpoufée  avant  fon  Baptefme  , 
la  mefcnantelc  fit  alfafiiner  fecrete- 
mçnt.  Robert  ayant  efté  fort  perfo- 
ciité  fie  chalfé  de  sô  evefché  de  Vor- 
ines  par  ^erquier  Comte  de  cete 
\iMe-lè  |)affa  CB  Bavière  avec  douze 

y i'Evapgile  g,  5 


Clotaire  II.  Roy  X. 
efficacemét  qu'il  en  convertit  le  duc, 
il  s'appelloit  Tendon  , & enfuice  la 
plufpart  de  Tes  fujets,  &y  établit  un 
fiego  epifcopal  àSalsbourg  dont  il 
fut  le  premier  evefque, 

Entredes  persones  les  plus  làindes 
dans  la.  vie  monaftique  j on  void  la 
reinciRiidegonde,Inftitutrice  du  mo- 
nafterède  S.  Croix  de  Poitiers  , &c 
Gloddinde  ou  Glofine,qui  le  flit  de 
celuy  qui  porte  (bn  nom  'i  Mets. elle 
eftoit  fille  du  duc  Guintrion;  Entre 
les  hommeSjMaur  difciple  de  S,  Ee- 
noift  qui  vint  demeurer  en  France 
vers  l'an  y4o.  & y apporta  fa  regle> 

Avec  le  téps  elle  s'y  provigna  fi  fort, 
qu'elle  aboHtjs'il  faut  ainli  dire,tour- 
tes  les  autres.Du  nombre  de  ceux  qui 
fe  retirèrent  dans  là  folitudejCloud 
ou  Clodoald  vivüitdansie  Diocelè 
de  PariSsLeujfioy  en  celuy  d'Evreux, 

Calais  ^ en  celuy  diiMansd'Hermi-  Coriufas 
te  Vidlor  en  celuy  deTroyes,  Cele- 
lin  en  celuy  de  Sees  3 Cibard  * en  ' 
Perigord,Leonard  dans  le  Limofin  , 
&Senoc  en  poidlou.il  y eut  plüfieurs 
autres  reclus  ou  hermites  en  divers 
endroits  ainfi  qu'on  le  voit  dâsGre- 
goire  4eToirrs.F<umy  eux  cft  kïX 
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Biarqnable Hofpicius qui  s'^toitchar- 
gé  de  chaînes  & enfermé  dâsune  tour 
auprès  de  Nice  pour  faire  penitence. 

L'eglife  de  Rome  avoit  dans  la 
Gaule  , comme  en  plufieurs  autres 
paw  5 un  certain  revenu  en  terres  > 
qu’elle  appelloit  sô  patrimoine*, jSc  les’ 
Papes  y tenoient  un  Vicaire;  qui  ne 
maquoit  pas  de  faire  valoir  leur  puif- 
fance  fur  les  autres  cvefques  , pour 
feire  valoir  (a  commiffion.  C'eftoit 
l'ârehevefqne  d*Arles  , auquel  ayant 
ofté  prefque  tous  le  droits  & toute 
l'àutoritc  qu’il  pretendoit  , tant  par 
Tantiquitéde  fon  eglifeeftablie  pat 
S.  Trophime  difciple  des  Apoftres  v 
que  par  la  préenunence  de  fa  ville , 
que  f empereur  Honorius  avoir  fait 
Ta  capitale  des  fept  Provinces  : ils 
s'àdviferentjde  peur  qu’il  ne  fôrmaft 
un  grand  fiege  , de  luy  donner  leur 
Vicariat  dans  les  Gaules.  Et  ainlî  il 
tenoit  d’eujt'à  titre  de  Précaire  , ce 
qu’il  euft  pu  tenir  de  fon  chef;&:  ce- 
ce  fuperiôrité  que  fon  fîége  luy  don- 
noir  fur  lesfept  Provincesjfur  ablbr- 
bé  par  celle  qu’ils  luy  donnèrent  fut 
toutes  les  dîx-lept. 

J>*ailleurs  il&receyoiet  favoiabI&- 
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Clotaire  II.  Roy  X.  25^ 
ment  tous  ceux  qui  appelloient  à 
Rome.  Leon  X.  reûablit  Cheli- 
donius  de  Befançon  , quoyque  de- 
pofé  par  Hilaire  d'Arles  fon  Vicai- 
re , & Agapet  remit  Contumenofus. 
que  lean  IL  fon  predece(&ur  avoir: 
crû  fort  criminel. 

Comme  ils  avoient  droit  en  qua- 
lité de  chefs  de  l'eglife  univçjtfelleL,, 
de  faire  obferver  les  Canons  & les. 
anciennes  couftumes,  quand  on  de-- 
lîroit  quelque  prérogative  ou  quel- 
que licence,  on  s'adrefToit  à eux  ; fî’. 
bien  qn'ôn  les  accouftuma  peu  à pea* 
à donner  ces  nouvelles  grâces , mef- 
me  dans  des  chofes  de  néant  , puis, 
enfin  îtdifpenfer  des  canons.Le  Pa- 
pe fàdnéb  Grégoire  I.  entre-autres 
en  dbnna  à plüfieucseglifes  ; ce  qui 
porta  les  antres  à luy  en  demander,., 
& mefme  àfuppofér  quelquefois  que- 
fes  predeceffeurs  leur  en  avoierdes-- 
ja  accordé  de  pareilles; 

La  queftion  dés  Images  fHfôit  dir 
bruit  en  France  dés  le  temps.  de  ce 
Pape.Car  il:  reprit  Serin  evefque  de 
MarfeilFe de  les  avoir,  Bdfèes  i 6c 
neantmoins  if  louafort  fbn  zele  d*à- 
voir  empefehé  le  peuple  dé 


] 
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rer  *.  parce  qu'elles  peuvent  fervîr  itqi 
comme  de  livre  & d'inftruftion  aux  taà 
Jjmples  , maïs  non  pas  eftre  l'objet  icot 
d'un  culte  divin. 

Nous  remarquons  en  ce  ftecle  prés  ubi 
de  quarante  conciles.  Les  rois  les  «c 
convoqiioient  ou  les  permertoient»  q 
& les  confirmoient  par  leurs  edits  , fcc 
les  prélats  le  requérant  ainfi  afin  W 
que  la  pui  fiance  feculiere  leur  aidaft  i|u 

à mettre  à execution  les  decrets  qu'il  ièï 

faifoient  touchât  la  difcipline.Poiir  ftits 
la  même  raifon  les  maires  du  palais  y i:Ci 
füufcrivoient.  le  cotteray  feulement  lîfc, 
ceux  dont  nous  avons  les  canons  ou  fca 
les  ades.  Le  1.  d'Orléans  dont  nous  k\ 
avons  desja  parlé  , fut  alfemblé  en  tt]j 
y 1 1.  fous  le  régné  de  Clovis  j le  11. 
en  5 5 J.  pour  abolir  les  reftes  de  l'i- 
dolatrie  j le  111.  à cinq  ans  de  là , le  itj 
IV.en  5 4 1 .&  le  V.en  5 ^ i;  .Ces  qua-  ^ 
trefoiis  le  régné  & de  Lauthorité  jj^ 
de  Childeben  1.  lequel  en  fit  enco-  i(jj 
ïe  aflemhler  un  à Arles  ( c'eft  le  V.  ) 
l'an  5 54.  Il  s’en  tint  deux  fous  îe  Clii 
legne  de  Sigifroond  roy  de  Bour--  \ 
gongne  > cewy  d'Epaone.  prés  de  S* 
Morice  en  Chablais  l'an  j 17.6c  lel. 
de  Lyon  en  h pefine  année  4 Cç 
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dernier  au  rujet  d'Eftienne  Ton  In- 
tendant , qui  avoir  efpoufé  Palladia 
fa  coufine  germainei&  ttftoit  foufte- 
nu  par  ce  prince  dans  fon  incçfte.  Il 
€n  fiit  convoqué  deux  à Arles  , fça- 
voir  celuy  qu*on  nomme  le  IV,  en 
Tan  524.  du  confentement  de  Theo- 
deric  roy  des  Oftrogoths  , à qui  la 
Provence  obeilïbit  alors^ôc  leV.cy- 
deiïus  marqué  (bus  le  régné  dcChil- 
debert.ll  s*en  afl'embla  trois  dans  les 
terres  d'Atalaric  roy  d’Italie  , celuy 
de  Garpemras  en  527.  dont  il  ne 
refte  qu’un  canon  : le  II.  d’Orànge 
deux  ans  après  j & le  II.  de  Vaifon 
^e  la  mefmeannée.Il  y en  eut  deux 
en  la  ville  d’Auvergne  ( c’eft  Cler- 
mont ) le  I.  du  confentement  du 
foy  Theodebert  en  5 55.  & le  II, 
de  fon  fils  Thcodebalde  en  549. 
Quatre  ï Paris , fçavoir  le  II.  l’an 
555,  le  111.1’an  5 5 y.le  IV.  l’an  575. 
&le  V.  l’an  615.  Le II.  & le  UL 
furent  convoquez  par  l’ordre  du  roy 
Childebert  , & le  premier  de  ces 
deux  pour  revoir  le  procès  de  l’e- 
vefque  Saffaracus  qui  avoit  efté  con- 
damné & depoféé^la  fentence  y fut 
confirmée  ) j Pâture  pour  faire  des 


158  Abbrege*  ChRONOI'. 
canons  touchant  la  difcjpline.LelV^, 
fe  tint  du  confentement  de  Ghilpe-; 
rie  1.  pour  réprimer  l'attêtat  de  Gil- 
les Métropolitain  de  Rheims  qui 
avoit  ordonné  un  Promotus  evef- 
que  dans  Ta  ville  de  Chafteaudimy 
quoy  qu*elle  dépendift  de  l’everché 
de  Chartres , & qu'il  n'y  euft  ja-i 
mais  eu  de  llege  epifcopal  Le  V.  fut 
convoqué  par  les  ordres  de  Clotai- 
re II.  pour  la  reformation  des  abus^ 
le  ne  parle  point  de  celuy  de  l'an 
J 77.  qui  fut  tenu  dans  faindte  Ge- 
neviève de  Paris  j où  Prétextât  de 
Rouen  fut  comdamné  , s'eftant  par 
une  credule  & foible  condefeen- 
dance , lailfé  induire  à eonfeCfer  des 
crimes  qu'il  ne  devoir  pas  avoir 
commis  ny  advoüez.Celuy  de  Va- 
lence en  l'an  584.  confirma  toutes 
les  donations  que  le  roy  Gontran  > 
fa  femme  ôc  Tes  filles  avoient  faites 
àl'eglife.  Il  y en  eut  trois  à Lyon  : 
lel.  fous  Sigifmond  marqué  cy -de- 
vant, le  II.  en  ^67,  & le  III.  en 
58^  .Deux  à Mafeon  , le  I.  l'an  581. 
le  II,  quatre-  ans  après  , tous  ces 
quatre  par  l’authorité  du  roy  Gon- 
tran. Vn  à Tours  lan  5 7,  fous  le 
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C L O T A I R EÏI.  ROŸ  X.  2 y 9 
régné  de  Cherebert , lequel  ordon- 
na plufîenrschofes  , & confirma  la 
congrégation  religieufe  de  filles  ins- 
tituée par  fainéte  Radcgonde,  Vn  à 
Auxerre  Tan  où  il  n'alîiftaque 
Tevelque  de  la  ville  ( il  fe  nominoic 
Aunaqiiaire  ) avec  lès  abbcz  & les 
preftres.  Le  roy  Recarede  en  fit 
convoquer  un  à Narbonne  l'an  589. 
Clotaire  II.  un  à Mets  Lan  5 90,  & 
un  à Paris  qui  fut  le  V.  Lan  i y . 
comme  nous  avons  dit.  Dans  celuy 
de  Mets  Gilles  evefque  de  Rheims 
fut  condamné  pour  crime  dé  lefe-* 
^depoTe  ôc  relégué  à Stras- 

»us  ces  conciles  il  n*y  ent 
que  le  11,  d’Orange  qui  parla  de 
dogmes  5 ayant  traitté  à fonds  les 
queftions  de  la  grâce  , Suivant  les 
fentimets  de  Saint  Augoftin  & ceut 
du  faindt  Siégé.  Les  autres  travail- 
lèrent pour  le  jugement  de  quelques 
différends  particuliers  ou  pour  la 
diScipline,principalement  touchant 
les  choSes  que  nous  avôs  des) a mar- 
quées. La  loy  de  Labregé  ne  permet 
que  d*en  cotter  quelques  articles,  des. 
plus  neceflàires. 
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1^0  Abbregp/ Chronoi. 

On  apprend  par  la  ledbure  de  ces 
conciles  , qu'il  y avoir  grande  mul- 
titude de  Lepreux  & de  luifs  en 
France  j ( peut  - cftre  que  les  lui  fs 
y avoient  apporté  & efpandu  la  le- 
pre  ) Qiie  les  evefques  prenoient 
foin  de  nourrir  les  premiers, 5c  qu'ils 
deffendoient  aux  Chreftiens  toute 
forte  de  communication  avec  les  au- 
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♦ L'eglife  avoir  un  foin  particulier 
^es  pauvres , des  veuves  & des  or- 
phelins , les  premiers  eftant  comme 
de  fa  famille  5c  les  autres  fous  fà 
pEotéébion  ; de  forte  qu'elle  prenoit 
leur  faitSc  caufe  devant  les  juges,5c 
ils  néprononçoient  jamais  fur  leurs 
affaires  fans  en  donner  advis  à L*e- 
vefque. 

Dans  fes  jugements  elle  iîiivoît 
l'ordre  eftably  par  la  loy  romaine 
ou  droit  efcrit.  Les  canons  touchant 
les  degrez  prohibez  , eftoient  diffe- 
rents félon  les  divers  païs.  Du  com- 
mencementjdans  quelques  eglifes  ils 
deffendoient  feiilemct  d'efpoufer  les 
deux  fœurs  ou  les  deux  freres  j mais 
le  concile  d'Agdede  IlI.d’Orleans  & 
autres  fuivâts  eftédixent  ces  defêfes 
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CtoTAiRE  n.  Roy  X.  i^i 
à la  niepce , à la  tantc^à  la  veuve  du 
frere,&  à celle  de  l'oncle  , à la  Iceur 
de  fa  feiiîmc,aux  coufins  & confines 
germaines. 

Il  y avoir  des  Afyles  dans  les  plus 
célébrés  eglifes  , dont  les  cvelques 
cpnfervoient  la  feurete  de  tout  leur 
pouvoir.  Leur  intercelïlon  obtenoit 
ibuvent  la  grâce  des  plus  criminels} 
Eteux-mefines  dans  quelques  fiiutes 
qu'ils  fuflent tombez, en  eftoiétpref- 
que  toûjours  quittes  pour  la  dégra- 
dation éc  le  baniflêment , leurs  con- 
frères impétrant  facilement  des  rois 
qu'ils  leur  donnaflent  la  vie,  ' 

Saint  Auguftin  avoir  commencé 
de  porter  les  fi  déliés  à donner  la 
difmede  leurs  biens  pour  la  nour- 
riture des  pauvres,  fe  fondant  fur  ce 
principe,  que  les  chreftiens  eftoient 
obligez  à une  plus  grande  perfec- 
tion que  les  luifs  , qui  les  avoient 
bien  donnés  aux  Levites.  Les  pré- 
lats du  II.  concile  de  Tours  exnor-. 
terent  le  peuple  de  les  payer  à Dieu, 
fuivajit  l'exêple  du  patriarche  Abra- 
ham. Le  II.  de  Mafeon  l'ordouina 
comme  eftant’un  droit  eftably  dans 
l'ancien  Teftameixt  ^ & qu'il  alTu- 


Abbrbge*  Chronol. 
roit  avoir  efté  obfervé  fort  long-  ‘ 
temps  par  les  chreftiens.  Les  Teig- 
nears  temporels  ï qui  elles  apparte- 
noient  primitivement,  en  donnèrent 
beaucoup  aux  monafterés  , peu  aux 
evefques  & aux  curezjaufquels  nea- 
raoins  elles  devroient  appartenir  , 
en  cas  qu'elles  fulfent  de  droit  di- 
vin. 

Il  y avoir  peu  de  feftes  qu*on 
chommaft  dans  toutes  les  eglifes  > 
horfmis  Noël  > Pafques  , & la  Pen- 
tecofte.  Les  plus  Nobles  du  Dioce- 
fè  eftoient  obligez  de  venir  les  célé- 
brer dans  la  cité  epifcopale  : les  cu- 
rez de  la  campagne  tout  de  mefme  , 
comme  aufli  de  fe  rendre  au  fynode 
qui  fe  tenoit  tous  les  ans  à certain 
temps.  Le  roy  folenuiifoit  ces  fef- 
tes en  telle  cité  qu'il  luy  plaifbitjEt 
les  evefques  briguoient  ambitieufe- 
ment  à qui  auroit  cet  honneur  pour 
fon  eglife.Depuis  l'ordre  eftant  ren- 
verfé  5 & les  charmes  du  monde 
eftant  plus  forts  pour  attirer  les  pré- 
lats k la  cour  , que  ne  l'eftoient  les 
devoirs  du  chriftianifme  pour  attirer 
la  cour  à l'eglife:  les  rois  palïbient 
CCS  feftes  dans  leurs  palais  > 5c  les 
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C NOTAIRE  II.RoY  X.  2(>| 
cvefques  quittant  leur  troupeau  s'y 
réndoient  en  plus  grand  nombre, 
qu'on  ne  vouloir. 

Il  n'eftoit  point  permis  de  faire  de 
nouvelles  cellules  ou  hermitages 
ny  de  nouvelles  congrégations  de 
moines  fans  le  congé  de  l'evefquc. 
L'abbé  ne  devoir  point  courir  ny 
s'efloignerde  fonmonaftere.  Qiiand 
il  toroboit  en  faute  l'evefque  le 
pouvoir  deftituer  & luy  donner  un 
fuccefleur  ; Et  s'il  eftoit  rebelle  on 
ne  l'admettoit  point  à la  commu- 
nion. Ce  n'eftoit  plus  la  feule  hon- 
te qui  rêtenoit  dans  les  monafte- 
res  les  perlbnnes  qui  s'y  cftoient 
vouées  à Dieu  , l'eglife  les  forçoit 
d'y  demeurer  par  toutes  les  fortes 
de  peines  qui  eftoient  en  fon  pou- 
voir. 

Les  premiers  rois  exigèrent  des 
eglifes  de  terrains  droits  pour  leurs 
terresnmaîs  les  bons  evefques  gagnè- 
rent fur  l'efprit  des  autres  qu’ils  les 
exemptèrent  de  toutes  redevances. 
Et  mefme  les  juges  ny  le;?  leceveurs 
du  roy  n'y  pouvoient  exercer  aucune 
fôdtiè  n'y  jurifdidiô.Mais  les  evef- 
ques & lesabbezqui  fe  plailbiêt  à la 
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Abbrecb*  Chronol, 
cour  & vouloient  s’acquérir  la  pro- 
tection ou  les  bonnes  grâces  du  roy 
& des  grandsjfirêt  une  autre  brefche 
à leurs  immunitez  j Car  ayant  com- 
mencé de  leur  donner  des  euloges 
ou  prefentSjcete  couftume  le  tourna 
bien  - toft  en  un  droit  necefl’aire  , 
de  forte  qu’on  l’exigeoit  d’eux  avec 
rigueur , quand  ils  manquoient  à le 
payer. 
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DAGOBERT  !• 

. ROY  XL 


DAGOBERT  I. 
aagé  de  i6»4ns» 
enNe  nfiri  e,jiuf~ 
trafic  & Bour- 
gongne. 


ARI BE  RT 
aagé  de  ou 
14.  ans  t en  i.nc 
partie  d^Aquu 
iaine. 


) ^ prince  ^ Aribert.eftant 
auprès  du  roy  Clotaire 
quand  il  mourut,  il  fem- 
bloit  qu"en  l'abfence  de 
fon  frere  Dagobert  qui  eftoic  en 
Auftrafie  , il  pouvoit  bien  avec 
les  treibrs  de  (cm  pere  Te  faire  des 
troupes  de  des  amis  , pour  s'empa- 
rer de  la  monarchie.  Mais  comme 
il  eftoit  encore  jeune , de  que  peut- 
eftre  foh-pere  ne  luy  avoir  laille  au- 
cune part  dans  le  royaume  par  fon 
teftament , ce  fut  en  vain  que  Bru- 
nulfç  , frere  de  fa  mere , clfaya  de 
remuer  les  Neuftrieiis  en  fa  faveur# 
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±66  Abbregé*  Chronol. 
Dagobert  ufa  d^une  telle  diligence  , 
mit  (1  bon  ordre  auoc  affaires  , 
<^Li'il  s''a(lènrades  royaumes  de  Neirf- 
trie  & deBotirgongnejenforte  qu*A- 
ribert  avec  Ton  oncle  fut  contraint 
d'aller  au  devant  deluy  & de  fe  re- 
mettre à fa  diCzretiô.  Ceftoit  le  fep- 
tiefme  an  conunençant  de  fon  régné 
en  Auffrafie.  ^ 

'Neanmoins  comme  par  pitié , 6c 
“ ■ fuivant  le  confeil  des  feigneurs  Frâ- 
çois  J il  luy  donna  la  Saintonge  , 
l'Angoiumois  , le  Périgord  , l*Age- 
nois  > le  Toulouzaiii  , &c  toute  la 
troilîefmeAquitaine.Aribetc  établit 
fon  (îege  royal  àToiilouze. 

J>es  que  Dagoberr  fut  reconnu  en 
Neuffrie,il  alfa  vilîterla  Bourg6gne’ 
qui  depuis  plusieurs  années  n'avoit 
point  veu  de  roy  , mais  eftoit  gou- 
yerné^  par  fon  maire  , ôc  mefme 
avoit  point  voulu  avoir  depuis 
la  mort  de  yaniaquiet. 

^ftant  à Saint  lean  de  Laone  , il 
eücouta  les  plaintes  de  Tes  peuples  > 
rendit  juftice  k tous  fes  fubjets,  prit 
foin  d'*accommoder  Les  différends; 
mais  il  femble  que  toutes  ces  belles 
^üjppariçnfes  n'effpient  que  pour  çpji- 
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Dagobert  L Roy  XI.  1^7 
vfîr  un  vilain  meurtre  pour  lequel  îl 
«voit  peut-eftre  fait  ce  voyage.  Car 
un  matin  entrant  au  bain  , il  com- 
manda à trois  feigneursde  fa  Cour 
de  tuer  Brunulfe  qui  l'avoit  fuivy  ; 
fans  qu’il  £ift  criminel  d’autre  chofe 
iînon  qu'eftant  a&dionné  aux  în- 
cerefts  de  fon  neveu  Aribert , on 
pouvoir  craindre  qu*il  ne  remuai): 
encore  pour  luy. 

Il  femole  que  les  feîgneurs  Neuf- 
triens  & les  Auftraficns  avoiét  chacu 
leur  brigue,  à qui  poflederoit  le  roy,. 
Les  premiers  l’emportereut  bien-toc 
(lir  les  autres  , en  le  prenant  par  fon 
foible,&  le  flatant  dans  fes  pa(lîons« 
La  reine  Gomatrude  eftoit  Auftra- 
fienne  parente  de  Cunibert  & de 
Pépin,  qui  avoient  aflîfté  à fes  nop*« 
ces;les  Nenftricns  qui  connoiïToient 
l’inclination  amoureiife  du  prince ie 
portèrent  à la  répudier  fous  prétexté 
de  fterilité  , pour  efpoufer  Nantilde 
Pune  de  fes  fuivantes. 

Par  ce  moyen  Ega  maire  du  pa- 
lais de  Neuftrie  , prit  la  première 
place  dans  la  faveur  auprès  du  jeune 
toy  i de  forte  qu*il  congédia  aufii* 

mi 
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2(îS  Abbrege*  ChRônolV 
toft  Cunîbert  •>  Et  s'il  retint  Pépin  k" 
fa  cour  , ce  ne  fut  pas  tant  pour  fe  • 
fer-v4r  de  Tes  confeils  5 que  de  peur' 
qu’il  ne  fit  révolter  le  royaume d.' Au-' 
ftrafiè’î  Ou  fa  charge  de  maire  du  pa-  ■ 
lais  & fa  vertu  luy  donnoient  un 
trop  grand  pouvoir. 

Nantilde  fut  bientofi:  privée  des 
bdiine'^  grâces  de  Ton  èfpoux  par  une 
nouvelle  femme.  Comme  il  eftoit 
allé  en  Auftrafié,  & qu'il  fe  plaifoit 
à ‘fe  Elite  voir  par  les  provinces  en 
fes  habits  royaux  , avec  une  grande 
pompe  & une  fuperbe  Cour  , il  mit. 
en  fa  place  une  fort  belle  fille  nom- 
mée Ragnetrude,  Qtielque'  temps 
apres  U efpoufa  encore  deux  autnes 
femmeSj'VX  Ifegunde  & Bertechilde, 
S)  car  les  rois  crôyoieiit  avoir  ce  pri- 
>5  vilege  d'en  avoir  plufieurs  -,  Et  avec 
9»  célail  prit  tout  aut^int  demaiftreffes 
quÿn  pdit‘defirer  le  gouft  d»  chan-- 
gement, qui  eft  infini.' 
é 5 O.  Depuis  qu'il  s'eftoit  desfait  de  fes’ 
deux  figes  Gouverneurs  qui  le  te- 
noiént  en  bride,  il  fe  laiflbit  empor-' 
ter  à la  fougue  de  fa  jenneflé  , aux' 
<ftsbauches  des  femmes,  au  luxe  que- 
a ce  fexe  infpire  ^ ^ à U 
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D A ao  B I RT  ï.  Ro  Y Xl.  1^9 
violence  de  l'autorité  trop  abfoluc. 

La.  première  le  jettoit  dans  tous  les 
plaifirsjla  fécondé  luy  faifoit  amon- 
celer de  l'argent  ôc  porter  la  main 
ravifl'ante  fur  les  biens  de  Tes  fubjets, 
comme  Ci  tout  euft  efté  à luy.  Il 
eftoit  naturel  de  voir  un  Prince  de 
i6.  ans  amoureux  : mais  c'eftoit  un 
prodige  contre  nature  qu'à  cet  ûge- 
là  il  euft  une  avarice  que  rien  ne 
pouvoir  ralfafier.  Toutefois  comme 
il  avoir  le  fonds  de  l'ame  fort  bon> 
apres  qu'il  fe  fut  abandonné  quel- 
ques années  à fes  pallions  , les  re- 
tnonftrances  de  fain(5b  Amand  evê- 
que  de  Tongres  en  ralentirent  un 
peu  l'ardeur;  il  reprit  Nantilde  fa 
première  femme,  &vefcut  avec  élle 
le  relié  de  fes  jours. 

Cependant  il  eut  un  fils  deRag- 
netrude  la  mefine  année  qu'il  l'a-  “ " 
voit  elpouféc.  Il  envoya  prier  fon 
frere  Aribert  de  le  vouloir  tenir 
fur  les  fonts.  Tous  deux  fe  rendi- 
rent à Orléans  pour  cette  ceremonie, 

^ l'enfant  fut  baptifé  par  l'Evef- 
qiie  faillit  Amand , & nommé  Si- 
gebérr. 

. Aribert  ne  fut  pas  lî-toft  de  re-  6 ^ r. 

M iij 


%yo  Abbrige*^Chrokoi. 
tour  ^ Toiiîbuze  qu*ît  mourut  j Et 
§0X1  fils  Chilperic  qui  eftoit  encore 
au  berceau  , ne  luy  furfelcut  que 
peu  de  jours.  On  (bupçonna  Da- 
gobert d*âvoir  contribué  à la  mort 
3Ée  cet  innocent  , pour  ferefaifir 
de  1* Aquitaine  > comme  il  fit  aulfi- 
tolb 

D^AGOBERT  ï. 

finir  (tjo 

\ L efi  certain  que  ce  roy  avoir  une 
J finjmlierc  devéfcibn  pour  fainé^ 
Denis  & les  compagnons  martyrs  > 
& qü*il  balHt  une  belle  eglife  à Ion. 
honneur,&  Taccopagna  d'une  riche 
abbaye.  Maw  le  fujet  que  nous  en 
avons  marqué  cy-defliis  3 païTe  chez 
les  critiques  pour  une  fable.  le  ne 
fçay  fi  c'eft  une  vérité  qu'il  defpoiiil— 
J!a  plufieiirs  autres  eglifes  de  leurs, 
plus  pretieux  ornementSjÔc  de  leurs. 
reliqueSîpoiir  enrichir  celle-là. 

Les  marchands  Erançois  qui  trafi- 
quoient  chez  les  Sclavons  ayant  efté- 
volez  5 de  le  roy  Samon  dont  nous, 
avons  parlé  ayâc  refusé  de  reparer  ce 
tort  & avec  cçla  maltraité  l'ambaffa» 
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cleur  cfe  Dagobert , ce  roy  en  voulut 
avoir  raifon  par  les  armes.  Le  roy 
<les  Lôbards  & le  duc  desAlltmâds, 
îe  premier  allié,  l*autre  fujet.  àt' 
fa  France  , les  attaquèrent  con  oin- 
tement  d'iin  cofté  , tandis  que  les- 
François  AufiErafîens  les  attaquoicnt 
fTe  l'autre. 

Les  premiers  eurent  aduantage  & 
en  tiierent  grande  mnltimde  : maist^ 
îes  Auftrafiens  qui  croient  mal  con- 
^nts  <îe  Dagcbert,  parce  qu'il  avoir 
préféré  le  fejour  de  la  Neuftrie  à 
celuy  de  l'Audrafie , s'y  oomporte- 
#ent  fort  lafcheinent.  Câr  ayant  af- 
fiegé  le  chafteaa  de  Vbgadbourg  oik 
fes  plus  braves  des  eimemîs  s'étoient 
jettez , ils  en  décampèrent  dés  le 
troifiefme  jour , & fo  retirèrent  fon 
431  defordre. 

Depuis  cela  les  Stiavons  s'enhardi- 
rent à faire  descourfes  fur  la  Turin- 
gede  fur  lesauo'es  terres  des  apparte- 
nances des  François.Et  mefîne  Der- 
▼â  duc  des  Sorabes  ) c'eftoit  un  peu- 
ple Sclavon  qui  habitoit  la  Mifoie) 
fe  deftacha  de  l'obeilTance  de  Dago^ 
bert  pour  fe  mettr&fous  celle  de  Sa- 
mon. 

M iiîj. 
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îl  s’eftoit  venu  loger  depuis  long- 
,temps  une  peuplade  de  Bulgares  dâs 
U Pannonie  , où  ils  eftoient  alliez 
& tributaires  des  Avaroisjqui  occu- 
poient  la  plus  grande  partie  de  cete 
province  avec  toute  laDace-On  dif- 
pute  fi  l'ancienne  Bulgarie  efioii  dâs 
la  Sarmatie  afiatique  le  lonç  du  fleu- 
ve Volga  autrement  appelle  le  Rha^ 
ou  bien  dans  PEuropcenne  fur  les 
bords  du  Pot  Enxin.Or  ces  Bulgares 
cftât  entrez  en  guerre  avec  les  Ava- 
rois  furent  vaincus  & tellement  at- 
terrez,qu'il  n'en  refta  que  neuf  mille* 
,qni  furent  contraints  de  fortir  du 
pais  avec  leurs  femmes  de  leurs  en- 
fuis. Ces  malheureux  ayant  fupplié 
Dagobert  de  leur  donner  place  dans 
quelque  coin  de  fes  terres  , il  e!*- 
voya  ordre  aux  Bavarois  de  les  re- 
cevoir de  de  les  loger  feparément 
.dans  leurs  villes  & bpurgades  ên  at- 
..tendant  que  les  Eftats  du  royaumç 
euflenc  ordonné  ce  qu'il  en  faloic 
faire.  Les  Eftats  trouvèrent  à pro- 
pos de  les  égorger  tous  en  une  nuiét^ 
& cela  ne  fut  que  trop  ponctuelle- 
ment exécuté.  Vn  de  leurs  Chefs 
en  ayant  eu  le  vent , fe  fauva  avec 
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7 00.  hommes  & leurs  familles  dans 
le  pais  des  Sclavons  Venedes , on  • 
nomme  encore  ce  pais-là  Marche 
de  Venden,  entre  les  rivières  du  Sa- 
ve & du  Drave. 

"Les  Vifigoths  en  Efpagne  faifôiét 
& desfaifoient  leurs  rois  comme  il 
leur  plaifoit.Cete  année  6 3 1 .le  gou- 
vernement de  Suintila  qui  regnoit 
depuis  dix  ansjeur  eftant  devenu  in- 
fnpportable,ils  jetterent  les  yeux  fur 
Sifenaud.Ce  prince  implora  pour  ce- 
la le  fccours  de  Dagobert , luy  pro- 
mettant en  recompenfe  le  grand  vafe 
d'or  pefant  5oo.iiv.  & enrichy  de 
pierreries  , qU*A'étius  avoir  donné  k 
Torifmond  pour  l'avoir  affifté  con- 
tre Atrila.Sifenand  ayant  efté  infta- 
lé  dans  le  Throne  par  Taide  desFra- 
çoisjiie  pût  pas  ref-ifer  ce  vafe  à leurs 
AmbalTadeurs  : mais  les  Viligoths 
les  guettèrent  par  les  chemins”  & le 
leur  ofterént  par  force.Dagobcrt  s'en 
offença  fort  (e  plaignit,  & menaça; 
l'aftairc  fut  mile  eh  négociation , ôc 
à la  fin  il  fe  contenta  de  deux  cents 
mille  pièces  d'argent. 

■ C^omme  il  levoit  de  grandes  for- 
çe$.  pour  réprimer  les  inçurfions  que  , 

' • ■ • ■ M V - . . . 
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leroy  Samon&  Tes  Sclavons  faî- 
' foient  fur  la  Turinge,les  Saxôs  vin- 
rêt  luy  offrir  de  les  repouffér  à leurs . 
rifques&  defpenSj.fî  on  leur  remet- 
çoit  le  tribut  dé  cinq  cents  Bœufs 
qu’ils  devoiei^t  à la  France.  Oh  s*en.i 
fia  a leursyromeflbs’.mais.  ils  nefu-- 
r^nt  pas  aflcz-  forts  , . ou  peut-eftre  - 
pas.afTez  fidellesjpour  ihcttreja  Tu-, 
tjnge  à couvert^, 

Ainfi  elle  demeuroittoû jours  ex-- 
posé  aux.  infultes . de  ces  Barbares. . 
tes  I^euftriens  en  eftoiét  trop  eloi-- 
gnez  pour  là  deffehdre  , c’eftoit  aux: 
Aufttafiên.S'de  le  faire  j & ils  n’ef-. 
toientr que- trop  forts-;  pour  celai; 
• foais;  eftànt- nrntaffedbiohiiez  ils  ne 
s’en  - mettpient.  guere^  en  peine.  Il 
faliit  donc  pour  leur  en  redonner  du 
cœur  Ijaffedlion  leur  donmeii 
un  roy  qui  relidaft  parmy  eux, , ' 

• DAGOBERT: 
en  Nenfirie  & JBouygonçne. . 

' SIGEBERT  fon  ais.,. 


VO  ii'A\  pourquoy  Dàgobert- 
ayaut  affemblé  les  Prélats  & les 
^<^3*  fe%neurs  dé  eç  royaurh&'-là  àMets>  . 
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Dagobert  Î’,  Roy  Xt.  1 7 V' 
il  eftablit  de  leur  advis&  de  leur  cô-* 
fentement  fon  fils  Sigeb’ert  roy 
d'Auftrafie  , luy  donna  un  threfor' 
royal , c'ëft  à dire  dé  riches  ameu- 
blements , des  vafes  pretieux  , & de 
Targent  moarnoyé,  & confia  la  con- 
duite dà  Ion  éducation  , de  (bn  pa- 
îàis»&dè  Ibn  eftat  à- Cunibert  evef^ 
que  de  Cologne  , & au  duc  Adalgi- 
fé.  Alors  les  Auftrafiéns  fe  croyant 
remis  en  libertéjparce  qu'ils  avoient  : 
un  roy  fe  picquerent  d'honneur  & 
refpoufièrent  vaillamment  les  Scia- 
von  s. 

L'année  fnivante  il  lûy  nalqurt  un  ^ >4+- 
fils  de  la  reyne  Nantildé  qui  fut 
nommé  Clovis.  Céte  reyne  confide- 
rant  que  fi?  (bn  mary  venoit  à moiuir  ' 
fans  avoir  difposé  la  fucceffion*,  et- 
filsn*y-auroit3ucunepan,lc  follicita’- 
À Ibrtement , qu'il  roandà?  lês'  fei- 
gneurs  d'‘Auftrafie,&  leur  fit  fçavoir' 
qu'il  entendôit  quelâ  Neuftrie  & la  t 
Bourgogneiiillcntie  partage  de  l’en- 
fànt  qui  venoit  dé  naiftre:mais  que  • 
toutes  les  villes  d'Aquiraiîre,dePro- 
V vence  &.de  Neuftrie  , qui  avoient  - 
cfté  jointes  au  royaume  d'Auftrî^ 


27^  Abbrege*  Chronol. 
y deinenraflent  attachées, horfmis  le 
Dcché  de  Dentelen  que  Theodebert 
le  jeime  avoit  ofté  au  roy  Clo- 
taire. 

Les  Cafeons  que  nous  avons  veus 
occuper  une  partie  de  la  Novempo- 
pulane  ou  troilkrmc  Aquitamé  , a- 
voient  recommencé  leurs  Briganda- 
ges après  la  mort  de  Caribert  : on 
envoya  douze  ducs  avec  les  milices 
de  Bourgongne,  & plufieurs  comtes 
fans  ducs  pour  les  ranger  à leur  de- 
voir.lls  faiinrcnt  des  rochers  ôc  des 
deftroîts  de  leurs  montagnes,&  don- 
^ nerent  flir  les -François  avec  une 
, inerveillcufè  allegrefl’ç  : mais  après 
tout  ils  trouvèrent  qu"il  valoit  mieux 
îe  fervir  de  leur  agilité  pour  fe  faii- 
, ver  que  pour/e  battre.  On  les  pour- 
fuivit  fans  reîafche  , on  porta  te  fer 
& le  feu  jufques  dans  leurs  plus  for- 
ies  retraitesjtant  que  n y ayant  pkrs 
de  feureté  pour  eux  qifen  la  miieri- 
corde  du  prineCa  ils  promirent  de  (c 
rendre  aies  pieds  a & d obéir  à tous 
fes  commandunens. 

Je  ne  ^ay  où  quelques  autheurs 
©mprk  qiie  la  féconde  Aquitain^ 


t; 


i: 
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fe  mcfla  dans  leur  révolté  , & que 
Dagobert  y ayant  efté  en  pcrlbnne 
rafa  la  ville  de  PoidViers  , & y fema 
dü  fel  en  figue  de  defblation. 

L’appetit  du  butin  avoit  aufTy  în-  ^3  y. 
cité  les  Bretons  à courir  fur  les  ter-  ' 
res  des  François.Eloyjqui  avoir  mé- 
rité une  des  premières  places  dans 
.Ijeftime^'de  Dagobert  , à caiife  des 
beaux  ouvrages  d*orfevrerie  qu"il 
faifoit  J & de  fa  grande  lagefle  pour 
|aquelje  on  le  promeut  depuis  à Pe- 
yêchéde  Noyon.  fut  envoy  é vers  leur 
roy  ludicael  ou  Giquel  fils  ôcfuccef- 
feurde.ïnhel,  luy  detnander.la  ré- 
paration de  ces  tons.  Il  n'eut  pas 
de  peine  a perfuader  k ce  prince 
pieux  & pacifique  s qu'il  valoir  mieux 
venir  trouver  le.  roy  que  de  faire  ra- 
vager Tes  terres  par  les  troupes  qui 
revenoient  viélorieufes  de  Gafeon- 
gne  : il  l'amena  an  palais  de  Clichy 
où  il  demanda  humblement  pardon 
à Dagobert , luy  promit  d*emper-  ■ ‘ 
clier  à l'advenir  de  ftmblables  def- 
otdres,  ôc  fe  foufmit  luy  & fôn- petit 
royaùnie  à fa  difpôfition. 
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' feigneurs  .Gafeons  avec. leur 
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^5  6.  duc  AigKina  vindrent  au  mefme  tr^ 
mmmmmm  droît  commc  ifs  l*avoîent  promis  ■ 
l*an  precedent , fe  rendre  k la  mer-- 
cy  de  Dagobert  î-Ec  parce  qu'ils 
redoutoient  fon  courroux  , ils  eu- 
rent recours  à'I'interceflion  de  fainét' 
Denis  > & fe  mirent  en  afyle  dans-^ 
fbn  eglife.-Le  roy  ' en  l Honneur  de 
ce  Sain€t" , leur  donna  la  vie^ 
leur  grâce  j^fit^eux. en  reconnoilïan- 
oe  3 mettant  les  mains  fur  1*^^^^! 
jurent  une  eternelle  fidélité  a luy  , . 
k fes  fils,&:  kiousfes  fucccUcurs 
rois  dè  France^  ^ 

Tout  lè  royaume  eftoit  pailw 
Ijile  au  dehors  & au  dedans  > mais 
Dagobert  ne  gouftà  pas  long-tteinps  • 
là  douceur  de  ce  repos:  car  la  fé- 
condé année  il  ftit  attefnt  d’une  dy-  - 
fenterie  aEfpinay  , qui  eftoit  une  - 
de  fes  maifbns  royales  fur  laSeine> 
un  peuRudéflôus  de  fainft' Denis* 
lia  maladie  le  preffantiî  fe  fit  por- 
jgj.  en  ecte  abbaye  J oûil  mourut  - le 
^ jy.  delanvier  del'an  638.  eftant  à.’ 
peu  prés  aagé  de  3 8.  ane*  Selon  là; 
plus  commune  opini  on  , il  ne  régnât, 
«n  tout  queid.  ans  3 f^voir  fîx  .^ 
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vivant  de  fon  pere>  &:  dix  depiiî  j fà 
xnortb  11  laifl'a  deux  fils  tous  deux 
rois^  SiVebert  d'Auftrafie,  & Clovis- 
de  Neuftrie  : le  premier  eftoit  fils  de 
Ragnetrude  , lè  fécond  de  Nantilde. 
En  mourant  il' recommanda  inftam- 
ment  cetc  reine  & fbn  fils  Clovis  à 
Ega  maire  dii  palais  de  Neuftrie , Sc. 
aux  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  pre- 
fents; 

Les-  grandes  donations  qu'il  fit; 
aux  plus  célébrés  eglifés  de  France, 
luy  ont  mérité  des  eloges . nompa- 
reils  dés  eccléfiaftîques  de  ces  teps- 
laj.ils  Iciy.atribuêttoutesles qualités, 
du  plus  vertueux prinee,4u plus  vail- 
iântjdù  plus  fage;&  du  plus  accom- 
ply  dans  là  paix&  dansla  guerrejqui- 
juiques-là-euft  régné  fur  leÿFrâçois; 
Il  eftoit  redevable  dé  tout  ce  qu’il  a- 
voitde  meilleur  à la  bonne  educatiô 
que  Ion  pere  luy  avoit  fait  donner  .& 
aux  conléils  des  fages  rainiftres  quil 
eut  auprès  de  luy,{çavoird?épinqu’ô 
furnomma  le  gros , & de  Landeii 
maire  d’Auftraue,Arnoul  cvefque  de 
Mets,Cunibert  evefque  de  Cologne, 
CliadoUiii , de  Oüin  furnommé  Ador . 
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fès  référendaires  , Didier  Ton  grand 
thréforier, depuis  evefquede  Cahors 
& pluiléurs  autres  , d\ine  probité 
& d\ine  modération  telles  qu*il  les 
faut  poucrendre  un  prince  glorieux». 
& fou  re^ie  doux  Sc  agréable  à Tes 
flijets. 

La  chronologie  commence  k eflrc 
fort  conrufe  fous  ce  roy-là.  Car  les 
lins  le  font  mourir  l’an  6 3 ^ .les  autres 
l’an  643.  Qiielqiies-uns  comptent 
Fes  feize  années  dé  fon  régné  depuis 
la  mort  de  fon  pere,les  autres  depuis 
l’ânée  qu'il  fc  firroy  d’Auflrade.  L'a- 
vis de  ces  derniers  cft  le  plus  com^ 
mun  : mais  l’autre  a dés  preuves 
qui  méritent  bien  d’eftre  confide- 
rées.  » ■ ' 

L’or  & Largent  avoîent  efté  fort 
rares  en  France  fous  le  régné  de  Clo- 
vis & de  fes  enfantsrmais  dépuis^les 
expéditions  que  leurs  fuccerfeürs  fi- 
rent en  Italie  , les  penfions  qu'il  ti- 
rèrent des  Empereurs  d’O  rient  , 6^ 
èomme  il  eft  croyable  , le  commer- 
ce qu'ils  eftablirent  avec  les  nations 
du  Levant,  amenèrent  de  ces  pais -là 
we  grande  abondance  de  ce$  f ïQ- 
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tieux  métaux  ; comme  aulîl  qiianti- 
,té  dè  pierreries  , de  foyes  > & de 
riches  vafes  & ornements  > de  forte 
que  le  luxe  n*eftoit  pas  moindre 
dans  la  Cour  de  ces  rois  que,  dans 
celle  des  Empereurs. 
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)Oas  allons 
jmais-Ia  puilla 
! entre  les  tnaîn»  «wo  m»*.- 
(res  dir  Palais- J ôr  toutes 
les  affaires  de  Peftat  Te 
gouverner  félon  leur  caprice  & fe- 
k)n  leurs  interefts.  Fepin  , délivré 
par  la  mort  de  Dagobert  qui  l'a- 
voit.  toujours  retenu  auprès  de  luy 
fous  des  prétextés  honorables  , fc 
remit  dans  les  fon<5Hons  de  la  char- 
c d e maire  d'Auftrafic,  Dagobert 
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aroh  commis  le  gouvernement  de 
ce  royaume  au  duc  Adalgife  ; ce 
feigncur  fe  luy  céda  de  gré  ou  die 
force  , & il  en  fift  part  k l'evefque 
Cunibert  (bit  ancien  ami,  qui  elVoic 
le  gouverneur  de  Sigebert.  Ce  fut 
peut-cftre  pour  Tamour  de  luy  qu*il 
transféra  la  cour  de  le  (îege  royal 
d’Auftrafic,dc  la  ville  de  Mets  en  cel- 
le de  Cologne. 

Cependant  ï,  Hnftance  d gou- 
verneurs de  PAuftrafie , qui  deman- 
doient  que  Tes  trefors  du  pere  fulFent 
divifez  entre  Tes  deux  jeunes  rois. 

Tes  grands  de  l*un  & de  l*autrc  royau- 
me s'afïanblercnt  àCompiegne  pour 
cela , &en  firent  reftimacion  de  le 
partage,. 

Vnan  apres  I^epin  fut  re-^5^*' 
tourné  en  Auftraue,il  tomba  malade 
& mourut  japrés  avoir  tenu  la  charge 
de  maire  ly.ansjaufly  grand  homme 
de  bien  que  grand  homme  d^eftar, 
qui  eftoit  félon  le  cœur  de  Dieu»  & 

Te  cœur  des  hommes.  Il  avoir  de  fa 
femme  Itra , que  quelques-uns  nom- 
ment luberge  trois  enfants  , un' 
fils  nommé  Grimoald  & deux  filles  ,, 
fçavoir  Eegghe  & Gertrude,.  La. 
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184  Aberegp/  Chronol.  • 
ppremiere  cfpoufa  Angefile  ^ fils  dç 
. fainâ:  Arnoul  ,&  pere  de  Pépin,  lë 
jeune  , 3c  eftant  tlevenue  veuve  (e 
confacra  à Dieu  dans  le  monaftere 
de  Nivelle  avec  fa  fceur  Gertrude  ôc 
avec  leqrmeuc  qui  Pavoit  bafti. 

Apres  la  mort  de  Pépin.  Grimo- 
ald  fe  mit  en  poireflion  de  • la  mai* 
rie  du  palais  : Ce  fut  avec  Payde  de 
Ciinibert,  non  pas  toutefois  fans 
contral);s.  Othon  qui  eftoit  bail  ou 
nourricier  du  jeune  prince  , 3c  par 
fe  moyen  fort  puiflant  dans  la  mai- 
foh  du  roy  , la  luy  difputa  trois  ans 
durant  ; Enfin  Grimoald  pour  en 
jouir  paifiblcipent  , le  fît  tuer  par 
Leutaire  duc  des  Allemans.  Voilà 
la  première  fois  que  cette  charge 
pauà.du  pere  au  fils  j déformais  elle 
fera  comme  héréditaire. 

Durant  cete  difeorde  Sc  pendant 
la  minorité  de  Sigebertj  Radulfe  ou 
Raoul  duc  de  Turinge  , fè  mit  à 
trancher  du  ibuverain  , s'eftant  allié 
avec  les  Sclavons,  Ôc  ayant  fait  li- 
gne avec  Faroh  , qui  vouloir  venger 
la  mort  de  Chrodoald  ion  pere  ; 
que  le  roy  Dagobert  avoir  fait  tuer 
pour  Tes  crimes.  Les  feigneurs  AuA 
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C l O V I s II.  Roy  XII.  iSy* 
le  trafiens  y menèrent  les  forces  du 
le  royaume  & le  roy  mefme  , pour 
fe  chaftier  leur  rebellion.D*abord  Farô 
n avant  oée  leur  venir  à la  rencontre, 
fut  defconfit  & demeura  fur  la  pla- 
ce avec  la  meilleure  partie  de  fes  ' 

5-  gens.  Mais  la  fuite  ne  refpondit  pas  ^ 
j.  au  commencement.  Radulfe  s’ef-, 
le  toit  retiré  avec  Tes  troupes  , deter- 
üi  minées  à toute  extrémité  , dans  un 
311  chafteau  de  bois,  qu’il  avoit  bafty  ÔC  ' 
a gurny  de  toutes  forces  de  provilions 
j.  fur  une  montagne  proche  la  riviere 
ij  d’Oneftrud.  Comme  Sigebert  eftoit 
en  allé  l’afïieger.ladilcorde  fe  mit  par-' 
ar . my  fes  chefs,lesuns  youloient  douer  ‘ 
B l*aflaiittout-à- l’heure,  les  autres  ef- 

ge  toientd’advis  de  lai  lier  repofer  les 

li  troiipes.Les  premiers  s’opiniaftrerét 

dans  leur  relolution,  ôc  montèrent  à 
jt  l’afl'aut^  les  autres  ou  par  malice  , ou 
,3  prevoyât  ce  qui  en  arriveroit,trouve- 
i rent  bon  de  demeurer  dans  leur  cap  ' 
ié  & de  fe  tenir  autour  de  la  perfonne 
j/  du  roy.  Radulfe  fit  une  fortie  fur  ‘ 
;i  ceux  qui  montoient  pour  l’attaquer  ' 
J les  poulTa  de  les  culbuta  le  long  de  ’ 
la  montagne  avec  un  furieux  carna- 
ge.  Le  jeune  roy  qui  eftoit  à cbe-  * 


1^6  A B BRE  Gt*  C«R014  01,' 
val  ne  pouvoit  faîte  autre  cîiofe  qlte 
de  pleurer  Tes  gens  qu^on  égorgeoit 
à fa  veuc.  Ceux  qui  eftoient  au- 
près de  luy  furent  fi  efpoüvantez  de 
cete  tuerie , qu’ils  envoyèrent  de- 
luander  permifilon  à Radulfe  de  fe 
retirer , 6c  la  receurcnt  coinme  une 
gtacc  finguliere. 

L’année  fuivance  que  l*on  côptoît 
maire  de  Ncuftric;  moumt 
d*une  fièvre  au  palais  de  Clichy  : 


Empp. 

^Ns-  Érdiinoald  qui  êftoit  parent  du  roy 


TIN  fils  Daec^ert,du  collé  de  fa  mere,  & qui 

d'Hera- ^ — ---  i-- — » 
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ciSrR.  toutes  les  vertus  qu’on  pou- 
4. mois,  voit  defirer  pour  cette  'grande  char- 
ge,fiit  fubftitué  en  fa  place. 
tJüïs  C’eftoit  aux  feigneurs  dutoyau- 

cleon"  ^ maire  & au  roy  ou  à 

fils  de  fa  ion  tuteur  de  le  confirmer.  Depuis 
ftre^  R Varnaquier  qui  avoir  cef- 

♦ünois.  fé  de  vivre  l’an  607,  il  n’y  en  évoit 
point  eu  en  Bourgongne , la  reine 
Nantilde  defiroit  y en  mettre  un  de 
fa  main  Ayant  donc  tenu  une  affem- 
blée  des  principaux  de  ce  royaume- à 
Orléans,  qui  en  eftoît  devenu  la  ca- 
pitale 5 elle  leur  recommanda  Flao- 
cbat  Ton  proche  parent;  6c  fur  cela  il 
fut  promu  à cete  charge. 
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Ctovislî. Roy  XII.  187 
C’cte  "bonne  reine  acbeva  de  vi- 
vre peu  de  inow  apres  , ayant  gou- 
verné en  Neuftrie  quaire  an«  & 4e- 
tny  lans  aucun  trouble. 

Dés  (ônv’ivant  il  yarvoitgran-  ^41. 
de  jaloude  des  gouverneurs  d’Auf- 
trafie  contre  ceux  de  Neuftrie  & de 
Bourgogne  pour  ce  que  les  premiers 
eufTent  bien  voulu  joindre  ces  deux 
royaumes  au  leur,  & mettre  toute  la. 
France  (bus  lempire  de  Sigebert , 
comme  elle  lavoit  efté  fous  celuy 
de  Clotaire.Erciiinoald  & Flaochat 
connoHTant  leurdelTein  , fe  lièrent 
plus  eftroitement  enfemble  > & fc 
promirent  un  fecours  mutuel. 

Flaocbat  fe  fervit  de  eette  union  ' 
pour  perdre  Villébald  ou  Gui  11e- 
oaud  , due  des  Transjurans  > (bn 
ancien  ennemi.On  les  auoit  nouvel- 
îement  reconciliez  enfemble  & ils 
«*eftoient  donnez  lafoy  fur  plulleurs 
tôbeauît  & reliques  de  divers  Saints: 
neanmoins  Flaocbat  confervoit  tou- 
jours le  delTeinde  fe  venger,  Guille- 
baud  eftant  venu  k une  anenblée  dû 
pands  qui  fe  tenoit  k Autun,ilalla 
I attaquer  dans  (bn  logement  avec 
grande  troupe  de  gents  armez». 
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i88  Abbrege*  Chrono t. 
Guillebaud  fedefFendit  fort  vaillam- 
iTient , mais  enfin  il  fut  forcé  8C 
tué  avec  grand  nombre  de  fes  amis, 
de  fon  équipage  pillé  par  les  gents 
d'Erchinoald.  Le  meurtrier  ne  fe 
res  jouit  pas  long- temps  de  fa  ven- 
geance : car  au  partir  de  là , comme 
il  defeendoit  fur  la  Saône  il  fut  faifî 
d"une  fièvre  chaude,  dont  il  mouruc 
en  peu  de  temps. 

é 44.  Les  Sarrajins  , peuple  de  V Arabie, 

ôc  fmu.  avoient  eflé  connus  dés  le  temps 
de  Pompée  le  (jrand  , & qui  depuis  ‘ 
avaient  fervi  les  Romains  dans  leurs 
armées  , s'efloient  retirez,  en  leurs. 

• paii  , & avoihie* fatf  fouvent  des  i'n^  i 
curjion's  fur  les  'terreï  de  Pempirél 
Comme  ils  efident  fort  addonnez, 
vole^,&qu  ils  n avVierit^ aucune  loy  ny^ 
reli^îikyilhs'accoiM^ere^'MsÈnent 
de  cellè  de  A^alÔom^f^tiHtfÿlàntoH  - 
avec  les  armes,  ^ ^ - 

Cet  impofie0r  ne  vefeut  que  dkc  s^s 
depuis  qu’il  fe  futMUtlaré  tegiflatefi',  •' 
&ne  fit  pas  tk grands prdgi^Lm’ ayant 
' que  de  petites  bandes  de/èiaats  ,plu-„  • 
tofi  comme  un  capitaine  de  voleurs,  ^ 
que  comme  un  prince.  Mais  en  très- ' 
pesdetempsfesfuccejjhirys’aggrandi- 

rent 


C L O V I s II.  R OY  Xll.  189 
rent  ^roilgicnfement .Ahahecrc  le  pre- 
mier après  iHjijemamafa  Syrie  l’an  655 
fon  faccejfeHr  Omar  prie  Damas  avec 
toute  cete  belle  province  ïan  636.  d* 
àans  peu  d’ années  enfuitte  la  f'keni- 
cieda  Paleftine , V Egypte , & la  Perfe 
même  dont  le  dernier  royfutifdigerde, 
infectant  tous  ces  pats  de  la  fuperfli^ 
tion  de  Mahomet,  Leurs  fouverains 
commandans  eftoient  chefs  de  la  reli- 
gion , aujfi  bien  que  de  Veflat  j Voila 
pourquoy  ils  fe  nommoient  Ca.ifes\mot 
Arabe  qui  ftgnifie  Ueutenans  , c’efi  à 
' dire  de  Dieu>car  ils  prétendaient  le  re- 
pref enter  au  temporel  & au  fpirituel. 

Il  y eut  cette  année  ^45.  une 
‘ grande  famine  par  toute  laNeuftrie, 

\ &les  peuples  fouffroient  beaucoup 
de  mifere  , Clovis  qui  n*avoît  alors 
f que  douze  ou  creiite  ans  , fut  oblige 
^ par  (on  confeîl  de  prendre  les  lames 
'I  . d'argent, don tie  cdhernacleou  chap- 
pelle  qu'on  mettoit  fur  la  châtie  de 
f S.Denys,  eftoit  couvert , pour  ache- 
>,  pter  dequoy  nourrir  les  pauvres, 
f L'atfîion  éîloit  jufte  & pîeufe , & 
iieantmoins  les  Moines  ont  eferit 
. que  Dieu  l'avoit  puny  rigoureufe- 
^ jnent  de  cet  attentat, luyafFoiblilTant; 

Tome  L N 


'290  Abbrege*  Chrokol. 
le  cerveau  ôc  luy  ftupefiant  l^èrprit. 
Il  eft  vray  quMl  eut  le  cerveau  foi- 
ble  , & que  tous  Tes  defcendants  fe 
fentirentde  cedefauf.mais  pourquoy 
en  aller  chercher  la  caufe  dans  les 
fecrets  de  Dieu  ? 

L'indigence  des  autheurs  pour  ces 
temps-là,  eft  Ci  grande,  ôc  les.  monu- 
ments de  ce  peu  qui  nous  réfte  , fi 
' confus,qu'on  n'en  petit  prefque  rieh 
dire  de  certain , ny  pour  les  adlions, 
ny  Iculement  pour  les  temps.  Qiiel- 
' ques  chronologiftes  placent  au  pre- 
mier jour  de  Février  de  l'an  650.  la 
^ mort  de  Sigebert  roy  d'Auftrafie, 
d'autres  la  rejettent  en  l'an  654.  au 
‘ mefme  mois.  Selon  les  premiers  il 
ne  pafta  pas  1 âge  de  21.  an>  fuivant 
! les.  féconds  , iL.vefcut  jufqu'à  2 y* 
Son  humeur  douce  d>c  bénigne,  fa 
‘ devotion,&dou5te  ou  treize  Abbayes 
qu'il  baftit  dans  fon  royaume , luy 
ont  acquis  place  au  nombre  des 
’ Sain(Sl:s.  Il  fut  inhumé  dans  l'eglife 
de  l'abbaye  de  faind  Martin  , qu^il 
avoir  baftîé  au  Fauxboug  de  Mets; 
^d'oLi  il  fut  fï'ànsferé  à Nancy^  quaiid 
les  François  , la^  demolirei^t  poUi: 
{bûtéiîir  je  licge  de  cette  ville-là  coh-- 
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prit,  trc  l’empereur  C harles  V . l’an  1551. 
foi-  Il  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Da-  ^50*' 
[sfe  gobert  , aagé  tout  au  plus  de  deux 
[COT  ans.  Grimoald  Ton  maire  du  palais, 
la  publia  qu’avant  qu’il  eufl;  eu  çet  en- 
fant , il  avoit  adopté  le  fien  nonimé 
ca  Childebert.  Il  n’eft  pas  croyable 
)Dü-  qu’il  euft  defefperé  d’en  avoir  à l’âge 
, fi  de  1 9.  ans , li  ce  n’eft  qu’il  euft 
ris  fait  vœu  de  continence  , 5c  qu’aprés 
ons,  il  s’en  fiift  dédit.Maispeut-eftre  que 
utl-  Grimoald  le  publia  ainfy  , pour 
P . avoir  un  titre  d’ufurper  le  royaume, 

,.li  comme  il  fit , quand  il  creut  avoir 
ilir,  difpofé  les  chofes  pour  le  pouvoic 
,21  entreprendre, 
sil  CLOVIS  II. 
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en  Ncu/lrie  , & Bourgongne,  \ 
DAGOB  ERT  petit  eufànc 
■ ‘ en  Aufirafie, 

CE  P EN  D A n I Dagobert  fils 
de  Sigebert  porta  le  nom  ,dc 
roy  un  an  5c  demv  ou  deux  ans, 
pendant  lefquels  je  ne  trouve  rien 
de  mémorable.  ^ 

Vers  l’an  65  3.  Grimoald  s’imagî-  ^15* 
nant  3 comme  il  eft  croyable,  avoir  ' 
bien  pris  toutes  fes  mefures  , I0.  fit 
_ tondre  par  Didgn  evefque  depoi- 

- Ni/' 
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tiersj&le  relcgua  enlrlandejoù  il  le 
fit  porter  par  des  gents  qui  fans  doute 
avoient  grand  foin  de  le  tenir  cache 
& le  nourrifioient  dans  quelque 
Monaftere  fort  efearté.  On  fut  long 
temps  fans  en  entendre  parler  , ce- 
pendant la  reynelmnechilde  famere 
fe  réfugia  vers  le  roy  Clovis  , au- 
près duquel  , comme  enfuite  auprès 
de  Childeric  1 1.  fon  fils  , elle  eut 
beaucoup  de  pouvoir. 

Cela  faitjGrimoald  cftablit  hardi- 
tnent  fon  fils  Childebert  fur  le  thrô- 
ne;  & il  y a quelque  preuve  qu’il  ex er- 
cea  des  aéles  de  royauté.  Mais  cet 
attentat  fit  perdre  aux  AuCllafiens 
toute  la  vénération  qu’ils  avoient 
enë  pour  la  mémoire  dePepirij&leur 
■ donna  tant  d’horreur  pour  leur  maire 
& poiu:  fon  fils , que  les  ayant  attra- 
pez dans  des  embufehes  qu  ils  leur 
tendirent , ils  menèrent  Grimoald  a 
Paris  vers  le  Roy  Clovis  ; qui  le  fit 
ou  55.  executer  à mort,  ou  félon  d’autres  le 
confina  en  une  prifon  perpétuelle  ; 
tant  y a qu’il  n’en  fut  plus  parle.  On 
ne  dit  point  ce  qui  arriva  à fon  fils, 
ny  fi  les  Anftrafiens  elûrentun  autre 
traire  en  fa  place,  Peut-çftre  qu’Er- 
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chinoald  exerçoit  cetc  charge  dans 
tous  les  trois  royaumesxar  depuis  la 
mort  de  Flaochat , les  Bourguignons 
n*en  avoient  point  créé,  il  eft  fans 
doute  que  le  confeil  de  Clovis  ne 
manqua  pas  de  fçavoir  de  Grimoald 
ce  qu"il  avoit  fait  de  Dagobert  & 
que  s*il  euft  voulu  rendre  juftice  à ce 
petit  prince , il  euft  bien  pu  le  reti- 
rer du  lieu  où  il  Bavoit  envoyé  , & 
le  reftablir  dan?  fon  royaume. 


à CLOVIS  II.  fini. 
uô-  r^A  N s ces  minoritez,  n’y  ^ant  ?• 
point  d’autorité  allez  paillante 
^ pour  contenir  les  grands  , ils  entre- 
prenoient  audacieufement  tout  ce 
itf  qui  leur  plaifoit , & vuidant  le  plus 
Icï  fouvent  leurs  querelles  par  voye  de 
ais  fait  & par  armes,  il’s  mettoient  tout 
tu*  le  royaume  en  cortibuftion. 

Clovis  venu  en  aage, n’eut  pas  af- 
fez  de  force  ny  de^ Vertu  pour  les  re- 
'iy  primer  : les  autheuh  de' ce  temps- 

là  l’aceufent  de  s’eftre  abandonné  <^54. 
if)  aux  desbauches  ' de  la  bouche  & des  — — 
0^  femmes  , & font  un  grand  bruit  de 
ce  qi^i^il  deftacha  un  bras  du  corps 
11^  de  iaiiit  Denys , pour  le  mettre  dans 

N iij 


i94  ABBREtSE*  ChrokôlT 
fon  oratoire,  lis  difent  qu*il  tomba 
aufïî-toft  en  demence  , comme  s’il 
6jj,  euft  efté  frappé  du  ciel , & ils  atm- 
huent  à cet  attentat  5 qui  tout  àu 
plus  ne  fut  qu\ine  pieté  indifcrete> 
tous  les  maux  qui  affligèrent  laFran- 
ce  durant  fon  régné  fie  durant  celny 
de  Tes  fiiccefleurs. 

^55*  La  raefme  année , ce  roy  aagé  fèu- 
lement  de  13.  à 24,  ^s , mais  ayant; 
le  cerveau  esbranlé  par  de  frequ'en«‘ 
tes  convulffons , feicha  fur  p^d  , fie 
. mourut  au  printeh^s  de  fon  aage. 
Son  règne  ne  fut  pas  de  dixfept  an- 
nées complétés  , ff  fon  lai ife  toute 
entière  à Dasobert  celle  dans  la!- 

11  *1  ^ •.  /V  • 

quelle  il  mourut,  comme  ont  accou- 
tumé de  faire  les  autheurs  de  cq 
temps-là  ; mais  ff  on  compte  dés  le 
jour  qu’il  luy  fiicceda  , il  entra  dans 
la  dix-huitiefme.  Il  fut  enterré  à 
faint  Denys. 

Son  maire  Erchinoald  avoit  àii 
nombre  de  fes  domeftiques  une 
jeune  fille  Àngloife  nommée  P>a- 
tilde  * , de  rare  beauté  J mais  qu’il 
Bau-  avoit  achetée  d’entre  les  mains  dei 
doux,  pirates  , qui  l’avoient  enlevée  avec 
d’autres  captifs , car  an  en  amenoit 
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C L P V I $ Roy  XI  X.  1,^5^ 
alprs  de  grandes  bandes  de  ces  quar- 
tiers-là  : il  la  donna  pour  crpoufe  à vjrs  l’an 
ce  jeune  prince^vers  l’an  548.011  49. , 54^*j 
& de  Ton  efclave  fit  la  femme  de  fon,  ^ 
fouverain  ; QLielle  fut  plus  grande', 
ou  la  hardiefle  de  ce  maire  , ou  la 
foifileCTe  du  jeune  Roy  ? On  difoit 
qu’elle  eftoit  du  fang  des  princes- 
Saxons  qui  regnoient  en  Angle- 
terre. Ceux  que  la  fortune  eleve  fe 
donnent  telle  extraction  qu'il  leur, 
plaift. 

De  cete  Batilde  Clovis  eut  trois  5«_ 
fils,  Clotaire, Ghildcric,&  Thierry  : ’ " 

Clotaire  fut  falué  roy  de  Neuftrie 
& de  Bourgogne  , fous  la  conduite, 
de  la  reine  fa  mere,&  d’Erchinoald:, 
éc  Childetic  fait  roy  d’Auftrafie  j. 
où  il  fut  conduit  mis  luy  ôc 
fon  royaume  fous  le  gouvernement 
d'Vlfoald  maire  de  ce  royaume-là. 
Thierry  n'eut  aucun  partage , peut- 
eftre  parce  qu'il  eftoit  encore  au 
berceau. 

La  legende  de  cete  reine  & quelques 
chroniqueurs  qui  l’ont  copie  ont 
écrit , que  deux  de  fes  fils  s eftoient 
révoltez  contre  leur  pere  , tandis 
qu’il  eftoit  allé  délivrer  la  terre 

» ^ T • * * * 
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Vendant  vne  regence  aujfi  douce  quillufire, 
le  fus  par  une  Mere  aux  rertus  biert  infiruit: 
V.t  lu  France  efloit  prés  d’en  recueillir  le  fruits 
^luand  la.  mort  me  ravit  au  quatrième  Lufire, 
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CLOTAIRE  1 1 1.  CHILDERIC 
Roy  enNenfirie  & Roy  d’Aujha- 


tout  fini  oh  4.  uns* 
de  5 . nns» 

E B R O I N Maire. 


E gouvernement  du 
maire  Erchinoald  finie 
par  fa  mortjqui  arriva 
peu  de  mois  apres  cel- 
le de  Clovis  IL  oa 


comme  difent  d'autres , peu  de  temps 
auparavant . elques-uns>auec  allez 
de  probabilité,  difent  qu'il  eft  la 
rige  de  la  mai  ion  d'Aliàce  \ -d'où  eft 
ifluë  celle  de  Lorraine  d'aujour- 
d'huy  5 qui  ne  cede  en  Nobleftè  à 
aucune  de  U chrefticntéjfinpn  à ccl- 
i e de  France. 


en  Bonrgengne  , fie  * aagé  de  3. 


Qiiôy  qu'il  euft  un  fils  eutaage 
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• de  gouverner  l'Eftatjneammoins  les 
François  defererent  cete  charge  ît. 
Ebro.in  ^ hominé  intelligent , a£Hf, 
vaillant . de  qui  eftant  conjoint  d’a- 
mitié avec  les  plus  faints  hommes 
de  ce  temps-là  , & mefme  fondateur 
de  quelques  eglifes,  eftoit  tenu  pour 
homme  de  bien  j & qui  vefeut  en 
cete  réputation  plufieurs  années. 

La  reine  Batilde  afliftée  de  Tes. 
coiifeils  & de  ceux  de  Chrodebert 
evefqùe  de  Paris  de  d’oiiin  Arche- 
vefque  de.  Roiien  , goiiyernoit  a- 
vec  autant  de  bonté  , de  prudence 
^ de  juftice  qu’euft  pû  faire  un  Page 
roy.^  Auliy  dix  ans  durant  on  ne  vit 
aucun  trouble  dans  les  Eftats  de  Ton 
fils.  Avant  elledes  Gaulois  , aulfy- 
bien  les  enfai?s  qui  eftoient  au  ber-, 
ceaii  çoriime  leurs  peres. , pay oient: 
un  gros  tribut  par  tefte>ce  qui  en  re- 
tenoit.  plufieurs  d’e  fe  marier  , ou  les 
obligeoit  d’expofer  leurs  enfans  : la. 
bône  reine  les  d^lcliargea  de  cecim-^ 
poft  de  fije.  deffènd  re  aux  lui  fs  qui  a-, 
chetoient  ces  innocens  pour  ks  ve- 
dre  aux  pais  eftrangers  > de  plus  e- 
xercer  un  trafic  fi  inbumain.  Elle  en 
racheta  mefme  plufieurs  de  ceux. 
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que  ces  Infîdelles  ou  que  les  brî'- 
gaiids  avorent  vendus  : mais  elle  les 
exhortoit  d’entrer  dans  des  monaf- 
teres  3 qu’elle  avoir  grande  paillon 
de  peupler. 

Elle  eut  outre  cela  un  (bintres-par-  ”5^ 
licLilier  détour  ce  qui  côcernoit  l’e- 
glife.  Depuis  quelque  temps  les  rois  ^ 
prenoient  de  l’argent  pour  conférer 
les  bénéfices  j Et  quelques  evefques 
rcvendoient  en  détail  ce  qu’ils  avoiét 
acheté  en  gros  : elle  deffendit  abfo- 
lument  ce  trafic  facrilege.  D’ailleurs 
elle  enrichit  divers  monaftcres  de 
polléifions  ôc  d’brnemens  pretieux> 
leur  obtint  des  immunitez  & des 
exemptions  de  tributs  , baftit  deux  \ 
célébrés  monafteres  , Tun  de  filles  k 
Chelles  en  Brie,  l’iutres  d’hommes  k 
Corbie  fur  la  Somme , 6c  appella. 
quantité  de  faints  perfonnages  à la 
Cour. Mai s,à  dire  vray,  elle  y donna  ^ 
trop  d’accès  à quelques  evefques  "f  , 
pour  le  bien,  de  l’egUie  > ôc  pour  fa  ^^4- 
propre  réputation.  . ^ 

Entre  lesautres,il  y en  avojt  deiujjt 
en  grand  crédit,  Ei^ger  qu’elle  av9it 
fait  evêque  d’Autun,&Sigebi;âd^q)ji 
^ j Ÿ eftoit  de  quelqug  autre 

-J 
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dit  pas  qiiel.Les  faveurs  que  ce  der-' 
nier  recevoir  d^ellejdonerét  de  mau- 
vais foupçons  à Tes  envieux  , & fofi  ' 
orgueil  oftcfa  (î  fort  les  grâds,quMls 
, le  firent  mourir  sas  aucune  forme  de 
' . •>  procès. Apres  cet  attentat  Joit  qu’ils 

V ^ craîgniifent  le  rcfientiment  de  cete 
princelfe,  ou  qu’ils  l’euflent  fcanda- 
lifée  tout  exprès  , pour  la  rendre  in- 
capable de  gouverner,  ils  la  prièrent 
fi  fortement  de  fe  retirer  , qu’elle  fut 
obligée  d’y  condefcendre.Ceux  mef- 
me  qu’elle  avoir  le  plus  comblez  de 
bienfaits  eftoientde  la  parti e;Qiiel- 
ques  uns  d’entre  eux  la  conduifirent 
comme  par  honneur  dans"  sô  'fnonaf- 
tere  de  Chelles  : Et  là,  de  reine  elle 
devînt  fimple  teligieufe,  Sc  fut  bien 
plus  illü’ftre  dans  fo  humilité  qu’elle 
ne-lîâVbit  efté  dànS'fà^graiîdfeùr.Elie 
véfcut  jufqu’à  l’an  686.*^^^^*  ^ 

^^5*  Il  eft  à croire  que  le  maire  Ebroîn 
& iiiiv.  ^voîtourdy  toute  cete  trame  pour 
demeurer  feul  maîftre  du  gouverne- 
V.'  ment  : car  lors  qu’il  n’eut  plus  de 
%rîde  fbn  orgueil , Ibn  avarice  , (a 
cruauté  3c  Sl  perfidie  coinmencc- 
^rent  à regner  àmafquc  levé^  Il  ra- 
* lesbiens  die  tout  le  monde  ^ il 
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vendoic  la  juftice  ^ les  charges  , les 
.^b^eÿx,  qui  gjçs  poifedoient  , 
ch?.^oit  Içs  gT^^ids  qui  eftoient  à la 
cour  .ôc  defFendoit  aux  autres  d*y  ve- 
nir ran^-permifTion.Mais  fur  tous  il 
haidbit  Léger  evêque  d'Autun,parce 
qu'il  dédaigiioit  de  luy  faire  la  cour, 
qu'il  improuvoit  fa  coiiduite,&  qu'il 
eftoircreature  de  la  reyne  Batilde  & 
plus  capable  qu'aucun  autre  de  luy 
tenir  tefte  , & de  les^  r'allier  tous 
contre  luy. 

Leroy  Clotaire  ayant  efté  quel- 
que trois  ans,  entre  les  mains  de  ce 
mefehant  piiniftre  , mourut  le  quà- 
torzielir^de  Ton  régné  l’an  ^6  8.  U 
n’avoir  point  d'enfants , mais  il  cC- 
toit  capable  d'en  avoir  , eftant  aagé 
dei  I 7.  à iS.ans  Les, uns  difent  qu’il 
futenter^ji  Çhellep  ^Içs  autres  à 
làin^fc  Denis.  r r,>r 


f 'r 


3 €>“2 


CHILDERIC  II- 

ROY  XIV. 


CHILDERIC  & THIERRY 

encore  d' Ahflra-  RoydeNeufl 

fie  , aagé  de  i S,  trie  & Bonr^ 

gongne  ,agc  de 
■ ■ ' 16.4  17.4WJ* 


W L F O A BB 
maire. 


B B R O I NT 
maire» 


ï MP. 
CONS. 
T A N- 
T I N 
POGO 
NATou 
le  BAR. 
BV  ,fi!s 
c«  Côf- 
tans,R. 
X7.ans 

ééâ.. 


Près  des  déportemens; 
fi  infu portables  ; Ebroin 
ne  devoir  pas  efpererqne: 
les  erands  de  Neuftrie  & 

O 

de  Boitrtrongne  , qt^elque  roy  qu’ils 
puirent  elire  , liiy  confiri-nairent  la 
Mairie  ; C’eft  pourquoy  de  fon  chef 
& fans  attendre  leur  afl’eniblee  & leur 
confentement , qui  eftoit  neccllàire 
en  pareil  cas>il  prit  Thierry  frere  de 
Childérie  3 & l’eleva  fur  le  fiege 
loyal  félon  la  couftume  , afin  que  ce: 
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ViTALlEN 
Quelques  n>ois| 
tous  ce  régné. 

Ad  E OD AT 
^lé  en  avril 
éSp.S^^-antjg, 
mois  & demy, 
dont  plus  de  4> 
ans  fous  ce 
règne. 


•’  :oi<i  J, 


D’o;»  Seigneur  mal-traité  le  furieux 
î'en  rangea  fur  mon  fils,  fur  ma  femme  éf*  fur  moyt 
§luemon  exemple  apprenne  i ne  point  faire  outrage* 
Et  qu  aux  plus  "jiolens  il  donne  de  l'effroyi 
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Chideric II  Roy XIV.  jo ^ 
jeune  Prince  n"en  euft  obligauoiî 
qu^àluy  feul. 

Cet  attentat  leur  donna  tout  ensê-  66^. 

ble  de  la  crainte  & de  l'indignation. 

La  crainte  fans  doute  euftpreyalu  & 
les  euft  retenus  , s’il  leur  euft  au 
moins  voulu  permetre  de  venir  faliier 
le  nouveau  roy  &:  de  faire  leur  cour: 
mais  comme  il  leur  eut  envoyé  des 
■deffenfes  de  fortir  de  leurs  mailbns>  ') 
l’indignation  l’emporta  : ils  fe  com- 
muniquèrent leurs  mercontétemens> 
PEveique  d’Autun  les  ameuta,  & ils 
depefeherent  vers  Childcric  , pour 
Kiy  deferer  le  Royaume  de  Neuf- 
trie. 

* Childeric  y vient  fort  accompa- 
gné  î tous  les  peuples  le  reçoi-  . 
vent  j Ebroin  eft  delai iîé  de  tout  le 
monde  , & n’a  pour  refuge  que  la:, 
corne  d’un  Autel.  Léger  , au  lieu  de 
•fairè  mourir  le  veni  n de  cece  vipefe 
par  fer  mort  comme  il  le  pouvoir,  in- 
tercéda pour  luy  , & les  François,  ' 
touchez  d’une  imprucîente  mileri- 
corde  î fe  contentèrent  de  le  rafer 
■&  de  le  confiner  au  Monaftere  de 
Luxeu  , pour  y faire  penitence.  Sonii 
roy.Thi  erry  fut  aufifi  tondu  ôc  envoyé 
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au  Monaftere  de  fain£k  Denys  , non 
pas  pour  le  faire  moins  , mais  feule- 
ment pour  le  garder,  iravoic  régné 
prés  d’un  an  en  Neuftrie. 


éyo. 
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CHILDERIC  fini 


W I,  F O A DE  maire. 


VOiLA  donc  pour  la  cinquiè- 
me fois  toute  la  monarchie 
Françoife  reünie  fous  un  feul  Roy. 
'V^^^lfoadc  eftoit  maire  d*Auftrafie-,& 
Léger  , s’il  n’en  portoit  pas  le  titre^ 
en  faifbit  au  moins  les  fonéHôs  dans 
la  Neuftrie  & dans  la  Bourgongne, 
On  avoir  fort  altéré  les  ordonnan- 
ces que  les  meilleurs  rois  &les  plus 
iages  magiftrats  avoient  faites  pour 
rendre  la  juftice  : les  gens  de  bien 
fbiihaitoient  qu’on  les  reftablift,  on 
leur  accorda  leur  requefte , & il  fut 
ordonné  entre  autres  chofes,que  les 
^ juges,comtes&  ducpigarderoicnt.les 
anciennes  coufturaes  du  pays  , & , 
'-Que  ces  emplois  ne  feroierit  point 
perpetuels:de  peur  qu’il  ne  devinf- 
{enx  tyranniques. 

Mais  peu  apres  les  mefchans  s’el- 
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Chilmrïd  n.  Roy XIV. 
tant  rendus  maiftres  de  l^efprit  du 
jeune  roy , & le  plongeant  dans  les  y 
desbauchesditvin  & des  femmes  , 
le  portèrent  à tbrefeher  ces  bel- 
les ordonnances  , & à faire  beau- 
coup de  chofes  fort  injuftes  , ou  à 
Tinceu  ou  contre  Tadvis  de  Leger. 

Les  ennemis  de  ce  prélat  luy  impu- 
toient  toutes  ces  fautes,  & vouloiêt 
faire  croire  que  c'eftoient  des  effets 
de  Tes  côfeils,aih(îil  fut  obligé  pour 
s"en  juftifier,de  luy  parler  un  pçu  li- 
brement,&  il  alla  jufques  ace  point’ 
de  le  menacer  de  la  cholere  de  Dieui 
Le  jeune  Prince  du  commencement  ^7 
fut  touché  de  Tes  remonftrances^  ou 
feignit  de  Peftre  ; mais  lors  que  les  ^ 
flaccries  cotinuelles  & les  ades  fre- 
quents de  fa  débkiche  Peurent  côfir- 
mé  dans  le  vice,ilcôceut  une  furierJ- 
fe  haine  contre  luy.  Alors  les  '&nr- 
tifans  qui  avaient  paru  les  meilleure 
amis  de  teger  durant  fa  grandé  fa- 
veur , furent  ceux  qui  blafmerentf  le 
plus  hautement  fa  conduite  , ôi:  qui  ^ 
jcttereîfi  le  plus  dliuile  fiîr  Te  feuWl 
eft  à crofte  que'  le  maire  VVl'foac/e 
& la  reyne  Bilichilde  fe  mirenè  ae 
la  partié':  leWire  parce  que  llâirrop 
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grand  crédit  de  Leger  l'offiifquoifjla  ^ 
reyne  , parce  que  cet  evefqiie  fevere 
obfervateur  des  canons,  renaonftroit, 
(bavent, à Childeric  qu’eftant  fille  de 
fon  oncle  , il  ne  pouvoit  pas  la  te-  . 
nir  pour  femme. Si  elle  eftoit  fille  du 
roy  Sigebertjil  s’enfuit  que  la  reyne  . 
Inmechilde  étoit  famcrej&par  con- 
fcquent  elle  devoit  fouftenirfon  in- 
tereft,  & fe  renger  avec  les  ennemis, 
de  Leger.  Comme  en  effet  elle  s’y 
rengeajdans  l’affaire  qui  dona  le  plus 
grâd  coup  pour  fadifgrace.Lavoicy. 
Prejedt  ou  Prix  evêquc  de  Clermont, 
qui  eftoit  en  eftime  de  fain£teté,avoit 
n bien  gouverné  l’efprit  d’une  Daipô 
devote  de  Ton  dioccze,  elle  s’appel-» 
Joit  Claudia, qu’elle  avoit  dôné  tous 
fes  biens  à fon  cglife,  &:  à luy  poi^, 
les  diftribuer  aux  pauvrcs,fans  avoii^ 
égard  à une  fille  unique  qu’elle  avoit> 
penfant  peut-eftre  la  réduire  par  une 
heureufe  necefîité  àfejetter  dans  un 
monaftcre.  Mais  comme  cete  fuccef- 
fion eftoit  fort  riche,  un  feigneuc 
nommé  Heélor  Patrice  de  Maruillc, 
enleva  la  fille  & l’efpoufa,puis  il  fit 
adjourner  l’evêquePrejeét  pardevant 
le  roy  pour  fe  voir  condamner  à refti*^ 


^1. 
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taer  les  biens  de  fa  femme.Tous  deux 
fe  rendirent  à la  cour  quelques  jours . 
avant Pafques.Elle  eftoit  pour  lors  à 
Autun,oùîe  roy  à la  priere  deLe^er, 
devoir  folemni  fer  cette  fefte.  Heàor 
avoir  Pappuy  de  cet  evefque,&  Pre- 
|e£t  celiiy  des  reynes  & du  maire.Cc- 
pendât  les  ennemis  deLeger  perfua- 
derent  au  roy  qu'Hedtor  & luy  ne. 
s^eftoiét  affemblez  que  pour  confpi- 
rer  contre  faperronneitellement  que 
k veille  de  Pafque  étant  troublé  des 
fumées  de  la  cholere  & du  vin  , & 
incité  par  un  reclus,tres-pernicieux. 
hypocrite:il  entra  dans  le  baptiftere 
pour  tuer  Leger  Le  S.Prc-lat  Sc  Hec- 
tor redoutât  fa  furie  effayerét  la  nuir. 
füivante  de  Peviterpar  la  fuitemiais 
aujîitoft  on  courut  après. Heétor  fut 
tué  par  les  chemins  & Tevêque  rame- 
né au  roy, qui  à grâd'-peine  luy  don- 
*ia  la  vie,&:le  côfin  à Luxeu.Il  trou- 
va làEbroin,  qui  fe  reconcilia  avec 
luy  *,  le  loup  & la  brebis  vivant  cn- 
feipbie  fous  un  mefme  toiét , par  la 
crainte  d*uneplus  terrible  puiflance, 
& pource  quils  n^avoient  plus  rien 
àdémeflcr.  Après  cela  Prejeéb  gagna 
-entièrement  fa  caufe.Mais  eftanc  d-e 
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retour  en  Auvergne  , quelques  fei- 
gneurs  de  ce  pays-là  , peut-eftre  pa- 
rents d'Hedor  ou  de  fa  femme,  le  fi- 
rent maflacrer  dans  fa  maifon  de  Vo- 
lliic  par  une  troupe  degents  armez. 

£»  ces  années^ là  Flavita  Vamba 
eftoit  roy  des  Viji^oths,  Trois  feianenrs 
de  Septimanie  > fçavoir  m comte  , m 
evêque  > & m abbé  » s'eflant  révoltez, 
contre  hy,  il  y envoya  un  'Duc  nomme 
Paul  avec  une  armee»  pour  les  châtier. 
Mais  ce  General  devenàt  aitjfi  infîdelle 
à fon  PrincCife  j oignit  à eux  & Jefer^ 
vit  de  leur  rébellion  & de  Paide  des 
Gafeons  & des  François  , pour  fe  faire 
dire  &proclamer  roy  dans  Narbonne, 
Son  ambitioeut  une  honteufe  ^mVam-^ 
ha  ayant  repris  toutes  les  villes  dont  il 
s^efioitfai/ÿ  > Paffiege  dans  les  jirenes 
de  JSfiJmes,  Le  malheureux  fe"  rendit  à 
la  mercy  de  fon  roy  *,  I!  Vemmena  en 
triomphe  par  les  villes  êî  Ffpagne>vêtH 
de  haillons , nuds  pieds  & couronné 
d’une  couronne  de  cuir^t  apris  luy  fit 
crever  les  yeux.  Mais  au  refie  il  n*cfa 
rompre  avec  la  France  : au  contraire 
il  chargea  deprefens  tous  les  François 
qu’il  avoit  pris  avec  le  Rebelle,  Il  con- 
noijfoit  bien  que  cete  viploire  ne  luy  0^, 
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voit  pas  efié  acqui/è  par  fts  forces» 
mais  par  Pajftflance  de  Dieu  qui  avait 
voulu  recompenfer  le  z.ele  qu’il  avoit 
en  pour  fa^loire,CarfçachamqnUl  rfy 
a rien  qui  l*offen fêtant  qaeV  impur  été,  -f 

il  avait  donné  ordre  avant  le  combat, 
de  prendre  dans  fe  s troupes  tous  ceux 
qui  avaient  commis  des  de  for  dre  s avec 
des  femmes  , & leur  avoit  fait  couper  ^ 
la  partie  par  laquelle  ils  avaient  péché» 

C*efi  luy  qui  rebaflit  la  ville  de  Carte 
ou  Pompeiopolis  en  Navarre, & qui  de 
fon  nom  Pappella  * Vambelune,  > * Pâm.;' 

Les  excez  & les  desbauches  fi- 
rent  palîer  facilement  le  mauvais  na-  (>75. 
turel  de  Childeric  jufques  à la  der-  ’ 
niere  cruauté.  Il  envoya  deux  Ducs 
à Luzeu , avec  ordre  d'arracher  de- 
là le  bon  evefque  Leger , & de  l'a- 
mener à la  Cour  pour  le  facrifier  à 
fa  vengeance.  Et  il  arriva  vers  le 
mefme  temps  qu'il  fit  eftendre  (lir 
un  pieu  contre  terre , & battre  à 
coups  de  bafton  un  feigneur  nommé 
Bodetere  ou  Bodillon.  Les  grands 
de  Neuftrie  relTentirent  cet  outrage, 
comme  s'ils  euCTent  enx-mefmes  re- 
ceu  les  coups , & confpirerent  mef- 
chamment  de  traiter  en  tyran  celuy 
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. qui  les  tuaitoic  en  efclaves.  La  par- 
tie faite,  ils  l’attendent  à fon  retour 
de  la  chalVe  de  la  foreft  de  Locho- 
nie,  qui  n^’eftoit  pas  loing  de  Chel- 
les,Bodillon  le  plus  furieux  de  tous, 
fc' vengeant  de  fa  propre  main  , Je 
• ma(Iacre,entre  dans  le  palais,efgor- 
ge  la  reine  Bilechilde  qui  eftoit 
/ grofTe , & un  fils  encore  fort  petit 
qu’elle  avoit.  Le  maire  Wlfoade  fe 
fauva,  on  ne  fçait  comment  > d’entre 
les  épées  de  ces  furieux  j 6c  fc  retira 
en  Auftrafie. 

Bilechilde  eft  nommée  par  les  Au- 
theursj  fille  de  l’oncle  de  fon  mary: 
mais  qui  eftoit-il?  on  n’en  fçait  rien 
au  vray  , ny  fi  Childeric  lailfa  des 
enfans  fi  ce  n’eO;  qu’on  veuille  croi- 
re une  charte  , dans  laquelle  ce  Da- 
niel Chilpericjdont  il  fera  parlé  cy- 
aprés, s’appelle  ion  fils.Savie  fut  de 
■ 25.  ans  -,  pour  le  temps  d*e  fon  régné 
on  n’en  convient  pas.  L’opinion  la 
plus  probable  eft  qu’il  fut  de  qui  nze 
ans  en  Auftrafie^ôc  de  trois  en  Neu- 
ftrie  6c  en  Bourgonghe , c’eft  envi- 
ron 1 8. ans  en  tout.  > 

Il  y a quelques  années  qu’en  repa- 
rant  l’Eglife  de  fainét  Germain  des 
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‘Prezj  Ony  trouva  deux  tombeaux  de 
pierre  cofte  à cofte  -,  dans  l*un  eftoit 
le  corps  d"un  homme  , & dans  l'au- 
tre le  corps  d'une  femme , & d'un 
petit  enfant.  On  a cru  que  c'cftoit 
’ ceux  de  ce  roy  ôc  de  fa  femme  , à 
caufe  que  l'infcription  qui  eftoit 
dans  le  tombeau  de  l'iiomme  por- 
toit  le  nom  de  Childeric  , & qu'il  y 
avoit  dedans  quelques  ornements 
royaux  , dont  les  Maçons  emportè- 
rent &c  diiïiperét  la  meilleure  partie. 

INTERREG NE 
de  quelques  mots, 

CEtte  mort  tragique  fut  fui-  ^7^. 

vie  d'un  interrègne  de  quatre  ^ 
pucinqmois.  Les  ducs  qui  avoient 
tiré  fainét  Leger  de  Liixeu  , luy  de-  — 
mandèrent  humblement  pardon  , & 
le  conduifirêt  dans  fa  ville  d'Autun; 

Et  là  les  bourgeois  & les  feigneurs 
de  Bourgongne  firent  une  ligue  pour 
le  deffendre  en  cas  que  l'on  vouluft 
attenter  à fa  perfonne  pendant  cet 
interrègne.  Au  mefme  tempsEbroin 
fortit  auflî  du  Monaftere  deLuxeû, 
animé' du  defir  de  vengeance  ôc  de 
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Tambition  de  rentrer  dans  le  gou- 
vernement de  quelque  maniéré  que 
ce  fuft. 

Qiielques  mois  après  la  mort  de 
Childeric,  les  feigneurs  de  Neuftrie 
& de  Bourgogne  , pour  ne  pas  tom- 
ber dans  l’anarchie  5 allèrent  tirer 
Thierry  du  Monaftere  de  S.  Denys, 
où  il  avoir  eu  le  loifir  de  laiiler  re- 
croiftre  fa  chevelure  royale,  & l’in- 
ftalerent  fur  le  throne , luy  donnant 
pour  maire  du  palais  Leudefie  ou 
Liuterie  allié  de  Leger  S>c  fils  de  cet 
Erchinoaldqui  avoir  tenu  cete  char- 
ge fous  Clovis  II. 

Ce  nouveau  régné  alluma  davan- 
tage l’embrafement  au  lieu  dé  Tef- 
teindre>ll  y avoir  trois  partis  furieu- 
fement  irritez  Tun  contre  1 autre*, ce- 
luy  de  Vulfoade  qui  avoir  efté  chalfé 
par  les  Neuftriens,&:  recueilly  par  les 
Auftraliens  qui  vouloient  avoir  un 
maire iCeluy  d’Ebroinqui  cherchoit 
àfe  reftablir  dans  fa  dignité-,  Et  celuy 
du  roy  Thierry  qui  eftoit  lé  feul  jufte 
de  légitimé  i chacun  avoir  fes  parti- 
. fans  qui  eftoient  ou  de  les  amis  j ou 
des  ennemis  des  partis  contraires. 
, Oixin  a,tçhevefque  de  Rouen  ^ eftoit 
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Sf*"*  le  principal  confeil  d'Ebroin,  parce 
qu*il  avoir  toujours  eu  liai (bn  avec 
luy,  & que  d'aillairs  il  n'aimoic  pas 
^ Leudcfîe , ayant  fort  mal  véfcu  avec 
Erchinoald  fon  pere.  D*autre  coE- 
té  Léger  pour  des  interefts  contrai- 
res,  Ôc  comme  bons  François  & amy 
de  Leudefîe  , fuivoit  les  interefts  de 
fon  Roy  , & condamnoit  ^attentat 
:!'«•  d’Ebroin. 

lüîJ!  Durant  le  choc  de  ces  trois  pat»- 
îf*  tis  la  confufion  Eit  fi  horrible  & fi 
Itt*  univerfelle  dans  les  trois  royaumes, 
cb‘  que  1*011  crut , à ce  qu'en  écrit  un 
autheur  de  ce  temps-là  , que  le 

# Royaume  de  l'Ante  - Chrift  alloit 
venir. 

Il  eft  Croyable  que  ce  fut  durant 
ces  divifions  que  les  Auftrafiens  ou 
tous  ou  uiie  partie , à la  p.ei'fuafion 
iris  de  lareîneimnichîlde  veûve  duroy 
it»*  Sigebert  lL  8>c  qui.  avoit  eu  grand 
clitf!  crédit  la  cour  duroy  Childeric, 
cd?  defirant  avoir  un  roy  pour  netom- 
jà  ber  pas  fous  la  dominatio  des  Neufi- 

# tri  en  s , rappellerent  fon  fils  Dago- 
bert  que  Grimoald  avoir  tondu  ôC 

tiiti  relégué  en  Irlande  , & le  recon-* 
Hd  iiurent  pour  roy  d'Auftrafie.  Il  y 
!•  Tçni§I,  " Q 
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régna  plufieurs  années  , au  moins 
dans  une  bonne  partie  -,  Et  il  fit  du 
commencement  fa  refidence  en  Tu- 
ringe  , jufqnes  à ce  quil  euft  réduit  ^ 
les  provinces  de  (bn  royaume  au  de- 
çà duRhin  Wilfrid  evêque  d'Yorch 
fort  riche  ôc  fort  puifTant  l'alRfta  . 
generèufement  de  fes  confeils  & de 
fes  moyens  pour  Iç  ramener  en 
France. 


il  K i 

V.  ficaa  A 
r-c 
t(»Ol 

V ;î  o Cl 

••»CVJ  r.3  6'i> 
,RIS.I 

.tîv'.l 

O T < <v 
* -3 t ? i;-’» 
lium  'i-:o4 


'•  « f’3  r*'s 

.oc  . l 


ïf  A D 
•?  .tt.A  a%  ù t 
a< 

. ■'.  \.£?  . ■ i-*5| 


ÏAil 

H- J 


.Vj 


!ogIe  ' 


I 


A G A T O N 
i?lû  en  6y8-  S.J 
■ns, S. mois 
dernjr. 


Canon 

^lû  ea£tf.  S» 
va  ao. 


Sergivs 

ëlû  en  Dec.6E7. 
s.  1 ans  , 8. 
mois  8c  demy, 
dont  }.  ans  & 
demy  fous  ce 
regae. 


Tiré  de  l’Ablraye  de  S.V 
& ou  il  fut 
Thierry  du  Monajiere  à la  Cour  rappelle  t “ 
Sans  fepiequer  d'honneur  ny  de  haute  entreprifct  i 
Vefcut  dans  fon  Palais  comme  vn  homme  exilé» 
Parmi  les  voluptez,  & lafaineantife»  , ; 


T A PP.  S.' 

encore 
AdEOD  AT 
S.  3. an  s de  4emy 
fous  ce  régné.  . 


D O N V S 
dû  en  Nov. 
676.  S.  i.an,)r 
mois. 


THIERRY 

ROY 


Leon 

dû  en 
683. S.  ZI  .mois 


Benoist  il. 
• dû  en  d84.S.i8. 
mois  8c  demy. 


Iean  V. 

dû  en  68  y.  s> 
Z.  an. 


ROY  XV 


THIERRY  I- 


t Cm>E  $ IB 
puis 

CB  B.O  X H 

luaire 

VVLFOALD 

nuire 


THIERRY 
tn  Neitfirie  & 
Boitrgognc»a£c 
de  i).ansm 

&DAGOBERT 
en  Âi*flrajie , 
Odgide  qnel<iH^ 
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^ nafteredç  Lü^eu  , après 
avpîr  lai/ïe  reçro^re 
cheveux  , erra  'quelque 
tèmps  en  divers  lieux  avec  unepetitQ 
bande  de  gents.^  tandis  que  fes  amis 
fe  rallioîent  & <ju*iis  feil^êt  agir  fe^s 
intrigues.  Comme  ü ei^, mené  cetq 
vie  trois  ou  qqatre  rnoisjils'enhardiii 
ènfîn  à quîttèrjl'habit^ç  clerc  jce  qui 
faffoîi  eh  cc  téps>îà  pour  une  chôfe 
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horrible  , quand  rnefme  on  ne  l*cuft 
pris  que  par  force.  Son  defl’ein  eftoit 
de  fe  refaifir  du  gouvernement  : il 
aïl’embla  pour  cela  tous  les  bannis, 
& tou  s les  ennemis  de  Legec  > du- 
qirçl  il  craignoit  le  plu ^ de  traver- 
fes  &:  fit  ligue  avec  yVlfoad  maire 
d*Auftrafie "qm  haïlîbit  mortelle- 
ment le  fainâ:  cyefqiie. 

/ Avec  CCS  troupes  de  fcelerats  6c 
d*Auftrafiens  , il  fe  mit  en  campa- 
gne , 6c  vint  fondre  tout  d*un  coup 
dans  la  Neuftrie  pour  furprendre 
Thierry  qui  eftoit  dans  un  de  fes 
palais  au  delà  de  la  rivière  d*Oife 
avec  Leudefie  Ton  maire.  Sa  marche 
Fut  fi  prompte  qu'ayant  forcé  leurs 
gardes  au  pont  dé  faindbe  Maixance, 
6c  pafie  la  rivière  , il  s*en  falut  peu 
qu'il  ne  les  furpritjneantmoins  ils  fe 
îauverent  en  Picardie , Leudefie  à 
Abbeville  , 6c  Thierry  à Crecy  tïi 
Laonnois.  Ebifoiii . pourfuivit  viye*^ 
tnent  Leudefie,&  fé  faifit  des  threlpfs 
du  roy.  Mais  n'ayant  pû  attraper  ce 
maire,  il  eut  recours  à la  fraude  ; U 
lüy  propéfa  ühe  côn  ferençe  pouç 
termirier>difbit-il,  leurs  différends  à 
î'amiàble>  ^ l'y  ayàht;  adroitement 


Thierry  I.  R.oy,XV. . 

^ éngagé  5 il  luy  tendit  une  einbufca- 
î't  de  par  les  chemins , où  il  fut  alTaf- 
fine. 

Tout  cela  neantmoins  ne  le  xef-  ^79^ 
^ tabliflbit  pas  dans  la  charge  de  mai-  & 7^- 
rCjle  roy  Thierry  Ten  hainant  enco-  “ 
irt  ' re  davantage jn'avoit  garde  de  l'y  ad- 
Jj-  mcttre.Il  s'advifadonc,lors  qu'il  fut 
retire  en  Auftrafie,en  attendant  qu'il 
puft  fe  refaifir  dclaperlbnne  de  ce 
roy  5 de  faire  courir  le  bruit  qu'il 
oBf  cftoît  mort , & de  fuppofèr  un  faux 
Kijî  Clovis  qu'il  dilüit  eftre  fils  de  Clo- 
te  taire  III.  Cete  ftatuë^pour  ainfi  dire, 

)i^’  cftant  dreflee,  il  força  les  peimles  de 
[c^  l’idolâtrer  & de  luy  jurer  fidelité, 
t®  defolât  tous  les  païs,&pillant  toutes 
Dft  les  eglifes  quireftifoient  de  le  faire. 
f Mais  fur  tout  il  defiroit  perdre  Le-  6y6^, 
Isfe  ger&  pour  cela  il  le  fit  attaquer  dans  — -- 
lid  Autan  par  Vaimer  duc  de  Champa-  • 
y®  gpCj  tjni  eftoit  accompagné  de  deux 
mefchants  evefques  , Didon-Defiré 
:fflC  de  Chalon  , & Bobon  de  Valence, 
îtS  tous  deux  depofez  de  leurs  fieges, 

J ;il  qui  avoient  donné  de  pernitieux  c6- 
poiH  feils.Il  croyoit  avec  raifon  que  c'ef- 
toit  le  plus  puifi’ant  ennemy  de  fa 
DîSi  tyrannie,  de  que  l'avant  terralfé  il 
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▼fcndroît  facilement  à bout  de  tous 
les  autres.  La  ville  eftant  afliegée  & 
en  danger  d'eftre  forcée,  ce  bon 
Prélat  ne  put  consentir  à trahir  la 
sS7^*  fby  quildevoît  k fbn  roy,  & d'au- 
tre  cofté  il  ne  voulut  pas  expofèr 
fôn  troupeau , pour  lequel  un  bon 
Pafteur  eft  obligé  d*expolèr  la  vieil 
fbrtic  donc  volontairement  de  la 
place , après  avoir  rompu  toute  la 
vaill^lle  d*argent  en  pièces  pour  dô- 
ner  aux  pauvres  & fe  livra  luy-mef- 
me  à Vaimer.  Ce  mefchant  luy  fit 
^ aulïy-toft  arracher  les  yeux  & Pen-. 
ferma  dans  un  monaftere.  Pour  rc- 
compenle  d’un  lî  bon  fervice>  Ebroin 
Pinllalla  dans  Teverché  deTroyes 
par  fraude  & par  violence.&  Didon 
envahit  celuy  d'Autunt  mais  l’un  6# 
l’autre  périrent  bien-toft  par  la  mé- 
me  tyrannie  , dont  ils  eftoient  les 
mîniftres. 

Incontinent  après  les  Grands  de 
Neufirie  & de  Bonrgongne  , com- 
me s’ils  eullent  perdu  le  cœur  par  ta 
prilbn:  de  Léger  y qui  en  effet  eftoit 
te  plus  fort  genie  dé  cete  cour-là, 
receurent  Ebroin  pour  leur  maire 
du  palais  V Et  alôrs  , n’ayant  plus 
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{Q5J  bcfbin  de  fou  faux  Clovis, il  luy  of- 
ta  le  malque  , & le  remettant  dans 
^ une  condition  privée,  remit  Thierry 
dans  la  royauté, 

Délors  fa  haute  puiflance  n'ayant 
^ point  de  contrepoids  , fa  tyrannie 
^ n'eut  plus  de  bornes  j il  lacrifioit 
jjjl  à fa  vengeance  tous  ceux  qui  1 a- 
> j|  voient  choqué,  & à Ibn  avidité  tous 
ceux  qui  polTedoient  de  belles  terres 
ou  de  grandes  charges  : niais  tous- 
j jours  ifous  pretexte  de  quelque  cri- 
^ me  fuppofe,qui  leur  oftoit  l'honneur 
iL  avant  que  de  leur  ofter  la  vie.  Les 
JJ,  plus  advifez  fe  fauvcrent  de  bonne 
yj  heure,les  uns  en  Aquitaine  , les  au- 
^ très  dans  le  fonds  de  l'Auftrahe. 

1 Le  jeune  Dagobert  y regnoit  aU. 
k fez  paifiblement  & palîbit  la  vie  das 
' les  exercices  de  pieté,  amaflant  des 
' U reliques,  bafti liant  &-dotant  des 
' egliles,  & confirmant  les  donations 
I t,  que  fon  pere  avoit  foi  tes  aux  mona- 
fteres  qu'il  avoit  édifiez.  Ava^ 
^ X qu'on  euft  defcouvert  l'exiftence  dfe 
O ce  roy  , on  attribuoit  tous  fes  ades 
R ^ l'ancien  Dagobert*,  Ce  quicaufoit 
des  difficultez  inextricables  dans 
„1,  xhronologie. 

f - O iüj 
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Cependant  Ebroin  afin  d'avoir  uti 
fnjet  rpecieux  d'eftendre  fescmautez 
autant  qu'il  luy  plairoit , fe  mit  à 
rechercher  tgiis  ceux  qui  avoient  e« 
part  à la  mort  de  Childeric  , dont 
on  fçavoit  bien  qu'il  s'èftoit  plus 
resjoüy  que  les  authéurs  mefmes. 
Tl  ne  manqua  pas  d'y  enveloper 
Léger  Sc  le  Compte  Gnerin  Ton  fre- 
re.  Ces  deux  feigneurs  ayant  êfté 
amenez  devant  luy  , il  fit  lapider  le 
dernier  attaché  à un  poteau  , & 
couper  les  levres  à l'autre.  Puis 
il  le  mit  entre  les  mains  de  l'un  de 
fes  fatellîtes  , qui  le  garda  prés  de 
deux  ans  dans  le  monaftere  de  Fefi* 
tamp.  j 

La  plurpart  des  evefqucs  le  fla- 
toient  dans  fes  injuftices  , parce 
qu'ils  le  craignoient , ou  qu'ils  y 
avoient  part.  Dadon  mefmc  autre- 
ment Ou  n archevefque  de  Rouen, 
mit  en  prifon  fainét  Filibert  abbé  de 
Icmicgcs  5 pour  avoir  fait  de  fortes 
remonftrances  à ce  tyran  fur  fon 
apoftafie  , & refusé  genereufement 
fes  prefens  : mais  après  connoif- 
fant  que  cete  violence  eftoir  trop 
odieufe  aux  gens  de  bien  , il  le . re- 
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lâfcha  & le  laifl’a  aller  en  Acjuitainc, 
fous  prétexté  d'edifier  un  tnonafte- 
le  de  Benediâins  dans  Hfle  de  He- 
rio.  -En  effet  il  y en  baftit  un  , d'où 
elle  à pris  le  nom  de  Noirmoufticr. 

Comme  la  vertu  exemplaire  & la 
liberté  chreftienne  d'un  petit  nom- 
bre de  prélats  faifoient  le  procès  au 
tyrâjil  entreprit  de  leur  faire  le  leur, 
éc  de  les  desnonorer,pour  juftifierfa 
conduite  qu'ils  condamnoient.  Il  ne 
le  pouvoit  faire  que  par  lafentence 
de  leurs  confrères  : il  aifembladonc 
pour  cet  effet  quelques-uns  des  plus 
dévoilez  dans  un  palais  royal  a la 
campagne.  Ils  commencèrent , pour 
donner  bonne  opinion  de  leur  jufti- 
ce,par  deux  eveiqués  qüi  meritoient 
bien  le  chaftiment.C'eftoit  Didon  & 
Vaimcr,qui  avoientoffenfé  le  tyran, 
on  ne  dit  pas  en  quoy.  Tous  deux 
, furent  dégradez  & enfuitc  livrez  au 
dernier  fupplice  : Didon  périt  par 
le  glaive,&  Vaimer  par  la  corde. 

Cela  fait , ils  procédèrent  con- 
tre Amat  de  Sens  , Lambert  de 
Tongres , & Léger  d'Auiun*  Les 
.deux  premiers  fe  retirèrent  dans 
desmonafteres  : le  ne  trouve  point 

O V 
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deqtioy  onles  acaifoît,imis  on  im- 
yutoit  à Léger,  d'avoir  eftq'  com- 
plice delà  mort  de  Childèri^  II'  le.- . 
dénia  fortement,  & réfuta* ^comme* 
il  dèvoitr cete  horrible  calomnie* 
Ses  ennemis  n'èn,  fceutent- produire 
l’a-moindre  preiiveiEt  neanmoins  les; 
peresdli  concile,  ou  pluftoft  les  exi> 
claves  d'Ebroin,le  condàmnerent,& 
Iny.  defchirerent  fa  robe  dit  haut  en; 
bas  , c'èftok  la  forme,  de  là  dégra-- 
dation  t Celà'fàit  onle  mit  entre  les; 
mains;  de  Crodebert  comte  dupa- 
làisyqui.  l'ayant  gardé  quelque  temps; 
eut.enfi'n  ordre  de  là  faire  mourir.  Il 
y obeït.ayec  regret^,  ôc  l'ayant  mené: 
dans  une  fôreft  entre  l'eyefché  d'Ar-. 
las  & celuy  de  Teroüenne,  qui  por- 
te, encore  aujourd'huy  4e  nom  de  cè 
Sàincb  , il  luy.  6t  trancher  là-  tefte. 
Le  ciel  corvfirma  fbn  innocence  par 
dés  mtrald.es  vifibles.qui  fc  firent 

Îàns  l'oratoire  où  il  fût  albrs  inhu- 
iç‘,&  Lèglifë  le.  revere  comme  faint- 
^ martyr.  Puifqu'ileft  tel , la.con— 
^îquence  côi  claire  ? qu'Ebroin 
^tun  tyran  >&  qu'on  ne.  peut  paSi 
lé'juftïfier.  fans  impietéi  En  effet , ih 
futtnefnie  dt  roy.  > en  Pob^ 
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Titierry  1.  Roy  XT.  j z ^ 
géant  à prefter  (bn  authorité  pour 
feire  mourir  cruellement  le  plus  fî- 
delle  de  les  ferviteurs. 

Environ  ce  temps^lk  il  s*emcut  une 
^nglante  guerre  entre  le  roy  Thierry 
ou  pluftoft  (on  maire  Ebroin  , &le 
roy  Dagobert.  O»  conjeâaire  que 
ce  dernier  vouloir  retirer  les  villes 
d^Auftxafie  voihne  dii  royaume  de 
Bourgongne  qu^Ebroin  luy  rete- 
noit:,  Qîr'oy  qu*il  en  Toit,  les  armées 
ravagèrent  les  environs- de  Langres* 
& Dagoberteftant  tombé  au  pouvoir 
de  fes  ennemis  > (bit  après  là  perte 
d’une  bataille,  {wtparqnelqu’autrc 
aecid'ent,futtuéjOn'  porta  Ton  corps 
à Roüen^,  où  l’àrchevefque  Oüin 
l’inhuma  d'ans  l’Eglife  dé  S.Pierre^ 
le  fçay  bien  qu’il  y.  a dés  aurfieurs- 
qui  le  font  vivre  encore  plufîeui> 
années  ôt  qui  luy  donnentun  fils  ÔC 
plufièurs  fillesnnais  c’eft  motr  avis- 
ait des  preuves  fort  tfoutcufej. 

li-  y a un  Dagobert- inhumé  àSte» 
»ay,dans  une  eglife  bâtie  en-fon  nô^ 
où  il  çfo  honoré  comme  martyr^ 
Sa  lègendé  le  faitToy.&.  dit.  qu’il  fut: 
rfafliné  dâsLine  foreft  â deux  lieuës; 
4e-  1r  fomfii^U  Ce  ne  peut  pa& 


éSo. 


314  Abbrige*  ChrONOL. 
efti  e le  me  fine  que  le  roy  dont  nous 
éSc.  avons  parlé:il  y a pourtant  quelque 
■ apparence  qu*il  eftoit  du  fang royal; 

on  ne  fçait  pas  comment.  Peut-eftre 
, que  le  temps  nous  le  defccuvrira. 

^ ^ Peu  avant  luy  ou  peu  après  , fon 
■ maire  VVlfoad  finit  fes  jours  , ayant 
tenu  cete  charge  prés  de  vint-cinq 
ans.Les  Au  (Irafiens  n'ayant  point  de 
prince  du  Sang  , & refufant  d'obe’ir 
a Thierry  en  haine  d'Ebroin  , défé- 
rèrent tout  le  gouvernement  de  ce 
royaume  à Martin  & à Pépin.  Ils 
eftoiçnt  confins  germains  5 ilfiis  des 
deux  fils  de  fainà  Arnoul  , le  pre- 
mier de  Clodulfe  , & le  fécond 
d'Anchife  & de  Eegga  fille  de  Pé- 
pin d.c  Landen;  A la  différence  de  ce 
» premier  Pépin  quelqucs-vns  de  nos 
hiftoriens  nomment  celuy-cy  Pépin 
le  groS;&  d'autres  Pépin  de  Herftah 
G'eft  un  boiug  fur  la  Meufe  entre 
4-Upil  &Liege^oii  il  avoir  été  nourry. 

: t;hierry  ^^rtjn  & mm 

' fn  Neaflrie,  Irinces  tn 

S 1 6.  ’T  Es  deux  confins  prévoyant  bien 
^ JL  «ip'Ebroin  içoit;  à eux  , refo- 
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lurent  de  venir  [^attaquer  les.pre- 
miers.lls  Iny  donnèrent  bataille  prés 
de  la  fbreft  de  Locafao  *,à  l'entrée  de  ^On  ne 
laNeiiftrie.  Vu  vieux  & rufé  çapi- 
taine  remporta  la  viéboire  fur  cteux 
jeunes  eftourdis  : ils  (è  fauvarcnc 
à la  fuite’,  Martin  dans  la  ville  de 
Laon , & Pépin  bien  avant  dans 
FAuftrade. 

■ Le  V ainqiieur  s’approcha  de  Laon 
avec  Ton  armée  & l'invefticÿinaisre- 
cônoiflant  que  la  place  eftoit  impre- 
■nable,ilce{la  de  l’attaquer&  fcfervic 
de  fes  perfidies  ordinaires.  Ibfit  jet- 
ter  quelques  propofitions  d'accom- 
modement \ Et  fl  l'on  en  croit  une 
chronique  de  ce  tànps-là,deiix  evef- 
ques,  EngilbertdePuris  & Rieiile  * 
de  Reims, voulurent  bien  eftre  les 
inftruments  de  fa  fraude.  Ils  perfua- 
dere lit  à Martin  de  le  venir  trou- 
ver dans  fon  camp  ; & pour  feare-  . ■ 3 
té  luy  donnèrent  leurs  tiennent  s fur 
les  châlTes  de  quelquesSainéfcs,qu*ils 
portèrent  avec  eux  , mais  dont  ils 
avoient  ofté  les  Reliques.  Marti» 
ayant  oublié  l’exemple  de  Leudefie , 
füivit  inconllderement  lafoy  de  ces  *• 
prélats.  Lors  qu’il  fut  au 
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der  :Cefils  dehàturé  fe  la(ïa  d'ef- 
tre  le  compagnon  de  fô  ocre, il  voU*  6 %$,. 
lût  eftre  fon  màiftre,  & le  depolIètU 
de  fa  charge  pour  s*en  revcftir: 

Dés^qim  eut  tout  le  commande- 
ment,il  rompit  le  traité  qu’il  avoir 
feit  avecPepin.il  alTembla  unegrofïè 
armée,&  pénétra  jufqu^à  Namur  ou 
ayantfutpri s quelques-uns  de  fes  en- 
nemis , avec  le  leurre  d'une  fby  troi- 
peufe,il  les  fitrpafler  au  fil'de  1-ef^e. 

Au  retour  delà:  il  fut  atteint  ° 

maladie  donc  il  mourut  , non  mis" 
quelque  punition-divîne.ll  nefaifbit 
qu'entrer  dans  la- féconde  année  dé 
là  mairie;  Aufïi-toft  Varaton/  fé  ref» 
eablit  dansvfa charge,  mai&la  mort 
la  luy  ofta.  un.  an.  après.  E m p v. 

Berthiecqui:  avoic efpôufe  une  fille  IVSTI. 
de  fa  féme  Ansflede^luy  fuceedapar 
e^ébion.  C'eftoit  un  homme  de  pe-  dePogo 
tfe  taille  &.malfèit,efcervelé  , in^  J^ansi 
ififte  , fliperbe , avare  , enfin  fem-  demy. 
mable  à YVillimer  ,,  horfmis  qu'il  ^8  y* 
n'avoit  ny  confeiÊny  jugement.  La  ' 

pluf^^t  des,  v^cuftriens  fe  voyant 1 

mefprifea^  &:  gourmandèa-  par  uit  687^ 
homme  ft  comcmptiMe  conceur 
scat^Witde  mcfptls  pc  tant  de  haine 
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poür  luy,  qu’ils  l’abandonnèrent  dés 
t’an  fuivant  pour  s’aîdier  avec  Pcpin. 
éSy.  • Thierry  traitait  tOFusjours  de  cri- 
- mincis  ceux  qui  avoient  efté  bannis 
par  Ebroin,&  ne  vouloir  pas  le  rap- 
peller , pour  aùoir  fujet  de  retenir 
leurs  biens,  Pepin^cnereux  & poli- 
tiquejprit  leur  caiife  en  main  & jX)u£ 
la  rendre  meilleure,  il  leur  conieilla 
de  députer  vers  ce . roy  pour  luy  de- 
mander pardon  & adminiftie  du  paf- 
' fé  avecTes  termes  les  plus  fournis. 
Ils  técerent  ce  moyen  par  deux  fois, 
mais  leurs  fupplications  furent  tou- 
jours rejettées.  Apres  ce  vifible  dény 
de  juftice.  Pépin  entreprit  de  les  ra- 
mener dans  leur  pais,&  ne  craignit 
...  poi n t d’attaquer  Thierry  & fon  mai- 

re.ll  les  combattit  audieu  de  Terrry, 
^ . qui  eft  entre  s.  Qiientin  & Peronne 
V.  & les  desfit.Le  C;iel  Payant  favori  fé 
^ V d’une  pleine  vidoire.,  il  fc  faiht  du 
threfor  royal,  puis  de  la  ville  dePa- 
• ri  s & de  la  perfonne  de  Thierry  mef- 

ïue  qui  s’y  éftoît  réfugié.  Enfuite 
:dequoy  Berthiec  , dont  les-  mauvais 
confeils  eftoientda  caufe  de  ce  mal- 
heur  , fut  aflomme  par  une  conjura- 
tion prefque  generale  des  Neuflïiês, 
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& àPinftigation  mefme  de  la  mère 
de  fa  femlTie. 

C^uelques-uns  , non  fans  raifbn  , 
finiflent  icy  le  régné  des  Mérovin- 
giens 3 parce  qii*en  effet  ils  n'eurent 
plus  après  cela  que  le  vain  titre  de 
rois  5 tout  leur  royaume  & leurs  per- 
fonnes  meflne  efbant  au  pouvoir  de 
Pépin  & de  fes  enfâns.  Il  fut  recon- 
nu maire  du  palais  dans  toute  la 
France,  &il  prit  le  titre  de  DV  G 
pu  commandant  des  François,  félon 
l'ancien  ufage  des  Germains.C'eft  à 
dire  qu’ils  luy  defererent  toute  l'au- 
torirè  dans  les  armées  fans  dépen- 
dre du  roy  ; fous  le  nom  duquel 
neanmoins,tousles  adlcs  fepaflblent. 
Et  c'eftoit  le  feul  honneur  qui  luy 
reftoit. 

Durant  ces  fanglantes  broüillerîes 
les  nations  feroces  que  les  François 
àvoîent  fubjugnées  , entr'autres  les 
Allemands,  les  Çavarois,les  Friions 
les  Saxons,  & les  Aquitains  mefine, 
defdaienantd’ôbeïr  aux  maires  du 
•palais  fecoüerent  le  joug,  Sc  fc  créè- 
rent des  princes  de  leur  nation.^ 

L'Auftrafie  environnée  de  peuples 
Eeroces  & rebelles  , avoir beloin  de 


J 


5 JO  Abbrege*  Chrgnoi. 
la  prefence  de  Pépin  ; il  fut  donc  o- 
bligé  d'y  tetourneramis  il  n'ofa  pas 
emmener  avec  luy  le  roy  Thierry  , 
de  peur  de  fafcher  les  Neuftriens;  if 
kifla  feulement  auprès  de  luy  un  fei- 
gneur  nomme  Nordbert , qui  difpo-^ 
loit  de  tout , & luy  rendoit  compte. 
Les  François  ne  fc  trouvèrent 
^8  8.  point  mal  de  ce  changement  ; l'in- 
" tereft  du  nouveau  prince  qui  defiroit 
s’eftablir  , eftant  de  gagner  l'affec- 
tion des  peuples5&  pour  cela  de  les 
bien  traiter.Auffi  reparoit-il  autant 
qu'il  pouvoit  les  torts  des  régnés 
paflèz^il  rédroit  les  biés  aux  eglifes, 
temettoit  les  evefqucs  dans  leurs  fie- 
gesjles  grands  dans  leurs  dignitez  Sc 
dans  leurs  terres  , les  peuples  dans 
leurs  droits  ; ne  refolvoit  rien  fans 
Tadvis  des  leigneurs  & des  evelques 
prenoit  en  main  la  defféfe  des  oppri- 
mez,des  veuves  & des  orphelins»  êc 
s'appliquoit  fi^r  tout  à donner  de  la*» 
vigueur  aux  loix  qui  Ifbnt  le  rempart 
des  foi  blés  contre  les  puillants^ 

La  fécondé  année  de  fbn’  com- 
mandement  general , il  afl’embla  les 
milices  françoifcs , & de  l'avis  de^ 
grands»il  porta  Ta  guerré  dans  la  Fii- 
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Thierry  I.  Roy  XV.  ^ ^ i 
fe  coiure  le  duc  ou  roy  Ratbod  qui  eSp. 
s eftoit  révolté.  Il  Ce  reduifit  en  peu 
de  tempsjà  luy  rendre  obeîlïance  , à 
luy  payer  tribut  & à fouffirir  que  la 
foy  de  I E s U s-C  h R i s T fiit  pref^ 
che  dans  fès  terres.  Douze  moynes 
Anglpisy  forent  envoyez  pour  cet 
cfFet  J dont  les  trois  plus  conlïdçra- 

,bles  eftoient'VJ^igbert, 'V^i^’ilbrod  & 

Svvidbert.  Ratbod  ne  put  s'accom- 
moder auec  une  religion  qui  ne  s'ac- 
cordoit  point  avec  fbn  orgueil , Sc 
avec  fes  dilïblutions:iI  devint  bien- 
toft  le  periêcuteur  de  ceux  qui  la 

ftefchoientj&fitlbuflfrirle  martyre 
Vigbert  k h,  deux  autres  , Leurs 
compagnons  délirant  acquérir  une 
pareille  couronne  au  prix  de  leur 
n*en  forené  que  plus  encoura- 
gez i continuer  leurs  prédications 
P^^my  les  peuples  idolâtres  d'audela 
au  Rhin,  VVillebrod  & Syvidbert 
méritèrent  d'eftre  ordônez  evefqucs 
& eftablirent  leur  fîege  , le  ptemier 
à Vtreél  , qui  s'appeîoit  autrefois 
Vviltzboure,  &l*autrcàVerden  en 
Saxe. 

Au  retour  de  Pirife  Pépin  convo- 
qua un  Concile^  ou  ne  marque  point* 
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l'endroit,mais  qu'il  y fut  traité  des 
6Î^.  moyens  qu'il  faloit  employer  pour 
— ■ — reprimer  les  defordres  &c  les  violep- 
cesjôc  pour  la  deffêfè  dcseglifesîdes 
veuves  & des  orphelins.  Il  i^avoit 
0?  qu'il  n'eft  point  de  plus  puiffants  at- 
traits pôtir  faire  aimer  un  .gouver- 
nements que  la  pieté  jlai  douceur  ôc  la 
jùftice. 

Thierry  n'avoit  aucune  part  à toii- 
tescès  chofessii  eftoiVdefpoüillé  de 
la  vrâyc  marque  de  la  royauté  , qui 
cft  le  jufte  pouvoir  , & réduit  àfe 
contenter  d'un  rnediocre  revenu^  de 
quelques  terres.  Ayant  languy  delà 
iôrte  trois  ou  quatre  ans  , Tl  ache- 
vé fes  jours  & non  pas  fa  honte  l'an 
9 90.  ou  9 I .On  luy  donne  39340. 
ans  de  vie  ; & T 7.  de  régné  tout  en-  * 

• fiers  , fçavoir  treizé  avant  la  vic- 
/ tbire  de  Pépin  , & quatre  fous  le 

pouvoir  de  cè  maire.  ’ ' ' - 

Il  eut  deux  fils  , Clovisôr  Childe- 

• bért  , & deux  femmes, Clotilde  , & 
>Doda  j fi  ce  n'eft  que  ce  nom  de 

Doda  * ait  efté  une  epithete  de  Cro- 
Dcxfwï-  ^ avoir  efté  nommée 

' ainfi  pour' avoir  eu  beaucoup  d'em- 
bompoint.  Son  tombeau  ôc  ceiuy  de 
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cette  Doda  fe  voyent  dans  l’eglife 
de  faind  Vaaft  d'Arras  11  avoir  fon- 
dé cete  Abbaye  par  pçnitence.  difent  7 
quelques-uns  , pour  fatisfaclioii 
d*avok  lâchement  confenty  àia  mort  ’ 
fainct  Leger.  , . 
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£n  Nctiftrie  & en  Bonrgon£nen. 


PEPIN  Maire 

tn  l^euBrie  , & Souverain 
en  Au^rajte, 


Emp. 


ayant 
cha({c& 
mutile 
Tudin  ) 
R*  deux 
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*I  t y eur  eu  deux  roys 
il  euft  falu  necelTaire- 
ment  deux  maires  : Et 
Pépin  vouloir  feul  te- 
nir cette  charge.  Il  ne 
pouvoir  d*ailleurs  fouffrirae  roy  en 
Auftralle,  parce  qu"il  la  tenoit  com- 
me fon  propre  ; c*eft  pour  cela  qu'il 
donna  à Clovis  , qui  eftoit  Taifné 
des  deux  fils  de  Thierry  , le  dore  de 
Roy  en  Neuftrie  & en  Bourgon- 
gne  5 mais  il  s'y  referva  la  pleine 
adminifiration.  Childebert  frere 
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Clovis  encore  enfant  Ô*  nourri  moüemTftt'fù^- 
yoyoit  les 'Rations  qui  s' efloient  mutinées: 
Soufmmifes  par  Pépin  à fon  Gouvermenementj 
§h^and  la  mort  leprevint  en  fes  tendres  années* 
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-puifiié  de  Clovis  , demeura  perfon- 
ne  privée  ,'  Ôc  comme  je  croy  fat- 
tiourry  en  Neuftrie  -,  àinli  d*eft  une 
erreur  de  dire  , comme  font  quel- 
ques-uns, que  les  deux  frères  régnè- 
rent conjointement  apres  la  mort 
de  leur  pere. 

Peut- eftre  que  les  François  ufant 
de  leur  ancien  droit, luy  avoient  de- 
I feré  la  Souveraineté  en  Auftrafie: 
mais  il  eft  certain , comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit , que  tous  les  peuples 
qui  eftoient  tributaires  de  ce  royau-  - ^ . 
me-là , fçavoir  les  Turingiens' , les  é pif.'  ^ 
Friions  , les  Saxons  , les  Allemans,  ou  py. 
les  Bavarois,  fecoiierent  le  joug , ôc  — 
fe  mirent  dans  l'independance.î)*au- 
tre  cofté  les  Aquitains  , & les  Gaf- 
cons  pareillement  fe  firent  un  duc 
( fbuverain  , & les  Bretons  eflar- 
, girent  les  frontières  de  leur  petit 
j Eftat. 

< Clovis  , félon  quelques-uns  , ne 

I régna  que  deux  ans  , d'autres  plus 
probablement  luy  en  donnent  qua- 
I tre  accomplis.  Il  mourut  fur  la  fin 
de  l'an  694.  ou  au  commencement 
de  f . eftant  aagé  de  quatorze  ou 

quinze  ans , ^ n'avant  fait  ny  veu  , f 


i 
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faire  rien  de  mémorables  Ibus  fon 
régné.  L'hiftoire  ne  marque  point 
le  lien  de  fa  mort  , ny  celuy  de  fa 
fepulture,  tant  il  cftoit  peu  confi- 
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Les  peuples  bien 

Tintent  les  Souverains  d’vn  ^ . 

Témoin  ce  CHILDEBERT  , qu' on app diale  IVSTE. 
^lue  pour  le  difimguer  d’un  Rojf  de  mefme  nom* 


éacore 
S E R G I V s 
qui-S.  f.  ans  6c 
aemy  fous  ce 
Règne* 


Iean  V h 

élû  en  Oâobre 
701.  S. J. ans  a 
mois. 


Iean  VII. 

en  Marf 
7or*S.a.  ans  7^ 
mois* 


Si  S I N IV  S 
En 
ao 

CoSTANTIN 
en  Mars  70I. 

6.  ansjdont  3. 
fous  ce  Régné» 
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CHILDEBERT  II- 

V 

DIT  LeLevNE 

-;  R O Y /x  V 1 1.  ; 

V - -^ 

'jia£e  de  anz^e  à donz^  ans* 

Pcp^N  maire,  to. 

N la  place  de  Clovis,Pe- 
pin  eleva  Ton  frere  Chil- 
debert , lequel  à caufe  de 
fa  minorité  , fut  encore 
plus  réduit  au  petit  pied  que  n'avoit 
eflé  foiî  aifné.  Les  grands  officiers, 
‘comme  le  Comte  du  palais,  le  grand 
référendaires  , l'intendant  des  mai- 
fons  royales,eftoient  auprès  du  mai- 
te  ; les  rois  n'ayoient  qu'un  petit 
nombre  de  domeftiques , qui  laii: 
fervoientpluftoftde  geôliers  &d'ef- 
pions  que  d'officiers,  Aufly  n'en 
avoient-ils  que  faire  , demeurant 
toujours  enfermez  dans  une  mai^ 
fon  de  plaifance , d’où  ils  ne  for- 
/ toi«nt  que  dans  Uû  chariot  tiré  par 
Tçml,  • - P 
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des  bœufs  , & ne  fe  montroient  au 
Defuis  peuple  qu'une  fois  l'an,dansl*aflem- 
690.  des  EftatSj  qui  alors  fe  tenoit  le 

premier  jour  de  Mars. 

J.  En  ces  annees-la  Egica  roy  des 

696.  Vifigoths,  eut  guerre  avec  les  Fran- 

& çois  3 du  Gofté  de  la  troifîefme  A- 
^S>7*  quitaine  , on  n'en  fçait  point  le 
Empp.  uicccs. 

ab^si^  Hordbert  qui  eftoit  comme  le 
M A c E ibus-màirê  & le  lieutenant  de  Pe- 
leftroul^  pin  en  Neuftrie,  eftant  mort Pépin 
jw, dé-fit  dire  Grimoald  fon' jeune  fils  , 

Ic^nce  royaume  , & donna 

K. 7.?ns  la  duché  de  Champagne  à Drogo 
é 9 6.  ' fon  aütre  fils , qu'il  vouloir  rettnir 

"^T^^auprés  de  luy. 

Trois  ans  après  , Ratbod  roy  des 
700.  Friions  , nonobftànt  qu'il  èuft  don- 
"né  Ea  foy  & des  oftages , fe  révolta 
706.  'une  fécondé  fois  : mais  il  fut  battà 
^7*  -encore  pat  Pépin  ptés  deDorftat*  " 
Emp.  • Nous  n'avons  rien  de  inembraf 
n7an  t)le  pendant  cés  dix  ou  douze  ans 
ii.feré.'qui  fuivent.  ' 

Pépin  , outre  fa  fémmePléétrude, 
mourir  "qui  eftoit  dcsja  vieille  , ayoit  pris 
R.  7?*^*  coneitbine , où , fi  vous  voulez, 

«ms.  ’ une  femme  légitimé  ; car  les  Ftaii'j 
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çôis  , nonobftant  les  facrez  canons 
èc  ^ deffenfes  de  l'cglife , repu- 
dioient  leurs  femmes  quand  il  leur 
plaifoit , & en  erpoufoient  d’autres.. 

Les  rois  melmeSj  Tuivant  l’ancienne 
couftume  des  Gentjains  , en  avoient 
fouvant  plufieurs  à la  fois.  Celle-là 
s'appellbit  Alpaïde  : Pépin  en  eut 
un  nls  nomme  Cï^arles  , ^ depuis 
furnommé  Martel,  Lambert  eyeC- 
que  de  Liege  , xeic  defrenfeur  des 
veritez  chreftfennes ne  pût  fouf- 
■frir  ce  delbrdre  : il  en  reptit  plufieurs 
ibis  Pépin  , & il  oïa  bien  appellct 
■cete  conjonftion  un  adultéré  public, 
îl  arriva  quelque  teps  ^pres  qi?il  fuc 
aflafliné  par  im  feigiieiir  nômë  Do- 
doii.  Deux  autheurs  des  frçcles  fui- 
Vants  ont  ëc^t  que  ce  mçurtner  cf- 
toit  frère  d’Alpaïde , & qu’il  le  tua 
^pour  veger  l’injure  de  fa  fœur^D’au- 
îres  plus  proches  de  ce  temps- là  n*’^ 
‘parlent  ppint  dû  t6ut|.  & il  y aqud- 
que  prèuye  qu'alors  Alpàide  s’èftoit 
retirée  dans  un  monaftere.A  quelque 
temps  delà,  le  meurtrier  eftant  rongé  7^7^ 
des  ver  s & fouffrant  d’hbrriblés  dour 
-leurs, fe  précipita  dans  la  Meufe,  Ce 
mal  des  vers  eftoit  alors  allez  com^ 

P*  • - «J 

») 
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num  J ôc  en  quelque  façon  epidemi- 
t que  j ainfy  que  l'ont  efté  le  mal  des 
ardents,  & le  feu-fain6b-Antoine.  ' 

708.  Non  long-temps  après  Pépin  pet- 

dit  Drogo  ou  Dreux  ion  fils  aifnè, 
ce  Drogo  laüïâ  deux  fils  Hugues 
^ Arnould  > de  fa  femme  Auftrude, 
qu'il  avoit.efpqu fée  veuve  du  maire 
Berthier,  • • , . 

709.  Les -Allemands.  & les  Souaubcs 
&7iOt  ne  faifoient  plus  qu'un  peuple,  gou- 
“■  yerné  par  un  mefme  Duc , qui  rele- 

Yoit  des  rois  d'Auftrafie  ; mais  Go- 
defroy. qui  l'eftoit • avoir  iècoüé  le 
jOug  pour  fe  rendre  indépendant. 
Eftant  mort  l'an  7094  Wilehaire 
luy  fucceda.  Pépin  fit  deux  differens 
voyages  en  ce  pays'-là  pour  le  ré- 
duite , le  vainquit  deux  fois  , & 
triompha  de  fa  fierté.  Il  ne  la  dom- 
pta pourtant  pas  de  telle  forte  qu'il 
|ie  fuft  encore  obligé  d'y  envoyer 
une  troifiéme  armée mais  corne  elle 
r . . _ effpit  prefte  d'entrer  dans  le  pais , il 
la  rappella  à caufe  de  la  mort  du  roy 
- Çhildcbert, 

Le  dernier  des  jours  de  ce  roy 
, fut  le  1 y.d'Avril  de  l'an  7 1 i.Il eftoit 
^gé  dç.  quelque 28,  ans,  de  avait 
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pofté  le  titre  de  roy  1 ou  1 7.  ans. 
IJjj  il  fat  inhumé  dans  l^Eglifc  de  fàin6t 
J Eftienne  à Choily  en  Laonnois. 

Qrioy  qû*il  iveuft  pas  le  moyeii 
iOil,  de  faire  aucune  adion  de  luy-mef-* 
^ me,  eftant  comme  en  brafïiere  , fous 
Pantorité  de  Pépin  , neantmoins* 
0 les  Autheurs  Pont  appelle  le  Juste> 
.plûftoft  à mon  advis  pour  le  diftin- 
è Pautre  Childebert  , que 

^ pour  ce  qu'il  mcritaft  un  fi  beau 
ll(.  flirnora, 

(j^  . Quelques-uns  luy  donnent  deux 

Ih  filsaDagobert  & Childeric.  Le  pre- 
mier  régna  *,  le  dernier,difent‘-ils,fuc 
g(  nourri  dans  la  clericature  , ôc_  fur- 
^ nommé  Daniel.  Il  y en  a qui  veulent 
^ qu'il  ait  efté  fils  de  Thierry  L 

,S  ‘ ■ ■ 

«fr  T ^ pieté  de  Contran,  la  douceur 

A JL  & la  julUce  de  Clotaire  , & la 
Jg-  tranquillité  de  Ton  régné  depuis  la 
jjj{  mort  de  Brunehaud  , tournèrent  le 
jj  genie  des  François  , desja  fort  reli- 
Jg,  gieux,à  ladevotion>  & les  portèrent 
plus  generalement  à revcrer  les  cho- 
fe:s  faindes,  ôc  ceux  qu'ils  croyoienc 
avoir  plus  de  commerce  avec  le 
J clel.^  Les  rois  & les  grands  ièi 

Z'  r>  * * * 

P iij 


711. 


t 


EGUiS, 
dit  7. 
iiecle» 


'54î  Abbr.egé*Ch  RONO  i:,  ' ' 
gnenrs  s'efForçoient  à l*envy  à qtii 
feroit  plus  dé  donations , & de  plus 
beaux  preiensanx  Eglifes  \ Ils  inet- 
ILoient  dans  leur  facré  threfbr  jufV 
^u*à  leurs  ceintures dcurs  baudriers^' 
leurs  vafès  pretieux  , leurs  habits 
quand  ils  eftoient  enrichis  d*or  & 
de  pierreries,  des  meubles  & des  ra- 
ierez qui  eftoient,  plus  de  curi*oftté 
que  d^ufage^  C’eftoitià  qui  baftiroic 
le  plus  d'eglifès&  d*hofpi taux, àqui 
alfembleroit  le  plus  de  moynes  , 6c 
qui  fonderoit  le  plus  de  monafteres^ 
Les  rois  fc  pfquoient  d^exempteÿ 
ceux  qu*ils  fbndoient  , de  toutes 
charges  temporelles  , & de  leur  af^ 
fwrer  une  libre  & pleine  pôflêlEoîlf 
de  tout  ce  qu*bh  leur  dônnoit.  VoSy 
la  pourqiioy  comme  les  evefques  a- 
voient  le  pouvoir  dé  mettre’ Ija  maîo 
fur  ces  biens , parce  qu'ils  difpo* 
foient  des  donations  & des  offran- 
des qu'on  faifoit  à toutes  les  Ègîifes 
de  leurs  Diocefes,  6c  que  d'ailleurs 
ils  prenoient  de  certains  dtoits  pour 
la  benediâion  du  chrefiné  , pour  la 
confecration  des  autels , pour  leurs 
vifîtes , 6c  quelquefois  pour  les  or- 
dinations : ils  les  obligèrent  de  les^ 
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affranchir  de  tout  cela,  & mefinede 
n*cntrer  point  au  dedans  du  monaf- 
tere,mais  de  laifTer  la  corredion  de$ 
moines  à l'Abbé  , fînon  en  cas  qu'il 
ne  fut  pas  afTez  fort  pour  Te  faire 
obéir,  & avec  cela  de  donner  les  or- 
dres facrez  à ceux  de  fes  religieux 
qu'il  leur  prefenteroit , fans  en  rien 
prendre. 

De  leur  part  ils  leur  accordèrent 
auin  libéralement  des  immunitez  , 
qui  les  exemptoient  tant  des  con- 
tributions pour  leurs  terres , ôç  de 
tous  impofts  pour  leurs  denrées  ; que 
d'eftrennes,  de  logemens  , & du  def- 
fiay  des  luges  royaux,aurquels  on  le 
Revoit  partout  ou  iis  alloient  tenir 
leur  feance. 

Les  exemptions  que  donnoient  les 
evefques  s'accordoient  par  le  dioce- 
fain  3 mais  du  confentement  de  fes 
Confrères.  Celle  de  S.Denys,la  plus 
ancienne  qui  nous  reftes  fut  concé- 
dée par  Landry  de  Paris  , à la  priere 
du  roy  Clovis  11.1'an  65  9.dans  l'af- 
femblée  de  Clichy  : elle  contient 
beaucoup  plus  de  chofes  que  lepro- 
tocole  de  Marculfe.  Celle  de  Cor- 
bie  fut  donnée  par  Bertefroy  d'A- 

P lllj 
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miens  l*an  664.^  la  priere  de^a  rcî^ 

* Saint  Batildè,,  Elle  fait  mention  qa'il 

Maurice  cn  avoit  efté  auparavant  accordé  de 
bïaS^^'  aux  monafteres'*  d^Agau- 

* s Ho-  ne , de  ^ Lerins  de  Luxeu.  Le 
norat.  pape  Adeodat  en  Êan  671,  confir- 
ma celle  qui  avoit  efté  accordée  à 
fainéfc  Martin  de  Tours  , difant  que 
pliifiewrs  autres  monaftercs  en  avoict 
désja  obtenu  de  pareilles  -,  fans  quôy 
il  n'y  euft  pas  confenti  , parce  que 
cela  eftoit  contraire  aux  canons.  Il 

♦S.y  n en  futaufli  donné  à ^ Fontenel- 
le  par  Ansbert  de  Rpiien  , dans,  oii 
concile  qu'il  aïTembla  exprez.en  fk 
ville  l'an  6 8^2 . Enfin  il  y eut  peu  de 
grandes  abbayes  qui  h'en  obtinflêntj 
Bt  tousjours  Jes  derniers  y adjoui- 
toient  quelque  chofe  , 6c  pour'^àibn 
diré‘,  s'eflargiiToient  aux  defpens  dé 
la  hiérarchie  , qui  leur  preftoit  Ton 
authorité  pour  le  deftruire*  elle-mê- 
me,& eux  par  confequent , puifqu'il 
eft  vrày  que  la  perfeftion  d'un  boii 
moine  confifte  dans  l'obeiflance  ôc 
dans  l'humilité. 

L'ordre  de  S.  Benoift  s'eftehdoit 
de  jour  en  jour  , 6c  s'emparoît  des 
monaftercs  de  fainét  Colombah  '> 
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Childebert  n.  Roy  XVIIl  ^ 4 f 
y eiivoyant;.cle  fes  meilleurs  fujets 
pour  y rcftablir  la  difcipline.  Agiulfe 
moyne  de  Fleury  fur  Loire,  ayant  eu 
cette  commiffion  pour  le  monaftere 
de  Lerins,,  y fat  cruellement  raafl'a- 
çré  par  de  mefcnants  moyncs  , qui 
ne  poLivoient  fouffrir  qu"on  les  ré- 
mi fl:  dans  l'obfervance  de  leur  ré- 
glé. C'eft  ce  mefme  Agiulfe  , qui 
quelques  années  auparavant  eftoic 
allé  par  Lordre  de  fbn  abbé  Mura- 
mole  , au  Montcafîin  quérir  le  corps 
de  fainék  Benoift  , & l’avoir  apporté 
à Fkiiry.  Mais  Pol  Diacre  dit  que 
les  oflèments  en  avoient  efté  tranf- 
ferez  mis  en  feureté  quatre- 
vingts  ans  auparavant  •>  fçavoir  lors 
que  les  Lombards  ruinoient  cette 
abbaye  - là.  C’efl:  ^ordinaire  des 
egliies.  lors  qu*elles  ont  quelque 
partie  des  reliques  d’unSainâ,de  £e 
vanter  qu'elles,  en  ont  le  corps.  Qui 
je  peut  dire  à plus  )ufl;e  titre  ou  cel- 
les qui  n’en  ont  que  les  os  , où  cel- 
les qui  en  put  les  chairs  réduites 
pn  poudre  '-V 

. le  ne  voy  gueres  de-fiçcle.oq  la 

chaleur  .fejk  y iS 
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giié  fî  fort  qa'en  celuy-là.  Ceitx  qnî 
cft oient  poutrez  de  cet  efprit  paC* 
foienc  d*im  pais  à l^autre , & al- 
loienc  pat*  tout  chercher  des  forefts 
& des  montagnes  y Et  plus  ces  (p- 
litudes  eftoient  afîreiifes  , pluftoft 
elles'  eftoient  peuplées.  LÜiber- 
nie  3 PEfeofte  & l'Angleterre  en- 
voyoient  quantité  de  ces  bons  moi- 
nes en  France,  Colômban  lé  plus 
renommé  de  tous,  Hi bernois  de  na- 
tion , ayant  efté  fort  bien  reeeu  du 
roy  Contran , puis  de  Childebert , 
baftit  le  fameux  monaftere  de  Luxeu, 
dans  la  Vofge.Sa  réputation  s'efpan- 
dantpar  tous  les  trois  royaumes^at- 
droit  un  nombre  infîny  de  gents  : Et 
la  Sentence  du  concile  de  Mafeon 
' . cnl-^n  617.  ayant  pris  la  defiftiife 
de  cet  inftitnt  contre  le  moine  Agre-^ 
ftin  5 qui  s'eftant  révolté  contre  , le 
vouloit  improuver , ïemir  fî  fort  en 
vogue  , qu'il  s'erparidit  par  toute  la 
France,  allant  du  pair  avec  eeîuy  de 
iaineft  Benoift,^  prodnifitdc  grands 
^éryitçurs  de  Dieu,  Çntr'autres  E- 
3 Deilc,  * E,iiftaifè  , Gai  ôc 
A^taledïCcijlesde  Cdlôban.Eiiftiii- 
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fe  futf  Abbé  de  Luxeu,ôc  Gai  qui  e(^ 
toitauffy  Hibcrnois,s*en  alla  édifier 
un  monaftere  dans  le  pais  des  SuiC^ 

(es  jautour  duquel  s'eft  formée  la  vil- 
le de  (ainéb  GaL . Attale  fut  Abbé  de 
Bovie  en  Italie. 

De  l*OrdrC/de  S.  Benoift  > S. Van- 
drille  en  baftit  un  au  diocefe  de 
Roiien  > au  lieu  appellé  Fontenelle  ; 
S.Riquier  un  en  Vimeu*,.  S.  Berthier 
un  dans  la  fbreft  de  Der  , ^ caufe  de 
quoy  on  le  nomme  Mo4iftier-en- 
Der  -,  Saint  Vallery  Sc  faind  lollè 
deux  autres  au  diocefe  d^Amiens  fur 
les  codes  de  la  mer.  Ce  fainéli  lollè 
eftoit  firere  puifné  de  ludicael  roy 
de  Bretagne,  & eut  encore  pour  frè- 
res Vinok  qui  baftit  un  monaftere  a 
Berghe  , & deux  autres  qui  choifi- 
rent  tous  la  meftne  vie.S  Ghiftaineni 
édifia  un  en  Hainaut , Rcwnaric  un  ^ 
de  * filles  dans  la  Voige  , au  lieu  Rcmi. 
où  eftoit  fon  chafteau  de  Romberg.  re  ^;ont* 
^ Sainét  Tron  un  au  pais  de  Liegeç. 

Sainék  Bavon  un  à Gand  y Sainét 
<îo.ar  un  fur  f e Confiant  du  ruiftea» 
du  Woclièt  dans  îe  Rfiîn.  ,Tous 
ces  Monaftercs  portent  «uioulu 
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d'hiiy  le  nom  de  ces  Saincts. 

Les  princes  ou  grands  leur  don- 
noient  le  fonds  fur  qùoy  il  les  baf- 
tiflbienc  , avec  l*aide  des  perfonnes 
devotes  , ou  quelquefois  eux-mef- 
mes  les  faifbient  baftir  à leurs  def-, 
pens.  Sigebert  roy  d'Auftrafie  en 
fonda  douze  ; Stavelo  en  eftoit  uii 
(dont  failli  Theodad  fut  abbé  ; Vii 
feigneur  nommé  Bobelen  quatre  aux 
environs  de  Bourges  ; Clovis  II.  ou 
pluftoft  un  archidiacre  de  Paris  , 
jfainéfc  Maor  des  Folléz  dont  lé  pre- 
mier abbéfiit  S.  Bobclene.  La  reyne 
Batildeen  edifiadeux  fort  célébrés  , 
(bavoir  Corbie  pour  des  hommes, 
& Chelles  pour  des  femmes  j Le  roy 
Thierry  fainft  Vaaft  d'Arras  , pour 
-expiation  de  ce  qu’il  avoir  confenty 
à la  mort  de  faind  Léger.  Sainék 
Ouin  en  remplit  fon  diocefe  d\m 
très- grand  nombre,dont  les  plus  iU 
luftres  Ibnt  Fontenelle  , Fefeamp  & 
pemiegés.  Ce  dernier  , comme  aui- 
& çeluy  de  Nqir-Mouftier  qui  eft 
xxans  une  Ifle  de  PoiélouTut  l’ouvra^ 
des  (oins  de  ce  Plÿlebert , dont 
avpjis  S.  Eloy.entreplu- 
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Cm  IDE  B ERT  lî.  Roy  XVII.  ? ^ ^ ' 
fien  rs“  en  fît  un  à Solongnac  en  Li- 
mofîn , & un  de  filles  à Paris  , dont 
fain(5Ie  Aure  eftoit  la  luperieure. 

C'eft  aujourd'huy  Peglife  faint  Eloy 
devant  le  Palais  occupée  par  les 
Barnabîtes. 

Aully  ne  vît-on  jamais  en  France 
une  fi  prodigieufe  multitude  de  moi- 
nes qui  menoient  une  vie  admira- 
ble aux  yeux  des  hommes.  Car, ou- 
tre ceux  que  j*ay  marquez  , il  y 
avoir  encore  Ame  que  Colomban 
amena  de  la  folitude  d'Agauiie, Ber- 
tin  qui  fit  un  monaftere  à Sitieu  ; 

C'eft  là  qu*eft  aujourd’huy  la  ville 
de  S.Omer  j * Germier  qui  à donne  * 
fon  nom  à une  petite  ville  à dou2:e  donna:* 
-lieues  de  Lyon  Fourty  EfeoiFois 
•qui  baftit  un  monaftere  à Lngiïy  : 
Lendelin  qui-  commença  celoy  de 
Lobe  fur  la  Sambre  : S.  Sor  Hernii- 
tej  en  Périgord  , de  plufiéurs  autres* 
dont  l'eglife  cék-brê  la  .•mémoire 
avec  vénération.  = ^ - i ’ p 

. Il  faut  advoüer  que  ces  troupes 
penitentes  furent  'tres-utiies  à la- 
-France  i mefmc  pouri  lei.UmporêL 
:Car  les  longues  «iaiiîlu)ns  bai> 


5yo  Abbrege*  Crroîïol. 
bares  l'ayant  toute  defolée  , elle  eil 
toit  encore  en  plufiçurs  endroits 
couverte  de  baliers  Ôc  de  bois  ; Sc 
dans  les  lieux  bas  , inondée  d*eaux 
CroupiCintes.Ces  bons  religieux  qui 
ne  s'eftoient  point  dormez:  à Dieu 
pour  mener  une  vie  &ineâte,trav.ail- 
îoient  de  leurs  mains  àelTarterideC- 
fècher  , labourer  > planter  & baftir^ 
non  tant  pour  eux  qui  vivoient  das 
une  grande  frugalité,que  pour  nour- 
rir les  pauvres  & pour  délivrer  les 
captifs.  En  forte  que  de  deferts 
incultes  & affreux  , ils  faifoient  des 
lieux  très  agréables  & tres-fertiles  , 
le  ciel  fevorifant  de  Tes  plus  douces 
influences  une  terre  qui  eftoir  ma- 
niée par  des  mains  fi  pures  & fi  des- 
in tereflee,  le  ne  parle  point  de  ce 
qu'ils  ont  confèrvé  prelque  tout  ce 
qui  nous  refke  d'hiftoire  de  ces  fie- 
cles-là.  ' 

Le  plus  fôibîfe  f§xe  n'avoir  pas 
moins  de  forcé  pour  cete.  Vie 
p^iitente  , que  les.»  hommes.  Les 
• p^us  noMes  filles  cherchoit  un 
efpoux * dans  les  cloiftrcs , lés  veu- 
yntfouvaûent  leur  çaKi£dadon> 


( 

r. 

'pré 

Bai 

îCfc 

éoj 

ton 


1er 

leu 

E 

l)r( 

U 

h 

Dn 

loi 

fil 

.b 

P 

tt 

î 

X 


r(H3 

iü 

bd 

if 

Dis 


i® 

[Jfi- 

ks. 

mi' 

(b 

cct 


H' 

0 

ffi 

ffi) 


Childebert  ÎI.  Roy  XVII.  5 f 1 
& les  princeires  eir  baftilfoienc  ex- 
près pour  s*y  retirer.  La  Reyne 
Batilde  ou  Baudour  en  fit  un  à 
Chelles  en  Brie  : Fare  ou  Burgun- 
dofare  fœiir  de  Fevelque  fain6k  Fa- 
ron  un  autre  au  me(me  pais  , qu*on 
nomme  Faremouftier-.Gertrude  vier- 
ge, & Begge  fa  foeur  , veuve  d*An- 
fegilefilsde  fain^l:  Arnoul  , toutes 
deux  filles  de  Pépin  le  vieuXjfe  reti- 
rèrent dans  celuy  de  Nivelle  , que 
leurmcreitta  avoit  fondé  ; Alde- 
gonde  & fa  fœur  Vaultnide  en  cdi- 
herent  un  à Maubeuge  fur  la  Sam- 
bre;  & Saleberge  un  dans  la  ville  de 
Laon. 

En  tous  ces  Siecles-Ik  ce  qu'on 
'reniarquera  nue  fois  pour  toutes  J 
une  grande  partie  des  evcfques  ef^ 
toient  tirez  des  monafteres  , ou  y 
fai fbiët  retraite  apres  avoir  fervy  Pe- 
glifè  quelques  années*  Entre  ces  SSî 
Pafteurs  qui  l'ont  le  plus  efcîairée 
par  leur  vie  & par  leur  doélrinc  -oif 
trouve  en  celuy-cy, Romain  deRoiic 
qu'on  dit  avoir  dompté  un  prodi- 
gieux dragon, qui  devorô4t’to«tj  ta 
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Abbr ege' Chronoi. 
le  privilège  de  fauver  tous  les  ans 
un  meurtrier  du  dernier  fupplice  j 
Faro*^  Meaux  5 Magloire  de  Dol> 
Âchard  de  Noyon  > deux  Didiers» 
l'\m  de  Vienne  martyrifé  par  Bru- 
nehaud  , Bautre  de  Cahors  promu 
à cet  evefché  par  Dagobert  I.  donc 
U eftoit  grand  threforter.  Arnoul  de 
Mets  , Cunibert  de  Golognc , Ou- 
<lrille  ^ de  Bourges,  Annand  eyefque 

^ de  Tongres  > Audoen  furnomme 

Dadon  vulgairement  Sain6t  Ouin, 
fuccellcur  de  Romain  cy-deBus  , & 
Eloy  de  Noyon  apres  Achard.  Ces 
deux  furent  iUuftres  à.  la  cour  de 
Clotaire  1 1.  Bim  par  Tes  beaux  ou- 
vraees  .d’orfevrerie  y Bautre  par  la 
charge  de  référendaire  Sc  p^  ,les, 

Confeils  V Tous  deux. 
cvefques  en  mefme  jour  tous  le  ré- 
gné de  Clovis  1 1. . Au  melme  tempp 
vivoiét  Landry  de  Paris,  ôc  Drauhus 
de  .Soiflbns,  un  peu  auparavant  Paul 
* ii,de.  Verdun»  * Teger  d* Auxun»^  P.rey , 

Préfedb  ou  Prier  de  Clermont  , en 
Auvergne  , qui  n^eftoit  guere  Ion 

*^udc-  ^my  hoiii  plus  qu'Onin,  J Cmet  de 

le  ^ debçfm^.e 
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Childebert  il  Roy  XVII.  VH 
de  Bourges  après  Ondri lie.  Sui* 
la  fin  du  necle^  Amat  de  Sens , Ro- 
bert premier  evcfquç  de  Salzbourg 
en  Bavière  j Remaclè  evefqiie  de 
Tongres  , qui  fut . moine  devant  & 
apres  i Lambert  du  mefme  fiège 
& ^y^ilbrod  preftre  Anglois  , qui 
prit  le  nom  de  Clement , & en  fa^- 
veur  duquel  fut  premièrement  efta- 
bli  le  fiege  archiepifeopat  .d*jjtrêd: 
Tp  6^7.  . 

Parmy  tous  ceux-là  j'en  trouvé 
quatre  qui  ont,  fait  dé  ^encreufej 
remonftrarîces  aux  princes  fur  leur? 
debordemens,  Amand  au  rpy,  Da- 
gobert , Didief  à Brunehaud  , Leger 
a CFiilderic  , & Lambert  ’ au  duè 
Pépin  ; Ces, trois  derniers  figpéj 
rent  les  veritèz  ’chreftiennés  de 
leur  fan  g.  'A  ce  propos  il  ne  faut 

f'as  oublier  Lijuriofus  de  Tours- ^ 
equel  feul  , tous  les  autres  eveC- 
'ques  demeurants  muets  , s"^c#ppo(a 
genereufement  au  R<>y  Clotaire  L 
qui  avoir  fait  un  edit  pour  s'ap- 
proprier le  tiers  du  revenu  de  tou- 
tes les  eglifes  , Ib  luyqremoriftrà 
librcmciK^  ; ‘-que 


3/4  Abbrege’  CnnoNQt. 
étppAftertoit  4 ^Dien  il  efioit  ^ craiftf 
dre  qm  Dieu  ne  Iny  oflafl  fit  coitr^onne* 
Ces  paroles  entrèrent  fi  avant  dans 
l'efprit  du  roy^qu’il  révoqua  fbn  edit 
tout  aufiy-toft. 

La  faveur  auprès  des  rois  ayant  a- 
lors  prefque  tout  pouvoir  dans  les 
dédions  , il  ne  faut  pas  s'eftonnet 
fi  ceux  qui  parvenaient  à l’epifcopat 
parcete  voye  , eftoient  gents  de 
cour  ou  le  devenoient  \ Et  ,fi  ayant 
par  le  moyen  de  Teftude  des  let- 
tres un  peu  plus  de  connoiffance 
&de  lumière  que  les  autres  > les 
Princes  les  y retenoient  pour  fe  fer- 
vîr  de  leurs  confeils.  Mais  on  peut 
voir  que  cet  air  ne  leur  eftoit  pas 
tnoins  dangereux  que  contraire  à 
^'obligation  qu'il  ont  de  tefider,  puis 
qu'Arnoul  mefme  s'en  retira  pou^ 
faire  penitence,  de  que  ceux  qui  pafi- 
foient  pour  les  plus  fainds,  comme 
Ouin  & Leger,y  eurent  leurs  inte- 
reftsjleur  cabale  de  leurs  pafliôs.Qiie 
pouvoit-on  croire  des  autres  qui  a- 
voient  moins  de  vertu  ? Poujr preuve 
de  cela  , on  n'a  qu'à  fe  fbuvenir  de 
ce  mefehant  evefque  3 qui  fe  char*?» 


Chiidebïrt  h.  Roy  XVII,  5 y j 
gca  de  fuborner  la  reine  Beretrude , 
^ de  CCS  deux  flateuts  d'Ebroin  qui 
(ê  parjurèrent  fur  des  chalïês  vui- 
Btû  des  pour  amener  Martin  la  bou- 
cherie,&  de  ces  deux  faux  conciles, 

0 dont  Tun  condamna  S.  Didfer  de 
isb  Vienne  , l'autre  faint  Leger  d'Au- 
3B1H  tun  , fans  intcrpofêr  apres  cela 
cf  leurs  prières  pour  leur  obtenir  la 
J i vie  ce  que  les  rois  ne  leur  refufoient 
ijuî  jamais, 

1 ^ Pour  ces  defordres  & pour  ceux  des 

ÈJS  guerres  civiles  qui  troublèrent  la 

,1b  Frâcéjes  Conciles  furent  moins 

cfc*  Êrequens  que  dâs  l'autre  SîecIe.Nous 
[tf  avons  déjà  nîîarquc  cydeflas  le  V.  de 
ipü  Paris.  Il  en  fût  convoqué  un  ^ Maf- 
jiti  coii  en  627.  qui  approuva  la  Rct 

gle  de  Saiilél  Colomban  , qui  eftoîç 
^ conabattuépar  le  Moine  Agréftin. 
ipf  L'an  6jo.il  y en  eut  à Reims  pour 
la  difeipline  un  à Chalon  l'an 
icS'  é^o,  &-un  à Autun  convoque  par 
,(Jf  fainék  Leger  l'an  67  0,  pourmeôné 
li  le  fujet.Dans  celuy  de  Chalon  Apius 
fûit  èc  Bobon  everques  de  Digne , 

iii  qui  comme  je  croy  eftoient  con- 

jiaî-  currens , furent  depofci^  Il  y en  eut 


j ' AbIÎÆGE' CrtRONOL.' 

f un  a Orléans  1 an  645.  qui  convaîn-  ' 

I c^iit  un  Grec  heretiqiie  Monoche- 

I litc  5 Ôc  le  chalïaignominicurement 

I delà  France:  Noliis*  avons  les  ca-*  i 

j nous  de  felny  de  Paris  , de  Reimb 

k ôc  de  Chalon  ,•  & quelqnes-uns  dé 

1 celuy  d’Autiin  , qui  tous  ne  font 

j prefque  que  la  confirinàtion  de  ceu3t 

I qui  ayoient  efté  faits  dans.J^s  pre-  ; 

: cedents.  ^ ‘ 

I La  France  n'eut  point  dje  part 

I auxdifputes  des  Monbthelites  qui 

i troublèrent  fort  l'eglifé  d’Orientii 

La  honte  que  receut  dans  le  Con4 
I cile  d Orléans  , ce  Grec  qui  penloic 

I débiter  cette  herefîe  , empefcha  y 

I comme  je  croy  , les  autres  d’y  ve-i 

I îiir  prefçher  , & Jes  François  de  s’en, 

j ^pfcéber.  Ce  qui  fortifia,  (ans  doute  j 

' *Par  coutage  du  Pape  Martin  > contre  I 
I d'autres  les  menaces  de  l’Empereur  Gon(^ 

* CoTiilL  contre  les  efforts  dé  Paul  evê- 
i tin.  que  de  Conftantinople,qui  avoir  en- 

^ trepri s de  faire  recevoir  cete  croyâ-  ] 

ce  condamnée>& pour  cet  effet  avoir 
^ ^^üny  dansfon  party  ceux  qui  s’ef- 

I toiet  attachez  aux  dogmes  de  Severe 

• f^utyches  & de  Mânes, Aully  trou-»  1 
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Childe  B ERT  II.  Roy  XVII.  ï ç ^ 
vous  nous  que  ce  p.ipe  l’an  649.  en- 
voya les  articles  du  concile  de  Ro- 

■ * y ^^Idebert  de  députer  quel- 
ques-uns de  leurs  evefques  à Rome 
pour  accompagner  & rendre  plus 
forte  la  Légation  qu'il, vouloir  faire 

»1  empereur  fut  ce  fujet-là. 
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H I -L>D  E B É R T qftant 
hors  du  monde  ^ Pépin 
^ choint  Dagobert  fon  fils 

I aifné  pour  porter  la  maro- 

te^ôc  l'inftafa  fur  le^iege  royal , par 
le  confeil  & approbation  des  Eftats. 
Il  le  fitprefiderà  ceteaflembleérmais 
apres  y avoir  receu  les  dons  ou  eftrê- 
nes  des  François,aprés  avoir  recom- 
mandé le  droit  de  l'eglife  , des  veu- 
ves ,&des  pupi les  , renouvelle 
decret  qui  defiendoit  le 
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DAGOBERT 
ROY  XVIII. 


Efire  Prince  captif,il  n*efi  rien  de  fi  rul 
Sou'uerain}]' en  fournis  vn  exemple  à vos  yeux  ; 
A les  fleur  de  mon  augCy  vn  Maire  ambitieux 
Me  tint  enfeneli  dans  vne  Solitude. 


Dagobert II. Roy  XVIH.  359 
donné  mandement  à l'armée  de  fè 
tenir  prefte  à certain  jour  pour  aller 
où  il  fefùit  befoin,il  le  renvoya  dâs  7 
I une  des  maifons  royales, pour  y eftre  — 
nour^  & entretenu  avec  beaucoup 
dè  refpeét  en  apparence  , mais  fans 
^aiicun  pouvoir  ny  fonébion. 

La  première  année  de  ce  régné.. 
Pépin  entreprit  une  quatriefme  ex- 
pédition contre  les  Allemands;  Cete 
[ rois  il  furent  tellement  mattez  , 
qu'ils  ne  purent  remuer  de  quelques 
I années. 

Après  diverfes  guerres,  n'ayant 
■ pû  entièrement  ranger  Ratbod  roy 
des  Friions  , non  feulement  il  s'ac- 
commoda , mais  aufly  il  s'alia  avec 
luy  par  le  mariage  de  fon  fils  Gri- 
tnoald  qui  eÿoufa  la  fille  de  ce  roy. 

Les  Sarrafins  maiftres  de  l'Afri- 
I que  : ne  manquèrent  pas  d'embraf- 
ferune  belle  pccafion  qui  fe  pre*r 
fenta  d'envahir  aully  les  Efpagnes. 
Les  enfants  du  roy  Vitiza  ayant 
efté  exclus  du  Royaume  par  Rpde- 
ric  dont  Vitiza  avoit  aveuglé  le  pe- 
re  , il  fe  nommoit  Theodoric  duc 
de  Cordone , s'eftoient  retirez  eit 


jéo  Abbrege*  Chrokoi^ 
Afrique  auprès  de  Iiilian  , gouver- 
neur pour  tes  Vifigoths  de  la  pro- 
vince de  Tingi.Celulien  eftoîtaufïy 
fort  offensé  en  fon  particulier  de  ce 
que  ce  nouveau  roy  ayant  débauché 
la  fille,  ne  vouloit  neantinoins  la  te- 
nir que  pour  fa  concubine.Ces  trois 
feignenrs  ayant  joint  leurs  relTenti- 
’inents , s'adrefl’erent  à Muza  gou- 
verneur d'Afrique , comme  eftant  le 
lieutenant  de  Valit  ou  U Ht  Calife 
du  Chef  fcuverai.i  des  Sarrazins.  Il 
leur  donna  quelques  troupes  , fur 
lefquelles  Roderic  ayant  eu  advan- 
tage  5 il  y en  envoya  encore  d'autres 
commandées  par  Tarée  ; C'eft  luy 
qui  a donné  le  nom  de  Gilbal-Tar, 
a la  montagne  de  Calpé , y ayant 
^afty  uneTbrtereflê  , d'où  le  deflroit 
à aufTy  pris  le  fien.  Cornme  Vitiza 
avoir  démantelé  toutes  les  villes 
d'Efpagne  à la  referve  de  Tolede, 
Tarée  s'empara  facilément  de  la  plus 
grande  partie:Rodrigue  ncantmoins 
luy  euA  tenir  tefte  lî  Muza 
Iny-mefme'  ne  fuft  arrivé- avec  une 
grande. armée  .En  fin  il  y eut  une  lon- 
gue èc  fanglante  bataille  coutr'éuxj 
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Dago  a ERT  ïî.  Roy  XVIIT.  5 <5i 
elle  dura  trois  jours  ; Roder ic  y fut 
vaincu  & tué  avec  toute  la  fleur  des 
Vifîgoths. 

Dans  deux  ans  enfuitc  toute  l*Ef- 
pgne  fut  réduite  fous  la  tyrannie 
des  Sarrazinsj&  les  François  au  mef- 
me  temps  s’emparèrent  d’une  par- 
tie du  Languedoc  & de  la  Proven- 
ce. Ce  qui  refta  de  Vifigoths  fe  fau- 
va  partie  dans  les  montagnes  d’A- 
fturie  Sc  de  Galice  , partie  en  Fran- 
ce, d’où  ils  fe  rallièrent  tous  auprès 
du  Prince  Pelage  , fils  de  Fafila  & 
petit  fils  du  roy  Chindafuint , Ainfi 
il  fe  conferva  une  petite  Principau- 
té dans  les  montagnes  d’Afturic  \ 
laquelle  avec  le  temps  & avec  l’aide 
des  François  j s’eft  accrue  de  telle 
forte  qu’elle  a enfin  confumé  les 
Sarrazins. 

Comme  Pépin  eftoit  à lupilc , il 
tomba  dans  une  longue  & fifcheufe 
maladie.  Son  fils  Grimoald  voulut 
aller  le  vifiterjeomme  il  paflbit  par  le 
Liege  pour  prier  Dieu  fur  le  tôbcau 
de  faindt  Lambert , c’eftoit  au  mois 
d'Avril , il  y fut  afl'afliné  par  un 
fcclerat  nommé  Rangaire,  qui  cftoiç 
Tome  /,  ' 
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^6l  A B BRE  G E*  C H RO  N OL. 
du  pais  de  Frife  , à caiife  deqaoy  un 
auteur  a efcn't  qu'il  fit  le  coup  par 
le  commandement  du  roy  Ratbod 
beaupeie  de  Grimoald. 

Pépin  eftant  guery  vengea  fevere- 
ment  la  mort  de  fon  fils  fur  tous  les 
complices  qu*il  put  attraper.  C'ef- 
' toit  le  plus  cher  de  Tes  enfants,  auf- 

fy  conlidera-t’il  tellement  fon  baf- 
’ tard, il  fe  nommoit  Thcodoald,  qu'il 

obligea  les  feigneurs  Ncuftne^ns  de 
Pelirepour  leur  maire. 

Empp.  Quelques  mois  après , il  recheut 
sï  grièvement  qu'auparavant , de  ' 
III.  elii  îbrte  qu'il  en  mourut  le  . de  De- 
to>u  5 ayant  tenu  le  goiiverne- 

fes,'dc-  ment  de  toute  la  France  depuis  la 
§11  11  bataille  de  Thierry,  qui  fut  en  687. 
K. 2. ai  s jiifqu'à  fa  mort  , avec  grand bon- 
714.  heur  , &c  avec  de  plus  grandes  ver- 
— tùs,  La  pins  eminente  , celle 
7*4-  qui  luy  acquit  davantage  la  faveur 
du  cieljfüt  le  zele  de  la  propagation 
de  la  foy  : car  il  n'efpargna  rien 
pour  la  planter  dans  la  Germanie 
fécondé  ^ au  delà  du  Rhi  n ,où  pref- 
. que  tous  les  peuples  eftpient  encore 
idolâtrés; 

w 
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Dagobert  lï.  Roy  XVIII.  ' 
Outre  Drogoii  &:  Giimoald  il 
avoir  encore  deux  autres  fils,  Char- 
ies-Martel  5c  Childebrand,  On  ne 
fçait  de  quelle  fv^mme  eftoit  le  der- 
nier ‘.mais  un  hiftorien  tres-exaâ:  a 
prouvé  que  ce  Robert  le  Fort , qui 
fut  le  bifayeul  paternel  du  roy  Hu- 
gues Capet , eftoit  defeendu  de  luy 
de  mafle  en  mafle. 

On  ne  fçait  fi  Pépin  avoir  lai  {Té 
la  mairie  de  l'Auftrafie  k Anioul  qui 
eftoit  fils  de  Drogon  , comme  celle 
de  Neuftrie  aTheodoald.onfi  chan- 
geant d*advis  peu  avant  que  de  mou-, 
rir,il  l’avoit  donnée  à Charles  dans 
tous  les  trois  royaumes , ou  peut- 
eftre  feulement  le  nom  de  prince 
des  François  , qui  femble  eîlre  au 
delTus  de  celuy  de  maire  Qiioy  qu"il 
en  fuft  Pleclrude  fa  veuve  s’empara 
die  tout  le  gouvernement , 5c  £e  fai-* 
fit  par  addrefie  de  la  perfonne  dq 
Charles, &:  le  détint  prilonnier  dans 
Colongne,  où  elle  faifoit  fon  ièjouc 
ordinaire,  ? 

Mais  les  Neuftriens  desja  las  de 
la  domination  des  Auftrafiens , èf- 
toient  encore  moins  capable  de  fouf- 

Q.ij 


364  Abbrege*  Chromol. 
frir  celle  d'uncj  femme.  Ils  s'armè- 
rent donc  contre  elle  & mirent  leur 
roy  Dagdbert  à leur  tefte,  pour  era- 
peicher  qu'elle  ne  vinfl:  fous  le  nom 
de  Theodoald  , enfant  & baftard  • 
empiéter  le  gouvernement  de  leur 
pais. 

L'armée  qui  amenoit  Theodoald 
eftant  arrivée  prés  de  Con3piegne,lcs 
Neuftriens  allèrent  au  devat  la  com- 
battirent & la  mirent  en  déroute. 
Tout  ce  que  purent  faire  les  Auftra- 
lîens  ce  fiit  de  fauver  leur  petit  maire, 
Apres  cetc  vidoirc  ceux  de  Neuftcic 
durent  pour  le  leur  un  Ragenfroy 
ouRainfroy  feigneur  des  pluaconfi- 
derables  ôc  des  plus  vaillants.  Çfi 
nouveau  chef, pour  trauaîller  davan- 
tage les  Auftrafiens  , fit  ligue  avec 
Racbod  duc  de  Frile  , & mena  le 
roy  Dagobert  ravager  l'Auftrafîe 
julqu'à  la  Meufe,  , 

Il  arriva  alors  que  les  Aufirafiens 
eftant  dans  une  extrême  concerna- 
tion , & Plcéfcrude  fprt  troublée , 
Charles  fe  fauva  heureulèment  de 
prifon , & qu'ayant  recueil  1 y fcs 
amis  J il  fut  reccu  avec  une  yoyc  in-» 


W - ' 


Dagobert  II.  Roy  XVIII. 
croyable  de  tous  les  peuples.  * 

Sur  la  fin  de  la  mefme  année 
mourut  Dagobert  roy  de  Neuftrie  , 7 1 j, 
apres  avoir  elle  refclave  des  maires  ■■  n ■ 
quatre  à cinq  ans.  Il  lailla  un  fils 
nommé  Thierry  , qui  eftoit  encore 
au  berceau  , & qui  eut  depuis  le  ftir- 
nom  de  Chelles, parce  qu*il  fut  eleve 
en  ce  lieu- là. 

AulTy-toft  Rainfroy  defîrant  avoir 
un  nom  fous  lequel  il  pûft  retenir  yig, 
le  Gouvernement  , tira  Daniel  du  — 
monaftere  , le  fit  reconnoiftre  roy 
par  les  Grands  & inaugurer  fuivant 
la  couftume,&  le  nomma  Chilperic. 

On  ne  trouve  point  au  vray  de  qui 
il  eftoit  fils.  Qiielqncs-uns  croyent 
qu'il  l'étoit  deChildebert  ILd'autres 
de  Thierry  L ôc  d'autres  de  ce  Chil- 
deric  qui  fut  aflàlRné  par  Bodillon 
l’an  675.  Mais  comment  efehappa- 
t'il  à la  rage  de  ces  parricides  , qui 
tuerent  le  fils  de  ce  roy  , Ôc  merme 
la  reyne  fa  femme  qui  eftoit  groflé  ? 

Au  rcfte,fi  ces  derniers  difent  vray , ' 
il  avoir  pour  le  moins  44.ans  quand 
il  commença  à regner.  Et  véritable-  1 
ment  il  faloit  qu'il  euft  de  l'aage  , * 

Q iij 
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puifqu'îl  avoit  efté  clerc  3 Sc  qu*il 
avoir  eu  le  temps  delailîerrecroiftre 
fa  longue  chevelure.  Ainlî  il  n"y  a 
guère;  d^apparence  qu*il  euft  pour 
pere  ce  Childebert , qui  cftoit  mort 
Tan  7 1 1 .aagéde  quelque  vingt-huit 
ans  & qui  avoit  laifle  un  fils  qu'on 
ne  peut  pas  nier  avoir  efté  l'âifné  de 
ce  Daniel  *,  fi  tant  eft  qufils  fuflent 

freresv 


tapes, 

■encore 
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Greg.  II, 

qui  fif gc  tf.ans 
prndaat  ce 
gae. 


Conduit  far  •vn  guerrier  plein  de  fougue  de  coeurs 

Par  un  malheur  extrême  enfin  ce  pauvre  Prince, 
Mourut  entre  les  mains  A'vn  ennemi  vainqueu\ 


3^/ 
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ROY  XIX. 

CHILFERIC  lï. 

Roj  ejt  NeuBrie  , avec  ’Rainfrojr 
fort  Maire,- 

Charles  TheodoalOv 

Maire  oh  Prirt^  fins  U Reoenct 
ee  en  nne  partie  de  Pleïirnde  dans 
d"jÎHftrafie,d£é  P antre  » aagé  do 

de  ans,  \i,  QH  \ i»ans. 


de  fon  cofté.  Ratbod  eftant  entré 
dans  le  pais  jufqn'à  Cologne , le 
trouva  eu  tefte  , c'eftoit  au  mois  de 


f' 


N vertu  de  la  ligue  con-  71 
traitée  l’anneé  precedéte,  “■ 
Rainfroy  & Ratbod  atta-  • ^ 
querent  Charles  chacun  . 


X 


71^. 


Empp. 
Leon 
III. L*J- 
S A V- 
RIEN  , 
par  ia 
lefTion 
<3eThfo 
<Jcfc  III 
R.  2)1^. 
ans. 
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Mars.  Le  choc  fut  tres-fanglant  de 
part  &d*aiitre  : mais  tres-defaclvan- 


tageiix  à Charlesj  Et  c'eft  prcfque  le 
feiil  efchcc  qu*il  ait  receu  en  toute 
fa  vie. 

Après  cete  vièloire  les  Friions  & 
les  Neuftriens  joignirent  leurs  ar- 
mes/accagercnt  le  plat-pais  & affie- 
gerent  Cologne.Pleèbrude  qui  eftoit 
dedans  avec  Tes  petits-fils  , trouva 
moyen  de  les  eloigner  en  leur  don- 
nant de  Fargent.  Cependant  Char- 
les ayant  raflcmblé  fes  gents,  drefia 
une  embufeade  à Rainfroy  fur  le  re- 
tour fi  à propos ^,qu*ll  battit  & dé- 
troufla  une  partie  de  fes  troupes  : Ce 
fut  dans  les  Ardennes  au  lieu  qu*on 
nomme  Amblave  du  nom  de  la  ri- 
vière qui  palTe  par  là  prés  de  PAb- 
baye  de  Stavelo. 


L an  fuivant  ü fit  à Ipn  tour  une 
irruption  dans  la  Neuftrie  Rainfroy 
^’vec  Ion  Chiideric  vint  à la  rencon— 
trCjSi^  luy  dôna  bataille  au  village  de 
Vinciac.dâs  le  pais  de  Cambrefis  >un 
DiiTOnche  vingtiefme  Jour  de  Mars. 
Rainfroy  avoir  plus  grand  nombre 
de  troupes, Charles  plus  de  vaillants 


Chilperic  II.  Roy  XIX.  ^5^9 
horotnes.Le  fort  des  armes  ayant  cfté 
long- temps  douteux  , fe  détermina 
Æn  faveur  du  dernier  : il  mit  Rain- 
froy  en  defronte&lepourfuivit  juf- 
^ues  prés  de  Paris. 

A ton  retour  PAuftrafle  le  recon- 
nut pour  fon  chef,  Cologne  luy  ou- 
vrit les  portesj&  Pleftrude  fut  con- 
trainte de  luy  délivrer  les  threfor-s 
<le  Pépin  fon  pexe,av£C  Tes  petits  fils 
Theodoald , Hugues  & Arnould.  Il 
les  retint  tous  trois  fous  bonne 
feure  garde. 

Quoy  qu'il  euft  tous  ces  advanta- 
tages,  il  luy  manquit  encore  le  nom 
d'un  Roy  pour  amufer  le  peuple  : il 
eleva  donc  à ce  titre  un  Clotaire  qui 
eftoitdu  faog  royal.  Quelques-uns 
le  font  fils  de  Thierry  111.  nagueres 
décédé.  Peut-eftre  eftoit-il  nls  de 
Clovis  II. fils  de  Dagobert. 

Vaa  7 I chef  des  refies  des 

yipgoihs  fia  reconnu  r^typarles 
rUnsàl  choiftt  fa  retraite  Avec  fes  troH^ 
fesau  milieu  des  montagnes  d'Jfinrie 
dans  une  grande  c avertie  ^ite  la  nature 
avait  remparie  de  hants  rochers  ^ r^- 
•Àaè  corne inaccejfiHe,LesSarrafins  s i-* 

Q.V 
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71'8.  tmt  opiniaflrez.de  le  forcer  dans  ce- 
“ '■  pofle , y perdirent  plus  de  trente  mille- 

hommeji  Hne  partie  taeZi  dans  les  at- 
taques, ^me  autre  partie  abyfmez.dans: 
des  précipices , ou  noyez^  p^r  des  tor- 
rens.»  fort  ordinaires  en  ces  pat s^ là, 
lidat.aen  consent  tant  d^ indignation  & 
de  fureur  ».quil  fit  majfacrer  tous  les< 
“f-  Vifigoths  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
luy, entre  autres  le  comte  Iulian  & les. 
deux  fils  du  roy  Viti^ti  fPigne  recom^. 
^ penfe  des  déflruïteur  s de  leur  patrie, 

GHILPERIÇ-  CLOT  A I R E; 

en  Neuflrie, , en  AuflrapCi . 

R A I N F R--0  y Gharles-Martfx^ 

Mairct.  Maire., 

0 ^ 


RAinfroy  trouvant  peu  de  (e- 
conrs  aux  Frifons  , eut-  recours v 
aux  AquitainSj  qui  durant  ces  trou- 
■fciès  s*cftoiem  donné  là  liberté  d’d-- 
lire  un  dite  ; il  s'àppelloit  Odon  ou» 
Eudes.  On  ne  trouve  point  qui  ef- 
toit  ion  perejon  peut  croire  qu’il  déf- 
icit de  quelqu’ime  de  ces  maifons 
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Chilperic  I I.  Roy  XlXâ  571 
Romaines  qui  avoient  pofTedé  tanc  718,. 
de  terres  dans  l'Aquitaine  &dans  la  —3 
Narbonnoife.  Ce  duc  Rainfroy 
ayant  joint  leurs  forces  prés  de  Pa-- 
ris  a prirent  leur  marche  pour  aller 
chercher  leurennemy  dans  l'Auftra»- 
fie.  Comme  ils  approchoient  de 
Soidbns  a ils  furent  fort  eftom;^z  '. 
d'apprendre  qu'il  les  venoit,  cher- 
cher luy-mefme,  & qu'il  eftoit  bien- 
prés  d'eux.  En  effet  il  les  chargea 
(i  furieufement,  qu'il  les  mit  en  dér 
ronte  & leur  donna  la  chaffé  jurqu'à 
Paris.  Eudes  fe  retira  en  Aquitaine^ 

& emmena  avec  luy  Chilperic  ôc 
fon  threfor.  Charles  le  pourfuivant 
courut  ôc  pilla  l'Orleannois  & la» 
Touraine  tout  k fon  aife.  Cete  vi-- 
éfoire  luy >«t  entre  les  mains  tout; 
le  royaunie  de  Neuftrie  ô£  celuy  de 
Bourgongne.  . . , 

Depuis  cela  Ton  Clotaire  ne  por-  7*9^^ 
ta  pas  long-temps  le  titre  de  roy,  il  ^ 
mourut  la  mefme  année  a ou  tout  au  * 
plus  tard  la  fuivante.  On  dît  que" 
fon  tombeau  eft  à CKoify  en  Laon— 


«Cl  s. 

fa  mort  Martel  .gonvecna 


J7  Abbrege*Chroî4  O 
quelques  mois  fans  mettre  aucun 
roy  fur  le  throne,  mais  ayant  recon- 
nu que  les  peuples  eftoient  trop  ac- 
couftumez  à ce  nom  pour  s^en  paf- 
fer,  il  envoya  vers  le  duc  Eudes  luv 
offrir  la  paix  & luy  redcmâder  C hif- 
peric.  Eudes  accepta  les  conditions, 
èc  le  luy  renvoya  avec  quantité  de 
prefents.  Dés  que  Charles  eut  cete 
•idoîc  entre  fes  mains,il  le  fit  recon- 
noiftre  dans  tous  les  trois  Royau- 
mes, à^n  de  demeurer  maire  luy  feul 
dans  tàmt  la  monarchie.  Aulfy  le 
'Pape  CregoiTe  II.  l'appelle  duc  6c 
maite  du  palais  de  France  -,  ce  qui 
marque  aflêz  qu'il  fe  difôit  officier 
du  royaume  Sc  non  pas  du  roy. 

CHILPERIC  finL 
"i-  ./-Martel  fe}U 

Maire,  U! 

■ r. 

De  tous  les  .peuples  tributaires 
des  François  qui  s’étoient  ré- 
voltez contr'euxjks  Saxons  eftoient 
*îes  plus  puiffants.  llsn'avoient  pas 
ièulcment  fecoüé  le  joug  : mais  en- 
'C«xe  l'avoieiu  impofé  aux  Bruûe- 


Çhilperic  IL  Roy  XIX.  jy'j 
rcs  ; i^ttiiariens  & aux  Turin-  720^ 
ges.  Martel  y porta  fcs  armes  qiia-  & 
ou  cinq  fois  pour  les  dompter:  fuiv. 
mais  cetc  gloire  cftoit  refervée  à • 
Charles-Magne  Ton  petit-fils.  Il  efl: 
bon  de  fçauoir  qu'ils  eftoicnt  di\  i- 
fez  en  plufieurs  peuples  j &c  qu'ils 
avoient  prefque  autant  de  ducs  dans 
leurs  pais  que  de  contrées. 

Les  Sa  rrafins  prétend  oient  que  la  7^^- 
Septimanie  ou  Naibonnoife  pre-'  ' 
miere  ayant  efté  du  royaume  des 
Vifigoths , devoit  eftee  un  acceiroirc 
de  leurs  conqueftes,  Zaman  gou- 
verneur des  Efpagnes  fous  le  grand 
Galife  Ifie  ou  Gifit , prit  la  ville  de 
Narbonne  & y mit  gatnifon  : mais 
ayant  a(IiegéToulouze,le  duc  Eudes 
s’en  remua  comme  il  devoit , 6c  fc 
mit  aux  champs  j desfit  Ton  armée 
6c  le  chafia  glorieufèmem.  Mais 
Ambifa  ruccefiéur  de  Zaman , con- 
-quit  Carcafl'one  ♦ Nifi-nes  & tout  le 
-lefte  de  la  province  jufqu'au  Rhône. 
CHiatre  ans  durant  les  Sarrafins  fi-  7 25- 

rewt  divers  efforts  pour  paflèc  ceie  ci-  

vierc;  N'ayant  pû  y reiifiit  ny  ^reti- 
4re  ' Arles , on  ne  dit  point  qui  lès 
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71^.  en  empefcha  ils  regorgèrent  dànS' 

^Aquitaine  , & s'efpandircnt  dans. 

Je  Périgord  , Sc  dans  le  Quercy. 
Alors  tous  lès  Aquitains  avec  leur 
duc  , & tous  les  Neuftriens  voifins 
fous  divers  chefs, eftant  accourus  au 
péril  commun  , il  fe  donna  une  lan- 
glante  bataille , c’eftoit  au  mois  de 
luillet.  Le  ciel  fut  (i  favorable  aux 
chrétiens  qu’il  remportèrent  une  en- 
tière viâroireayât  tué  3 7 f ooo*de  ces . 
ihfidélles.  Anaftafe  afliire  que  ce  - 
nombre eftoit  fpecifté  dans  la  lettre. 
qu’Eudes  efcrivit  au  pape-, mais  c’eft 
ime  chofe  incroyable,sâs  doute  qu’il 
y a erreur  au  chift’e.Il  ne  faut  point 
confondre  cetc  journée  avec  celle 
où  Martel  & Eudés  joints-  enfemhle- 
dêsfirent  cesinfidellesr 

Chilperic  ne  vefcut  pas  deux  ans  - 
depuis  fon  reftablilTemem  , dC  n’en“ 
régna  en  tout  que  cinq  ou  lix.  IJ  ; 
mourut  dans  la  ville  de  Noyon  , ou  î 
cete  année  711.  ou  dés  la  prece*-  - 
dente.  Il  fut  enterré  au  mefme  en-  ' 
droit.On  ne  rçauroit  voir  de  vie  plus 
traverfée  que  la  henne  ; de  prince  il  . 
fût  fait  eler^^e  clerc  il  devint  roy  > ^ 
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Chilpïri  c II.  Roy  XIX;  375 
de  roy  banny  ; & de  banny  une 
fécondé  fois  roy  , uiais  tousjoucs 
malheureux  & captif,  jamais  maif- 
cre  de  foy-mefme.  Roy  de  comedie 
de  jouet  de  ceux  qui  le  faifoient 
monter;fùr  le  theatre. 


THIERRY  II 


Dit  de  Chelles 
AfLgl  à*environ  fix  ans, 
Charles 
Duc  & maire  de  France, 


Ncohtineht  apres  , 
Charles  qui  vouloir 
toujours  avoir  un  fi- 
, tnulacreavec  lequel  il 
^ amufaft  le  peuple  , fit 
Krone  par  rafiemblée 
fhierry  de  Chelles  fils 

uLiJkwj  *^»vgjüDcrt.  11. 

Rainfroy  eftok  delailTé -par  Eu- 
des , &:  n’avoit  point  encore  <^uitté 
le  titre  de  maire  de  Neuftrie  -,  ce 
fut  pour  cela  que  Charles  Fafliegea 
dans  Angers.  Il  fegarentit  cete  pre- 
mière fois  par  la  bonté  de  la  place  ; 
mais  Vannée  d’après  ü y fut  forcé 
tué  , ou  félon  quelques  autheuis^ 


l'Ali 


encore 


Lu  trmee  de  mon  temps  'Vft 
LS  Marcel  fon  Héros  porta  fi  loin  fa 
G^ue  fi  i*on  en  croyoit  le  rapport  de 

l’on  en  dit  fembleroit  fabttleuxx 


Greg. 
dû  eo 

7}  i.S.io.  anr, 
troif  moix,donC 
prés  de  7. 
dant 
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Thierry  II.  Roy  XX.  577 
dégradé  de  la  mairie  & rendu  hom-  ' 
me  privé.  Il  mourut  l*an  7^1. 

Durant  ces  quatre  ou  cinq  an- 
nées > Charles  eut  diverfes  guerres  7 55» 
avec  les  Saxons  , les  Allemands  & 
les  Bavarois.  L'an  725.  il  rediuTit 
Hubert  duc  de  Bavière  & tout  ce  715. 

païs-là  , & en  amena  avec  luy  Bi-  

litrude  &c  fa  niepceSonichilde. Quel- 
ques-uns penfent  que  cete  Bi  litrude 
cft  la  mefme  que  Pledmde  , & 
qu'elle  s’eftoit  retirée  là  pour  luy 
fiifciterde  nouvelles  affaires.  Elle 
cuft  donc  efté  fort  vieille.  Il  fem- 
ble  pluftoft  qu'elle  eftoit  fceur  d'O- 
dilon  duc  de  Bavière  , & veuve  de 
quelque  feigneur  du  pais  , encore 
fort  belle  femme  , puifque  Martel 
s'en  voulut  charger  -,  fi  ce  n'eft  qu'il 
avoir  de  l'amour  pourla  nicpce.qu'eii 
cffed  il  efpoufa  à quelque  temps  de- 
là. 

Apres  diverfes  guerres  contre  les  7 5 o. 
peuples  d'audelà  du  Rhin  , dont 
on  ne  fçait  aucun  detail , vint  celle 
d'Aquitaine.  Le  duc  Eudes  avoir 
rompu  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec 
Charles  , &•  s'eftoit  ligué  avec  le 
SarrafinMitnujja;,  luy  donnant  pour 
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gage  de  Ton  union  fa  fille  Lampa- 
gia  , une  des  plus  belles  princelTts 
de  Ton  temps.  Ce  Munnza  cftoit 
gouverneur  des  provinces  d’Efpagne 
en  deçà  de  EEbre,  mais  il  s^eftoit  re-' 
volté  contre  llcan , ainfi  s’appelloit 
le  Calife.Charlesqui  eftoit  toujours 
à cheval, ayant  eu  nouvelles  qu'Eii- 
des  remuoit  , fondit  aulEv-toft  en 
Aquitaine , & le  chaftia  afTez  rude- 
ment de  (bn  infradUon  l'ayant  route 
faccagée  jufqu'à  la  Garonne. 

. Mais  il  n'en  fiit  pas  quitte  pour 
cela.Car  au  mefme  temps  que  Char- 
les en  fortoi-t , Abdiracman  ou  Ab- 
derame  lieutenant  general  du  Califé. 
Ifcan  dans  les  Efpagncs  , y entra 
d'un  autre  coftéiEt  après  avoir  vain- 
cu Munuza  dans  leCardagne,&  pris 
prifbnnier  avec  la  nouvelle  efpoulè, 
rltraverfa  latroifîème  Aquitaine, no 
peut'Cftre  (ans  avoir  combattu  les 
Gafcons  qui  la  pofiedoient  , & for- 
ça & faccagea  la  ville  de  Bourdeauxi 
Voilà  de  quelle  forte  Eudes  attira 
les  Sarrafiris  en  France  , ce  qui  a 
donné  lieu  dadirc  qu'il  les  y avoit 
appelle^; 

II.  n'ayoit  pas  ofé  les  attendre  au> 
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Thierry  II.  Roy  'XX.  ^>9 
delà  des  rivières,  mais  s'eftoit  retiré 
au  deçà  de  la  Dordogne-, & là  s'eftàt 
reconcilié  auec  Martel,  il  aflembloit 
fes  troupes  attendant  qu'il  le  vinft 
joindre  avec  celles  des  François, Ab- 
derame  ne  luy  en  donna  pas  le  temps 
& pouflànttousjours  en  avant,  palfa 
la  riviere  pour  l’attaquer  d'ans  fou 
camp.  Le  duc  l’attendît  de  pied  fer- 
•me  & (ébattit  aufly  courageufement 
qu’il  fe  pouvoir  : mais  àla  fin  il  (ùc- 
Gomba  avec  une  perte  ineftîmable 
cte  fesgcnts.il  luy  refta  neantmoins 
quelque  débris  Icfquels  il  fe  retira  , 
vint  joindre  l’armée  de  Martel , 
iqui  avoirpalTé  la  Loire  & s’eftoit 
^campé  un  peu  en  deçà  de  Pow 
•^iers. 

AWerame  pourfuivant  fà  pointe, 
après  avoir  faccagé  cete  grande  vil- 
dé  , marcha  droit  à Tours  pour 
-pitier  le  fepulckre  de  fainéb  Martin, 
Dans  fon  palTâge  il  trouva  Charles 
quil’arrefta  tout  court.  Les  deux 
armées  s’eftant  taftées  fept  jours 
durantpar  diverfes  efcarmouches,cn 
vindrent  à une  bataille  generale  , 
qui  fe  donna  un  jour  de  Samedy  au 
nwis  d’Odobre.  Les  Sarrafms  alei- 
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tes  & Icgers  alloient  à la  charge 
avec  grande  agilité  : mais  eftanc 
mal  armez  , ils  fe  brifoient  contre 
les  gros  bataillons  François  tout 
couverts  de  leurs  boucliers.  Il  en 
fut  tué  un  grand  nombre  , non  pas 
pourtant  3 75000.coir’.ne  ils  difent , 
car  il  n*y  avoir  en  toute  leur  armée 
que  quatre-vingt  ou  cet  mille  hom- 
mes. Abderame  mefmc  leur  gene- 
ral y périt.  La  nuift  fepara  la  mes- 
lée,  & par  fon  obfcuritc  favorisa  les 
infidelles;qui  iVorantattédrele  choc 
du  lendemain  defcamperét  à la  four-^ 
dine  & fe  retirèrent  à grandes  jour- 
nées en  Septimanie.  Les  François  ne 
s*apperçeurent  que*bien  tard  que  leiu: 
camp  cftoit  vuide  : d'ailleur  il  crai- 
gndient  quelque  rufe  , & U éftoient 
fort  occupez  a recueillir  & à partager 
les  defpoüilles  fi-bien  qu*ils  ne  fe 
mirent  point  en  devoir  depourfuivre 
les  vaincus. 

Cete  grandre  vi*9:oire  allèura  F]£f- 
tat  delà  clireftienté  s elle  fuft  de- 
meurée en  proye  aux  Barbares,  s’ils 
cullènt  forcé  la  France  , qui  eftoit 
/on  unique  rempart  ,Mais  il  fcinble 
que  C hâtlesn'ufa  pas  tropbié  de  te 
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grand  advantage  , non  plus  que  de 
Ibî  tous  les  autres  que  le  ciel  Iny  donna, 
intn  Lors  qu'il  eftoit  au  delTus  de  Tes  af- 
lOD!  faires,  il  fe  mettoit  à pcrfecuter  tout 
lei  ce  qui  failoit  ombre  à fa  grandeur  ; 
p5  même  les  prélats.  Car  il  les  exilctt  & 
eut,  les  emprifonnoit,prenoit  non  feule- 
■jé  met  les  trefors  & les  revenus  desegli- 
oDh  Tes  pour  payer  Tes  capitaines  : mais 
3I^  leur  dônoit  aufly  des  evefehez  & des 
jo-  abbayes  pour  recompenfe  ; de  forte 
ils  qu'il'y  en  avoit  plulieurs  sas  pafteurs 
iiuc  . éc  des  monafteres  plus  remplis  de 
jiir*  gents  de  guerre  que  de  religieux. Les 
31)1.  eglifes  de  LyonideVienne,d' Auxerre 
;g  Ôc  plufîeurs  autres  fe  voyoient  defti- 
Itn  tuees  de  leurs  evêques  & fpoliêes  de 
[i-  leurs  bien^qu'il  avoit dônez  a les  of- 
flü  ficiers  de  guerre,  comme  11  c'eulfent 
gî  eftê  des  côqueftes  faites  fur  l’ennemi, 
ü A fon  retour  d'Aquitaine, il  relégua 
Eucher  evefque  d’Orleâs  avec  qu’el- 
ques  uns  de  les  parents:premieremét 
i à Cologne , puis  dans  le  pais  de 
Hasbain  -,  il  le  traitoit  ainfy  , parce 
;li  qu’il  deffendoit  trm>  courageuleméc 
ji  les  droits  & les  poücfïions  de  l’egli- 
fe  fe.  Cinq  ans  auparavant , il  avoit 
C aalfy  banny  Rigobert  evefque  de- 
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Remis;  qui  luy  avoit  refufé  les  por- - 
tes  quand  il  alloit  faire  la  guerre  à 
Rainfroy. 

753.  Le  royaume  de  Bourgongne  ne  re- 

connoiftbk  pas  encore  fes  ordres  ; 

peut-eftre  qu’Arnoul  fils  deGritnoald 
que  quelquesims  difent  en  avoir  efté 
duc  s^eftant  fauve  , le  vouloir  tenir 
-en  fbuvoraineté.Lors  qu’il  fut  vain- 
qvieur  des  Sarrafins  , il  marcha  tout 
droit  de  ce  codé  là  , & reduilit 
tout  le  païs  fous  fes  loix. 

Avec  une  pareille  céleritéjilvain- 
7 H*  quitles  Frifons  dans  un  grand  com- 

* bat,  & tua  leur  duc  Popon  qui  avoit 
fuccedé  à Ratbod.Il  fubpguaen  fui- 
te l’Oftergovv  & le  \Veftergovv  , • 
ce  font  deux  Comtez  de  laFrifc  Oc- 
cidentale,abatit  tous  leurs  temples  , 
leurs  bois  facrez  ôc  leurs  idoles  , & 
couvrit  tout  leur  pais  de  cendres  dç 
de  carnage. 

L’ann&  fuivantc  , il  fe  ralluma- 
<7  J y.  une  nouvelle  guerre  entre  luy  & le- 
“ ■ duc  d’Aquitaine.  Celuy-cy  ayant 
efté  contraint  de  faire  un  traité 
fort  defadvantageux  avec  luy  pour 
avoir  du  fecours  contre  les  Sar- 
• rafins  , ne  fe  crut  point  obligé  de 
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;pof*  le  tenir  dés  que  le  péril  fut  palTé; 
cuti  Aulïy  Charles  entra  une  troiîiefme 
fx)is  dans  Ton  pais  , & le  courut,- 
nc^  l'efpée  prefqiie  dans  les  reins, de  lieu 
:dnj;  €11  lieuiniai'S  ne  Tayant  peu  joindre, 
nï)i!j  il  s'en  revint  chargé  de  butin, 
lirtlf  Lamefme  année  la  mort  termina  735* 
tcaii  les  infortunes  de  ce  duc  , mais  non 
yiii-  pas  celles  de  l’Aquitaine.  Il  avoir 
j[oj  deux  fils, Hun oud  & Hartoru  Qiiel- 
Joili  ques-uns  y adjoiiftent  Remiftang, 
qui  femble  à d^autres  avoir  efté 
yjii.  frere  de  fa  femme.  Il  donna  pour 
partage  à Hatton  la  feule  comte  de 
jyiï:  Poiétiers , Hunoud  euft  tout  le  refte 

ifii  de  la  première  & fécondé  Aquitaine 
Qçf,  * dont  il  fe  mit  en  pofiéllion , com- 

me  fi  c'euft  efté  un  Eftat  héréditaire  tenjicr.t 
jlg,  êc  indépendant. Charles  qui  nevou- 
5 J loit  point  de  compagnon  , y rctour- 
jjj  îia  promptement  avec  fon  armée  , & 
ayant  percé  toute  la  province  jufqu’à 
lijj  la  <5aronne  il  fe  faifit  de  Blaye  ôc  de 
^.j{  quelques  autres  places.  TellemciiD 
^ que  Hunoud  fut  .contraint  dé  fe 

foûmettre  à fes  volontez , de  relever  - 
jçj  la  duché  de  luy  comme  il  Bavoir  te- 

jj[,  jiuë  de  Ibn  pcre  & de  luy  faire  le 

ÿ ferment  à luy  ^ à fon  fils  Pépin. 


& 
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7.  Sa  feleritc  & fa  valeur  ne  laiC-, 

* foient  lien  efchapper , la  me(me  an- 
née qu*il  battit  les  troupes  de  TA- 
quitaine,il  alla  remettre  les  gouver- 
neurs qu*il  avoir  eftablis  dans  la  vil- 
le de  Lyon  & autres  voi fines  , mais 
qui  en  avoient  efté  chafièz  par  les 
précédés.  Puis  paflant  outre  il  s*aflit- 
ra  de  la  Provence,&  mit  des  gouver- 
neurs à Arles  & à Marfeille.De  là  il 
traverfa  la  France  pour  aller  contre 
les  Saxons  au  delà  du  Rhin  : Il  les 
•J  7^^,  atterra  fi  fort  qu'ils  ne  remuèrent  de  , 
, 8*^  plufieurs  années. 

— ^ Comme  à dire  le  le  vray  , il  eftoît . 
ufurpateur , chaque  gouverneur  cro- 
yoit  avoir  droit  de  luy  defobeir  , 6c 
tranchoir  du  Souverain.  Mauronte 
qui  Peftoit  de  Marfeille  , appella  le 
lecours  des  Sarrafins,  afin  d*eftablir 
fon  indépendance  3 de  leur  livra  la 
ville  d*Avignon.De  là  ils  s’efpandi- 
rent  dans  le  Dauphiné,dans  le  Lyon- 
nois,  & s'il  eft  croyable,  mefme  juf- 
qu*à  Sens,  avec  une  horrible  defola- 
tion  de  tous  ces  pais-là. 

Ces  barbares  ne  polVederent  pas 
long-témps  Avignon  *,  Charles  en-- 
voya  devant  Childebi'ajid  Ion  frè- 
re» 
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Thierry  de  Chel.Roy  XX.  585 
re , qui  leur  ayant  fait  quitter  la 
campagne  s les  afïiegea  dans  cette 
ville.ll  y arriva  luy-meilne  peu  apres 
avec  le  gros  de  fon  armée  , donna 
Taflaut  par  efcalade  & les  força. Vnc 
. partie  de  la  ville  fut  bruflée,&  tous 
les  Infidelles  qui  eftoient  dedans» 
palTez  au  fil  de  l'efpée.  • 

'■  , Cela  lâit  y il  traverîa  la  Septima- 

nie , de  alla  aflleger  Narbonne  , re- 
folu  de  l'avoir  à quelque  prix  que 
ce  fuft  , afin  de  leur  fermer  l'entrée 
des  Gaules  de  ce  cofté-là.  Athim 
Gouverneur  de  la  ville  ôc  peut-eftre 
de  tout  le  pais  pour  les  Sarrafins, 
^ s’eftoit  jeité  dedans  : Ceux  d’Efpa- 
^ giie  advertis  du  péril  où  eftoit  la- 
1^  place  , firent  un  grand  armement 
pour  la  recourir  & l'embarquercnc 
lur  des  vailTeaux.  Il  y a un  Lac 
entre  Narbonne  & VillesSalfe  , pat 
l'emboucheure  duquel  la  petite  ri- 
vicre  de  Bere  fe  defeharge  dans  Ir 
mer  , *on  le  nomme  le  Lac  d'Oli- 
vere.  Ce  fiit  là  que  leur  flotte  en- 
tra  pour  mettre  à terre  le  fecours 
qu'elle  portoit  , Amoroz,  gouver- 
p*>  neur  de  Terragonne  en  eftoit  le  Gc- 
c!'‘  neral.  Martclîaiflàncfon  frereavçft 
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une  partie  des  troupes  au  fiege  , alla 
au  devant  & leur  donna  conabat  prés 
de  Sigeac.  Il  n*y  en  eut  jamais  de 
plus  opiniaftré,mais  à la  fin  Amoroz 
fut  renverfé  mort  fur  des  monceaux 
d-e  corps, & tout  le  refte  de  fes  gents 
qui  fe  fauvoit  en  confufion  dans  les 
vailfeaux , fubmergé  ou  tué*. 

'Le  couraae  d'Athim  fe  redoubla 
par  cet  efchec:  il  fe  deffendit  fi  bien 
que  Charles  contraint  de  le  laillêr- 
lâ, tourna  fes  armes  à des  conqueftes 
plus  faciles,  & fe  rendit  maiftre  des 
villes  de  Bcfiers,d*Agde,de  Magucr- 
Idnne,  & de  Nifmes,qu*il  démantela 
toutes. 

, • Vers  Tannée  758.  arriva,  la  mort 
de  Thierry  de  Chelles , environ  le 
a de  (bn  aage  & le  1.7 ..de  fon  ré- 
gné imaginaire.  Pour  lors  Charles 
Martel , ayant  peut-eftre  delTein  de. 
prendre  le  titre  de  roy,  comme  il  en 
avoir  Tautorité  3 n*cn  fubftitua  point 
d'autre  en  fa  place  *,  fes  fils  mefme 
n'y  en  mirent  qu'un  an  apres  fa 
phorc , de  forte  qu'il  y eut  un  inter- 
règne dé  cinq  à fix  ans^ 
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Charles  Martel 
fftaire  dnc  des  François, 

encore 

d G R.  E 

nsb  F TN  e fécondé  fois  Maiironte  rap-  g o iS 

U pella  les  Sarrafins  dans  la  Pro- 
^ vence  ; Jufep  gouverneur  de  Nar-  _ 
iüfl  bonne  affiegea  &t  prit  la  ville  d*Ar-  ' ^ 
jjjj*.  les  3 & delà  ravagea  toute  la  Provin- 
ii-fc  ce.  Charles  cependant  envoya  fe- 
jji  mendre  Luitprand  roy  des  Lom- 
bards  de  fe  joindre  avec  luy  contre 
ces  infîdèlles.  Luitprand  eftoit  fore 
fon  amy , jufques-là  mcfine  que  ce 
jjj  maire  lujr  avoir  envoyé  Pépin  fou 
jjj  fils  aifne  pour  Padopter  , en  luy 
ujg  coupant  un  flocon  de  fes  cheveux, 

^ comme  c’eftoit  la  couftume  d'alors; 
fans  que  neantmoins  cette  maniéré 
d’adoption  donnaft  aucun  droit  .à 
^jî  l’adopté  fur  les  biens  & la  fuccef- 
^ (ion  de  celiiy  qui  luy  fai  foi  t cet 
jj  i honneur.  D’ailleurs  ce  roy  ne  vou-  ’ 

^ loit  point  voir  les  Sarrafins  fi  pro- 
ches de  l’Italie  : voila  pourquoy  il 
marcha  anfli  - toft  avec  fon  armée, 
.pour  le  joindre.  Les  infidellcs  n’o* 

R ij 
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îêrent  les  attendre  dc  fe  retirèrent  à 
Karbqnnc.  fans  coup  ferir.  Mauronte 
feinblablement  abandonna  Marfeille 
& fe  retira  dans  des  rochers  rnac- 
ceflibies  fur  la  cofte:  Ainfi  la  Provenu- 
ce  demeura  paifible  aux  François. 

La  puillance  des  Sarrafins  qui 
♦ ‘ menaçoient  de  fubjuguer  toute  la 
Chreftienté,eftant  comme  dans  Ton 
' • reflusj  les  Princes  Efpagnols  fe  for- 
tifièrent peu  à peu  , principalement 
avec  Paide  des  François  -,  Et  néant- 
moins  ils  ont  efl;é  plus  de  fèpt  cens 
ans  à regagner  ce  qiPils  avoient  per- 
du, en  trois.  Cette  année  Charles 
leur  envoya  un  fecons  confiderable, 
qui  'iPaida  pas  peu  à Ibuftenir  leurs 
affaires. 

Les  Sarrafins  fnrent  appelles^  Mores 
d*Efpagnejp<*rc«  effet  ils  y efiosa 

venta  de  U , laquelle  Ms 

’ avoient  conquife  » & qne  tontes  leurs 
troupes  efloient  prefque  compofées  de 
y^ents  de  ce  pais-là, 

La  difputc  du  culte  des  images 
îiliül*  caufa  un  pernicieux  & fanglât  fehiC- 
me  dansrEglife.  L'Empereur  Leon 
fur  le  reproche  que  les  Sarrafins  oa 
Mahometans  Luy  avoient  fait  » qne 
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c^eftoit  idolâtrie  d*adorer’des  pierres 
& du  bois,  les  voulut  ofter  des  egli- 
fes,&  s*y  opiniaftra  avec  fiireur.  Les 
capes  au  contraire  Ce  roidirent  pour 
les  yconferver.  Grégoire  II.  com- 
battit fortement  pont  cette  caufeila 
difpute  alla  fi  avant  que  l’an  726.ee 
pape  ne  confiderant  plus  Leon  com- 
tne  fbn  Souverain , luy  eferivit  des 
lettres  fort,  hautes  ôc  pleines  de  nou- 
velles maximes.  Il  arrefta  mefme  les 
deniers  qu’il  levoit  en  Italie  , Ôc  dc- 
.lourna  les  peuples  de  l’obeifiancc 
outils  luy  dévoient.  Grégoire  III  (on 
fuccelTeur  pafla  encore  plus  outre 
& l’excommunia.  Réciproquement 
Lempereur  remua  ciel  ôc  terre  pour 
fe  vanger  : mais  tous  fes  efforts  tour- 
nèrent à fa  honte. 

Comme  les  affaires  eftoient  en 
tel  eftat  que  le  pane  ne  pouvoir  plus 
cfperer  aucune  aulftanVe  de  l’empe- 
reur dans  fes  befoins  , il  arriva  qti’il 
offenfa  Luitprand  roy  des  Lom- 
barde , en  donnant  retraite  à Trafi- 
mond  duc  de  Spolete  , qui  eftoit  re- 
belle A fe  liguât  avec  Godefchal  qui 
avoir  envahi  la  Duché  de  Benevent. 

Ce  roy  le  prelfant  par  les  armes  de 

R iij 
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liiy  livrer  Trafîmond  , & à Ton  reHis 
s'eftant  faify  de  quelques  villes  de  la 
duché  de  Rome , il  eut  recours  à la 
proteélion  de  Martel,  Sc  luy  eferivit 
deux  ou  trois  lettres  fort  touchan- 
|:es,  dans  le  titre  defquclles  il  l'ap- 
pelloit  Ton  tres-excellent  fils,  & luy 
donnoit  le  titre  de  SoM-roy  ou  vice- 
xoy. 

^74^"  Charles  fut  un  peu  mal-aîfé  a 
émouvoir  t le  Pape  voyant  que  fes 
lettres  n^avoîent  pas  beaucoup  opé- 
ré, luy  envoya  une  tres-celebre  afn-  - 
baflàde , qui  luy  apporta  les  clefs  du 
fepulchrc  de  faint  Pierre, & les  liens 
dont  cet  apbftre  avoit  cfté  tic  jc'elh' 
à cMre  de  petites  clefs  & de  petites  ^ 
chaifttcs  reprelèntant  tes  véritables» 
Apres  celle-là  il  en  depéfeha  encore 
.c  I.  une  autre  qui  luy  dcferoir-le  gouver- 
nement de  Rome  & le  titre  de  Patrice, 

; lequel  y eftoit  comme  attaché.  Ccte 
dignité  avoit  efté  créée  par  Conftan- 
' tin,  & ceux  à qui  Pempereur  la  don- 
/ noit  avoient  le  premier  rang  après 
luy  J^ecîproquement  Charles  envoya 
de  riches  prefents  au  fepulchre  des 
■ , apoftres  ; mais  il  ne  voulut  pourtant 
; . point  rompre  avec  Luitprand  ton 
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jaüi  alliéjil  interpofa  reulement  Tes  priè- 
loè  tes  pour  arrefter  les  eiitreprifês 
3mi  Lombards, &:  ils  n'oferét  l'en  refüfei:, 
tfc  II  n'eftoit  plus  en  eftac  de  faire  de 
oui  grandes  eiirreprifcs  : une  ennuyeuiè 
ilü  & chagrine  maladie  qui  le  rainoic 
s,S;  peu  à peu  , l'ad ver ti Hoir  de  penfer  à 
oflà  la  mort  » & à l'eftàblillemcnt  de  Tes 
enfants.  Il  en  avoit  trois  légitimés, 
-ïj  qui  eftoient  Carloman  , Pépin  dû 
(jgi  le  Bref  y &:  Griffon  , les  deux  pre- 
m mi  ers  de  Chrotrude  , & l'autre  de 
[fij  Sonichilde  ; & avec  cela  trois  bâ- 
jltfi  tards  , Remy  ou  Remede,  Hierofme, 
[aiï  & Bernard.  Remy  fut  cvefque  dp 
iljd  Rouen , Hierofme  & Bernard  fe  ma- 
ijjj  rierent.  Du  premier  vint  un  fils 
pliii  îiomrad  * Fulrad , qui  baftit  l'abbàye 
,{U  de  faind  Quentin.  Le  fécond  eut 
trois  fils  & deux  filles  , les  den:t  fils 
aifnez  furent  Adélard  & Vala  , tous 
^ b deux  comtes  à la  cour  , puis  l'un 
jjfe  apres  l'autre  abbez  de  Corbie  , & le 
troifiéme  nommé  Bcrnier  , qui  em- 
jtf  braffa  aufli  la  vie  raonaftique.  Les 
gip  deux  filles  Gondrade,  & Theodrade, 
fe  vouèrent  à Dieu  : mais  la  pre- 
0 miere  avec  fa  virginité  l'autre 
idt  dans  fon  veuvage,  ..  . 

R wij 
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Le  prince  Charles  partagea  l'eC- 
tat  entre  fes  trois  fils  légitimés , 
comme  s’il  en  eiift  efté  le  véritable 
fouverain-,il  donna  à Carloman  qui 
cftoit  l'aifné  , l’Auftrafîe,  la  Souan- 
be  & la  Turinge  j à Pépin  la  Neuf-  > 
trie , la  Bourgongne  , la  Septima- 
nie  & la  Provence  ; & à Griffon 
nne  portion  entre  fes  deux  freres, 
compofce  de  quelques  parcelles  des 
trois  Royaumes.  Remarquez  que 
la  Bavière  avoir  des  Ducs  , que  la 
Frife  & la  Saxe  eftoicnt  révoltées 
& que  les  fils  du  duc  de  Eudes  te- 
noient  la  première  & la  fécondé  A- 
quitaine  5 & le  Duc  des  Gafcons  la 
j troifiefme. 

Peu  après  , fçavoir  le  lÀ.  Octo- 
bre , il  celTa  de  vivre  dans  le  chaf- 
' teau  de  * Çarify  fur  Oyfe  3 à trois 
lieues  au  deflbus  de  Noyon.  Il  avoir 
dominé  quelque  trois  ans  en.Auftra- 
fie,&  2 5 .en  ce  royaume-là.  On  l'in- 
huma àfaihét  Denis,&  en  Neuftrie, 
Cete  valeur  martiale  qui  luy  fai- 
loit  avoir  toiisjours  refpée  à la 
main  pour  frapper  fur  les  ennemis, 
luy  acquit  le  furnomde  Martel,  & 
une  renommée  immortelle  : mais  les 
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ccclefîaftiqiics  qu'il  avoit  fort  mal- 
traitez,noircirent  fa  mémoire,  & ne 
luy  pardonnèrent  pas.mefme  en  l’au- 
tre monde.  Car  ils  alTeurerent  que, 
félon  une  révélation  faiteàS.Euchcr 
cvefque  d'Orléans  , il  brufloit  en 
corps  * & en  ame  dans  les  fiâmes  * 
éternelles, & que  fon  tombeau  ayant  oient  en 
cfté  ouvert  , on  n'y  avoit  trouvé 
qu'un  gros  ierpent  & une  puante  y avoit 
noirceur  , marques  du  mauvais  eftat 
de  fon  falut.  Tant  il  eft  dangereux  corps  & 

d'offenfer  ceux  qui  difpofent  de  la 

* r comme 

réputation.  il  y « 

^ des  faiia 

CARLOMAN  & PEPlN''“‘ 

w Jnfirafic,  en  Nenfirie, 

& Bourbon» 

gne. 

ducs  & Princes  des  François, 

PO  U R fi  petit  que  puft  eftre  le 
partage  de  Griffon  , fes  deux  frè- 
res ne  purent  le  fouffrir  j ils  l'afficr 

f erent  dans  Laon,  l'ayant  pris,  l'en-- 
ermerent  dans  Gbafteau' neuf  en  Ar- 
denne,  & donnèrent  à Sonichilde  ü 
mere  l'abbaye  de  Chelles  ppur  enîce- 

R V 
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tien  & pour  prifon.  Au  meme  temps 
Theodoald  fils  de  Grimoald  , que 
Marcel  avoic  lai  lté  en  paix  apres  l'a- 
voir derpoiiillé  , fut  ofté  du  monde, 
peut-eftre  parce  qu'il  avoic  brallc 
quelque  menée  avec  cette  Princeffe, 
742*  Tous  les  peuples  affujettis  , que 
Marcel  avoir  remis  dans  le  devoir 
force  d'armes , crurent  qu'aprés  fa 
mort  il  leur  feroit  facile  de  lécoüer 
^ le  joug  ,*  Particulièrement  Tribaud 
fils  de  Godefroy  duc  des  AUe- 
mands,&  Hunoud  duc  d’Aquitaine. 
Ce  dernier  eftant  le  plus  dangereux^. 
‘ les  deux  firere  joignirent  leurs  fbr- 
cés:  contre  luy.  Ils  le  mal-menexent: 
<fi  fort,  l'ayant  poulie  jul^ies.par- 
d.elà  Poitiers,  de  forcé  enfuite  le: 
chaileaii  de  Loches  , qu'il  leur  de- 
manda la  paixjon  n' cil  marque  poiutt 
les  conditions..  Avant  que  les  dfeux 
freres  fortilTent  d’Aquicairte,irs  pat;=- 
tagerent  le  royaume  entre- eux  , ou 
plûtoft  ce  qu'il  avoient  conquis  fut 
Hunoud*, ce  qu'ils  firentaii  lieu  qu'ôn; 
îîommoit  le  vieux  Poitiers, entre  lé* 
Clain  de  la  ‘Vienne  prés  de.  Chaftelir 
lcraud. 

P«ae  ces  deux  expéditions,  Tau.^ 
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née  fut  rei'narqnabic  par  la  n ai  (Tan-  741^ 
ce  de  Charles  furnommé  depuîs.ic-  ■* 
Grand  ou  Charlennagne,fils  de  Pépin 
& de'Berre  fon  crpoufe  ; il  vint  au 
mondé  dans  le  Palais  d*lngelheim 
qui  eft  fur  le  Rhin, 

La  mefme  année  Carloman  paf- 
lantcete  riviere,penetradansle  païs  ^4 
des  Allemands  julqu'à  la  riviere  de 
Lecjqui  les  fepatoit  des  Bavarois,  & 
les  mit  It  basque  lair  duc  Thibaud 
fils  de  Godefroy ,luy  donna  des  ofta- 
ges  pour  aireurance  dé  fa  foy  & div 
cri  but  qu^il  dev  oi  tî 

Il  femble  que  ce  fur.  cere  annééi 
ou  du  moins 'la  fuivante  y qpe  les 
deux  fxereg  «"avife^^rt  de  remplirent  'î 
apparence  le  fîege  royal  , qui  avoir 
vaqué  5. ans  , & d y mettre  Childe- 
ric  , qu'ils  firent  reconnoiftre  pat 
lés  Eftats  tenus  à Liptines.  On  Ife* 
£irnomma /’iw/ew/fe  ou  l’hebcté  ; Coit: 
qu'il  le  fufl:  en  effet  , ou,  qu'on  le: 
fift  accroire  au  peuple.  Quelques- 
uns.  le  difent  ftere  dé  Thierry  de  . 
Chelles. d'autres,  de  Clotaire  IIL. 
donc  nous,  avons,  marque  Ta  mortt 
en  l'àrr  6 & en  ce  cas  ilauroit  eui 

tour  au  moinssa  x*  oui  1 ansi  j;inais; 
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plufieurs  le  croyent  fils  de  Thierry, 
qùî  mourut  l*an  7 j S.aagc  de  quelque 
a 5. ans,  & ainfi  il  n'auroit  pû  avoir 
que  dix  ou  onze  ans  tout  au  plus. 
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Zacharie 


c?'û  en  Dcc.741. 
S.  10.  ans, 
mois  dont  plus 
de  g.  ans  pen- 
dant ce  règne. 


I^eternel Souverain  des  D/V)lœW  des^tr^aj 
Autres  de  qui  les  Rois  ne  font  rihj^HjJi èÉü^< 
Brife  quand  il  luy  plaifi  le  feep  treitJ^  WuÉ^ 
Et  du  Throfne  les  fait  defeendre  au  Monafiere. 
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en  Nenïi^rie, 


François^ 

princes  qui  s'eftoieîît  74^» 
révolté*  du  temps  de 
Martel  j n'obeiflbicnt 
regret  à fes  cn- 
: ils  firent  une 
puiffante  ligue  pour  rompre  tout 
d"un  coup  les  liens  de  leur  fujettioii. 
Odillon  duc  de  Eaviere  en  cftoit 
chef,  fiifcité  fans  doute  par  fa 
me  Childetrudc  fille  de  Martel  & 
Sonichildc.Car  deux  ans  auparavant  \ 
i*cftant  defroVéc  de  fes  ftcrcs  , èlfe 
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s'eftoit  fait  mener  en  ces  pais-là  & 
ravoiterpoiifé.Les  Saxons  de  les  Al- 
lemands VafEftoiêt  de  troupes  jEr  en 
mefme  reps  que  les  deuxfreres  mar- 
chèrent cotre  luy^Hnnoud  duc  d’A- 
quitaine fe  jetta  fur  la  Neuftrie 
defeendit  jurqu’à  Chartres,prit  cete- 
ville  de  force  & l’enfevelit  prefque* 
toute  fous  Tes  ruines.. 

T43*-  Odilfon  avec  Ton  armée  fetenoit 
' campé  fur  les  bords  dur  Leq  qu’il 
avoit  paliiïàdez  de  gros  pieux,5e  les 
deux  frétés  eftoient  vi  s-à-visde  luyf. 
Comme  les  François  eurét  eftéquin- 
ze -jours  fans  tenter  le  paflagc  , les 
Bavarois  fe  mocquanr. d’eux  & leur 
roprochant:  qu’ils  cràignoient  de  fe 
c'v  moüUler,une  belle  nuiti’impatienqer 
lîes  pritdls  fe  jetterent  à l’èauj&  for-- 
ecant  le  péril  au  prix  d’un  grand 
nombre  des  leurs  qui’  fe  noya.  » ils- 
allèrent  porter,  l’éffroy  dans  le  camp< 
;de  ces  fanfarons.  A leur  abord  ils  pri- 
rent la  fuite  &lailferent.leur  bagage, 
au  Soldats  vi6torieux,come  aux  deux 
fireres  toute  liberté  de  fe  promener 
dan  sla  Bavière  deuxmoi  s durant,. . 
74:4>*-  , Delà^  Carloman  iiKirehR  contre 
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le  chafteau  de  Hochsboiirg,&  Théo- 
dcricduc  de  cette  contrée  qui  s'cftoic: 
enfermé  dedans.Ce  prince  liiy  donna 
fa  foy  folcmncllement  : neantmoins 
il  la  rompit  auHi-toft  & l'obligea  d'y 
retoutner  l'année  d’apiiés  au  grand, 
dommage  de  Ton  pais. 

Mais  Pépin  ne  fit  ce  voyage  qu'a- 
prés  que  luy  &:  sô  frere  ayant  ravagé 
l'Aqiiitaine;eiirét  contraint  Hlinoiid 
de  leur  demander  pardon  pour  la. 
ttroifiefme  fbis,&  de  racheter  fa  fau*» 
te  pat  de  grands  prefents. 

Il  ayoit  un  courage  de  femme  , 
querelleux  & foible,par  confequent 
fbupçôneux  & cruel. Son  frercHat- 
ton  l'e fiant  venu  trouver  fur  fa  pa- 
role ^ pour  conférer  de  leurs  aÉfiiirei 
communes,  le  perfide  le  fit  mourir.; 
mais,  inconanent  après  ou  par  un  . ... 

mouvement  de  penicence,  ou  par  le«  . . 
gerecé  d'efpritjil  alla  fe  faire  moinç 
dans  un  monaftere  de  iTfle  de.  Ré  , 
ayant  lailPé  fa  duché  à fon  fils  Cai^ 

£re  aagé  de'  1 8.  à lo.ans..  , 

Les  Allemandsre  furoient  de.  fé  74^- 
fibufmettre à' Carloman  ;:cetc  année- . . 
il  entra  dans  leur  pais  y de  abatr 
m.Uui;  iiççtQgar  le  fap^dlim  grai^ 
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nombre  cîes  plus  mutins. 

Ce  fut  fon  dernier  coup  d*efpée; 
Apres  cela  il  fe  refolut  de  quitter 
le  monde , foit  p?ir  une  forte  & effi- 
cace infpiration  de  Dieu , foit  par 
l'effroy  des  contes  terribles  qu'on 
faifoit  de  la  damnation  de  fon  pere. 
Donc  le  cinquiefme  an  de  fa  prin- 
cipauté , ayant  remis  fon  Eftat  & 
fon  fils  Dragon  ou  Dreux  entre  les 
mains  de  Pépin  , il  alla  faire  fes  dé- 
votions à fainéb  Pierre  de  Rome; 
delà  il  fut  prendre  l'habit  de  fainct 
Benoift  au  mont  de  Soraéte  , qu'on 
nomme  maintenant  le  mont  de  S. 
Sil  ; Et  quelque  temps  apres  , parce 
qtfil  y eftoit  trop  importuné  de  vi- 
fites,  il  fe  retira  au  mont  Caflin. 
♦Pépin  ne  fit  aucune  part  de  la  do- 

747.  mination  à Dreux  fon  neveu,  ny  aux 
' autres  enfans  de  fon  frere  : mais  la 

mefme  année,  & peut  eftre  à fa  priè- 
re , il  mit  en  liberté  leur  jeune  frere  ‘ 
Griffon  , le  traita  honorablement 
dans  fa  cour,  &luy  donna  quelques 
comrez  pour  fon  entretien. 

748.  L*iMnbition  de  ce  jeune  prince, 

C-.  qui  n'avoit  point  efU  domptée  par 

h pjifoh ne  le  pô|  eftre  par  les 
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bienfaits  j il  s’efchapa  aiifly  toft  & 
alla  cfmouvoir  les  Saxons  pour  fa 
'i®  querelle.  Pépin  le  fuivit  de  prés  , 6c 
les  Sorabes  Sclavons  que  la  rivière 
de  Sal  divifoic  des  Turinges  , les  A- 
bodrites  6c  les  autres  Sclavons  qui 
P eftoient  efpandus  le  long  des  fron- 
P tiercs  de  l'Auftrafie  , luy  amenèrent 
trente  mille  combattans.  Tellement 
quel  s SaxonsiV<?r^y^«<3î;ej, accablez 
de  tant  de  forces , fc  foufrairent  à Tes 
volontez  & receiirent  le  baptefme. 
Griffon  s’eftoit  campé  & rerranché 
fur  l'autre  bord  de  la  rivière  d’Oüa- 
cre  avec  les  autres  Saxons  ; l'efpoii- 
vante  les  prit  , ils  quittèrent  leur 
b . pofte  la  nui£b  6c  leur  païs  demeu- 
D.  raexpoféaux  ravages  des  François, 
De  forte  que  Griffon  ne  fé  trouvant 
plus  en  feureté  parmy  eux,  leur  laifïa 
jisi!  faire  leur  paix  & fe  retira  en  Bavière, 
jÿ^  où  il  fut  fort  bien  venu.Æn  revanche 
fÿ!  de  la  bonne  receptiô  qu'on  luy  fit  là, 
jitü  il  fe  fai  fit  de  cete  duché  fur  Taflîllon 
\if  qui  eftoit  aage  de  6.  ou  7,  & fils 
de  fa  fœut  Chiltrudc  6c  d'Odillon. 
îji{{  Ce  pais-  là  ,non  plus  que  celuy 
içf  de  Saxe  , ne  pût  le  garentir  des 
pourfuites  de  Pépin,  qui  joignant 
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l'or  & les  grâces  anec  le  fer  & la 
terreur,  luy  desfîla  bientoft  tout  fôii 
party.  Les  Bauarois  firent  leur  ac^ 
commodément,  Landfroy  duc  des 
Allemands  & Suidgard  Comte  de 
Hirsberg  tout  de  mefme  j De  forte 
quefe  voyant  feul  il  fut  contraint 
749,  de  plier,&:  d'aller  trouver  fon  frerei 
T" — Il  le  rcceuc  fort  humainement  6c 
luy  donna  pour  partage  la  ville  du 
Mans  & douze  comtez  en  Neuftriet 
mais  désla  mefme  année  ,il  fit  une 
troificme  efeapade  , Ôc  fe  jetta  en- 
tre les  bras  de  Gaifre  duc  d'Aqui- 
taine. 

Pépin  eftant  venu  au  delTus  de 
' tous  fcs  ennemis  . iVavoic  plus  qu'li 
U...  s'alïeoir  dans  le  throne  j ce  que  ion 
pere  n'avoit  ofé  cntteprendre.il  (e 
voyoic  la  force  en  main,  il  pofiedoit 
tous  les  trefors.  de  l'Eftac  ôc  Pamoiic 
des  François,  & il  n'y  avoit  plus  dû 
prince  de  la  race  Mérovingienne, 
qu’un  jeune  home  ftude  & inlcnfé. 
Il  convoqua  donc  une  alîcmblce  ee-» 
nerale  des  leigneurs  &des  evelqucs 
pour  achever  ce  grand  ouvrage. Ils 
eftoient  tous  dirpoièz  à'iiiy  deferet 
le  titre  de  roy  : mais  il  fut  bien  aile 
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pour  autorifer  une  (i  haute  entre- 
prife  , de  confulter  le  pape,qiii  avoit 
acquis  une  grande  authorité  (iir  l'e- 
glife  Gallicane,&  dont  Icsrefponfès 
padbient  pour  des  oracles  dans  toiw: 
Poccidcnt,non  pas  neanmoins  pour 
des  loix  en  France. 

Celuy  qtti  tenoît  pour  lors  le  fainâ: 
fiege  fe  nommoit  Zacharie  : il  eftoit 
amy  intime  de  Pépin  jil  avoit  belbin 
de  fa  protc£bion  contre  les  Lom- 
bards. 3 & il  pouvoir  bien  connoif- 
tre  que  ce  qu'on  luy  demandoit 
feroit  un  préjugé  favorable  pour  les 
papes  contre  les  empereurs.  D'aib- 
Icurs  , il  (èmbloit  jufte  que  la  Fratij- 
ce  apres  tant  d'idoles  & de  fai,- 
neants  fedonnaft  un  roy  cfFe(5kif4 
Et  il  eftoit  alleuré  que  ce  changé^ 
ment  fe  feroit  fans  aucun  trouble', 
parce  que  tons  les  François  le  de- 
îiroient.  Ainlî  il  ne  pouvoir  man- 
quer de  refpondre  fevorablement 
fur  le  poinct  toucliant  lequel  Pepirj 
le  faifoit  confulter  ; Et  fa  refpoiir 
fe  fut  alleurement  de  grand  poids» 
C'eft  en  ce  fens  - là  , à mon  ad- 
vis , qu'il  faut  entendre  quelques 
auteurs  approchants,  de  ces  temps- 
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Ih  , qui  difent  que  Boniface  Beleva 
à la  royauté  par  le  commandement 
751,  de  Zacharie.  Autrement  on  devroit 
dire  que  les  François  n^entendoient 
pas  bien  leur  droit , & que  ce  pa- 
pe s'attribuoit  ce  qui  ne  luy  appar- 
tenoit  pas.  Au  refte  je  n'oieroisf 
nier  , comme  fait  un  célébré  auteur 
moderne  , que  Pépin  euft  envoyé 
demander  Padvis  à Zacharie  -,  mais 
je  croy  que  ce  pape  ne  fe  hafta  pas  de 
le  donner , & qus  cetc  affaire  dura 
plus  d 'un  an. 

Sur  la  refponfe  de  Zacharie  les 
' ' François  ayant  tenu  une  autre  afiem- 
blée  à Soinons,dégraderent  Childe- 
ric  & durent  Pépin.  Il  y a apparence 
que  cela  fc  fitdâs  le  champ  de  Mars. 
Les  evefques  de  toutes  les  parts  du 
royaume  y aflifterent  en  grand  nom- 
bre , Boniface  Archevefque  de 
Mayence  eftant  à leur  telle  , & fii- 
(ant  valoir  la  refponfe  du  pape.  Il  y 
^ a des  auteurs  qui  eferivent  que  cet 

archevefque  le  couronna  , & les 
uns  veulent  que  ç*ait  efté  à Soif- 
fons  3 les  autres  à Mayence,  AufTy 
ce  roy  & fes  fuccelTeurs  , comme 
s'ils  euffent  eu  l'obligation  de  leu^ 
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Childerit  in.  Roy  XXI.  40  5 
royauté  aux  ecclcfiaftiques  , leur 
donnèrent  grand*  part  au  gouverne- 
ment, &fe  condoilirent  de  telle  for- 
te qu'ils  fembloient  recônoiftre  que 
l'eftat  cftoit  dâs  l*eglife,pluftoft  que 
Teglife  dans  l*eftat. 

Par  le  mefine  decret  Plnfenfô 
Childeric  fîit  tondu  & fait  raoineà 
Sitieu,*  où  il  mourut  deux  ans  après  *5.5^^- 
&non  pas  au  monaftere  de  fainél:  tinâs* 
Himeran  de  Ratisbonne  comme  di- 
fent  quelqiies-uns.Cenx-là  aifeurent 
aulfy  que  l*on  void-là  fa  femme  dans 
celuy  deCochelfce  dans  l*c(vefché  de 
Firfînghen,&  qu*on  fit  moine  àFon- 
tenelleun  fils  qu'il  avoit.lls  appcllét 
fa  femme  Gifele,&  le  fils  Theoderic. 

Mais  d'autres  foufticnent  qu'il  n*cf^ 
toit  point  encore  marié  j quoy  qu'il 
fuftbien  en  aagcde  l'eftre.Car  il  eft 
confiant  felôla  fupputation  de  ceux 
mefmc  qui  luy  donnent  le  moins 
d'années  , qu'il  en  avoir  dix  huit,& 
c'eftoit  alfez  pour  ne  fe  pas  laiflèr 
tondre  lafchement  comme  il  fit , s'il 
eufl:  eu  feulement  un  grain  de  cer**^ 
velle  & de  courage. 

Ainsy  finit  la  premier® 

Race  des  rois  de  France  , qui  à 
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compter  depuis  Tau  418.  jufqies 
cil  7 5 1.  a régné  354.  ans  , & qui  a 
eu  vingt-un  rois  à ne  prendre  que 
ceux  de  Paris  : mais  prés  de  quàraiv 
te  , {î  on  compte  tous  ceux  qui  en 
ont  porté  le  titre  , tant  en  Auftra- 
CiCyOn  il  n*y  en  avoit  qu*un  qui  re- 
fidoit  à Mets  , qu'en  Neuftrie  où  il 
y en  avoit  quelquesfois  trois  qui 
avoient  leurs  fieges  à Orléans  , à 
Soi  dons  ;à  Paris.Les  quatre  premiers 
de  ces  rois  furent  Idolâtres  , Sc  tous 
les  autres  Chreftiens,  Mais  à dire  le 
vray  le  baptefme  n'adoucit  guere 
leur  barbarie  , ils  furent  feroces  & 
fanguinaire's  jufqu'au  roy  Clotaire 
II.  Ce  prince  & tous  les  fuivants 
fe  monftrerent  plus  débonnaires  & 
plus  religieux  horfmis  ChildericII. 
Mais  tous  eftant  ou  foibles  de  cer- 
veau, ou  mineurs,  furent  iiecefTaire- 
ment  fous  la  puiflance  d'autruy. 

Fin  de  la  première  Race, 
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SECONDE 


RACE 

des  rois 

Qm  ont  régné  ,:.j 

EN  FRANCE 

Et  qu'on  nomme 

CARLIENS 

O U 

C ARLOVINGIENS. 

Ette  fécondé  race  eft  ap- 
pellée  communément  la  75*’ 
race  des  G AR  LIE  NS  ou  " 
Carlovingiens  foit 
qu^elle  ait  pris  fon  nom  de  Charles 
Martel  ou  qu'elle  le  tienne  de  Char- 
lemagne. Apres  qu'elle  fe  fut  elevée 
fort  haut  pat  la  vertu  de  fes  cinq 
premiers  princes  , fçavoir  les  deux 
feçpins,  Cjharles  Martel,  Charlema- 
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gne  & Loiiis  le  débonnaire. & qu'ef-..^ 
le  eut  eûendu  fon  empire  beaucoup 
plus  loing  que  la  première  n'avoit.  j 
fait,  elle  commença  à defehoir  fous 
les  enfans  de  ce  Louis,  & à la  fin  fot , } 
réduite  fi  à reftruit , tous  les  fei- 
gneurs  s’eftant  rendus  maiftres  de 
leurs  gouvernements  , qu'il  ne  refta 
prefque  rien  en  propre  àfes  derniers 
rois  que  la  ville  de  Laon  & celle  de 
Reims. 

On  remarque  qu'elle  fut  fembla- 
ble  à la  première  Race,  en  ce  qu'elle 
eut  de  beaux  coramencemens  ôc  une 
fin  malheureufe  ; Que  Charles  de 
Lorraine  fon  dernier  mafle,fut  privé 
de  la  couronne  comme  l'avoit  efte 
Childeric  j Et  qu'elle  eut  plufieurs 
princes  infenfez  & hebetez.  Mais 
elle  a cet  advantage  par  dtflus  l'au-’ 
tre,qu  elle  régné  encore  aujourd'huy 
en  toute  l'Europe , par  les  mafles 
dans  la  maifon  de  France , & par  les  - 
femmes  dans  celles  des  autres  grands 
princes  3 Si  bien  que  le  fang  Carlo^ 
vingien  eft  tenu  pour  le  plus  noble 
de  la  cerrcf  ' 


tapes^ 


encore 

ZacharÎk 

va  an  pendant 
ce  Reenc. 


Es  TIENNE 
II.  en  7fi.  S* 
a.  tours. 


Estiennb 
JIT.  la  mefine 
année  S.  f.  ans 
»o . tours. 


ans,  va 


Estiennb 

IV.  en  aouft 
758-S.l.ans 
mois,  dont  a. 
mois  pendant 
ce  Rcgne. 


PEPIN  D.IT-  LE  BREF,' 


P A V L !• 
élû  en  May 


S.io, 
mois. 

CÔSTANTIN 

& Philippe 
faux  Papes  en 
767. 


ROY  XXII. 


L'invîncihle  Pépin  ayant  tomp 
7>es  oWtnex.  Saxons  & des  fiers  'Bavarois 
Donna  commencement  a la  fécondé  Race,  . 

Et  fit  craindre  aux  Lombards  les  armes  des  Franpots* 


CCI 


4 tu-  « 


.-y' 


,cli 

de 
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il  voulut  y adjouter  les  ceremonies 

l’eglife,  poar  confacrer  fa  royaux 
té  & la  rendre  plus  augufte.  Boni- 
face  archcvefque  de  Mayence  le 
couronna  dans  la  cathédrale  de  Soif, 
Ions  , & l'oignit  diiuile  benifte  , à 
la  maniéré  des  çois  d'ifraël , afin  que 
cette  jparole  de  Dieu,  ne  touchez, 
point  a mes  , oinUs  , fervit  de  bou- 
clier à (a  perlonnc  & à celle  de  lès 
delcendans. 

Tome  /,  S 


LE  BREF 

Ov  L£  petit. 


Mgé  de  treme-fîx  à trente-huit  ans. 


Près  que  les ' eftats de 
SoilTons  eurent  eleu  Pé- 
pin J de  quejcommc  il  eft 
croyablcjils  l'eurent  ele- 


yé  fur  le  pavois  & fur  le  fiege  royal. 
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VOnÜion  & le  couronnement  coin- 
fnencerent  (ilors  d,'  eftre  pratiquex^àl^inT 


wr — ftatufc  J les  feigneurs  n'avoient  pas 
pour  Itty  tôiic  le  i*erpe€fe  qo'ils  dé- 
voient : s'en  eftant.  apperceu,  il  vou- 
lut leur  faire  voir  qu'il  âvoit  plusde 
ceeur  ^ de  vertu  que  ce^"  grands 
corps  qui  bien  fouvent  ne  p;ayenc 
que  de  initie.  Les  rois  dé  France  fe 
plaifoient  avoir  des  combats  de  bê- 
, . ; tés  féroces  & tio^  féldcment  pre- 
noient  ce  diciertitreinent  dans  les 
(pelades  qu'ils  donnoient  au  peu- 
plé ; mais  quelquefois  mermé  erf 
piarticulier  dans  la’coiit  dé  leur  pa- 
laîs,  Vn  jour  Pépin  eftarit  en  l'àb- 
baye  de  Ferriere^  , Comme  il  vit  ûh 
furieux  lion  qui  s'eftoit  attaché  i 
pn  taureau  & le  teiioit  par  le  cou  J 
il<  dit  aux  feigiieurs  qui  eftoient  am- 
brés de  luy  , qidil  faiidroii  luy  faire 
îafcher  prife.Pas  îln  n'eut  l'afïurancé 
de.Pentrcprçiidre  J la  feule  propofi- 
tiomd'im  coup  di'-  hardy  les  effraya  : 

I-A  1 I__  O* 


^ J Comme  Pépin  eftoit  de  fort  petite 


àtiguraiipn  des  roys  die  Frunce»i^Vont 
toujours  eflé  jufqu’a  cette  heure^ 


aptes  qu'il  les  eut't  on  s côfiderezj  ÔC 
t^narqué  leur  eftonncraenc,  il  fauta 
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à bas  de  l’efchaufFaut  le  coutelas  à U 
main  , alla  droit  au  lion  , & d*uît 
coup  ramené  avec  autant  d’adrefl'é 
<jue  de  force  il  luy  fepara  la  tefte  du 
fcorps,fon  efpée  mèfine  éftant  entrée 
bien  avant  dans  le  cou  du  taureau. 
Après  un  fi  merveilleux  coup  re- 
tournant vers  les  feigneurs,  He  hieri» 
leur  dit  avec  unê  fierté  hero‘iquc> 
vjotis  finible-il  fas  que  je  fuis  ài^nc 
de  vous  commander  / 

Sa  première  expédition  de  gücr- 
re  J après  fon  couronnément , mt  ch 
Saxe  : y eftant  èntre  bien  avant , îl 
contraignit  un  de  leurs  peuplés  cfe 
luy  payer  tous  lés  ans  trois  cents 
chevaux  de  tribùt,&  de  les  luy  ame- 
ner au  champ  de  Mars  ou  aflcmblée 
generale  des  François. 

En  revenant  de  ce  pa'is-là,  il  aji- 
ynz  la  mort  de  Griffon  Ton  frère 
puifiic  J qui  s*eftoit  retiré  én.Ac[uî- 
taine  prés  du  duc  Gaiffre-.Cet  èfprît  ^ 
inquiet  eftant  forti  de  là  pour  aller 
en  Lombardie  vers  le  Roy  Aftolfè, 
fut  tué  dans  la  vallée  de  Morienne 
en  une  rencontre  qn*il  eut  avec  les 
gents  de  Pépin  qui  vouloient  lUy 
‘cmpefchcr  le  pafl’age.  ' ' 

s ij 
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* A Childebrand  petit  fîlsde  Luit- 
prand  roy  des  Lombards  v^€grade 
par  Tes  fujets,  avoir  fiiceedé  par  ele- 
^ion Rachis  duc  deFrioul.Peü  apres 
•Ce  Rachis  renonçant  à la  couronne 
s'eftoit  rendu  moine  au  medTie  mo- 
naftere  que  Carloman  frere  de  Pe- 
pin,&:  Alftofe  fbn  frere  avoir  pris  fa 
place.  Celuy-cy  voyant  PEmpereur 
Conftantin  Copronymefort  embar- 
ralTé  d'affaires  > s'eftoit  emperé  de 
l'Exarchat  de  Ravenne  , & de  la 
Pentapole  , qui  jufques-là  avoient 
elle  tenues  par  des  Exarques  ou 
Vicaires  de  PEmpereur.  D'ailleurs  il 
avoir  empiété. tout  contre  les  portes 
de  Rome  , plufîeurs  villes  fur  divers 
feigneurs  particuliers  , qui  s’en 
croient  rendus,  comme  fbuverains 
durant  la  foibleflè  Sc  les  broiiille- 
ries  de  l'empire  des  Grecs  j Et  com- 
me il  voyoit  que  tout  flechiffoit  de- 
vant luy  , il  avoir  aufïi  envie  de  fe 
rendre  maiftre  de  Rome , fouftenant 
que  l'Exarchat  qu'il  avoit  conquis 
lemettoit  en  tous  les  droits  que  les 
empereurs  avoient  eus  en  Italie  , & 
qu’a^nfi  cete  ville-là , & les  papes 
eûant  de  la  fujettion  de  l'empire^de- 
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vpient  paflèr  foüs  la  fienne,  ’ 

En  vertu  de  cette  prétention  il,75}< 
marcha  avec  fon  armée  vers  Rome,  . 

& envoya  fommer  les  Romains  de 
le  reconnoiftre  , & de  luy  payer  un 
cfcu  d*or  par  tefte.  Le  pape  Éftien- 
ne  fort  eftonné  de  cete  entreprife, 
le  fnpplie  de  laillèr  les  terres  de  . 
TEglife  en  paix  *,  fes  remonftraiices 
eftant  peu  efficaces  , il  à recours  à- 
rintcrcefîion  de  l'empereur  Con- 
ftantius.ôc  enruite  il  vient  luy-mef-  * 
me  à Pavie  trouver  le  Lombard.  Il 
croyoit  qu’il  ne  feroit  pas  inflexible: 
mais  comme  il  vît  que  fes  prières  ny 
celle  de  l'empereur  ne  pouvoient  rie 
fiirluy,il  implora  enfin  laprotedion. 
de  Pépin,  comme  Grégoire  lll.avoit 
fait  celle  de  Martel. Tellement  qu'a- 
prés  avoir  dirpofé  ce  roy  par  des 
Ambaflàdeurs  qu'il  envoya  devant, 
il  refolut  de  les  fuivre  , & pafla  de 
Lombardie  en  France  , au  grand.  ef« 
tonnement  & defpit  d'Aftolfe  5 qui 
n'ofa  pourtant  l'arrefter. 

Pépin  luy  avoit  fait  eTpérer  qu'il  7/?* 
s*avanceroit  jufqu'en  Morienne  y 
mais  fes  affaires  ne  luy  permettant, 
pas  d'aller  jufques-là  , il  l'envoya 
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fainâ:  Pierre  & faînft  Paul,  qui  l'a-» 
voit  i-niraculenfement  guery.  Ce  ré- 
cit quel  qu*il  fuft  , né  pouvoit  eftre' 
que  fort  agréable  & aux  François,' 
qui  avoient  une  (înguliere  veneratio 
pour  ce  Saind  j 8c  à Pépin  riiefmc,' 
dont  le  pere , ou  par  dévotion  , ou 
pour  vivre  à la  maniéré  des  rois,  a-- 
voit  tefïnoigné  devoir  beaucoup  ^ 
Pintcrceffion  de  ces  faints  martyrs. 

Vn  peu  après  qu*il  fut  relevé  de 
cete  maladie  j c’eftoit  au  mois  de 
luillet  , il  couronna  & facra  de  fa- 
propre  main  Pépin  8c  (es  deux  fils, 
exhortant  les  François  de  leur  gar-^ 
der  fidelité  , 8c  les  foudroyant  déà- 
lors  des  plus  terribles  anathèmes  de' 
Pèglife  , s’ils  élifoient  jamais  d’au- 
tres rois  que  de  cete  race.  Qitel- 
Ques-uns  difent  que  Oece  ceremonie 
le  fit  dans  Pcglifc  fainétDenys  de- 
vant Pautel  de  fainét  Pierre  8c  faint 
Paul  que  le  pape  dedioit  ce  jour-là,‘ 
en  mémoire  du  • recouvrement  de  fa 
fanté.  D’autres  croyent  que  fe  fut 
dans,  l’eglife  de  Ferrieres  , Et  tous 
peuvent  dire  vray  , car  les  rois  dé 
cete  race , comme  anffi  les  dix  ou 
douze  premiers  de  la  troifîéme  fiy 

S iii; 
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faiiôient  couronner  toutes  les  gran- 
des feftes.Qiioy  qu'il  en  foit , îa  ce- 
remonie achevée,  Eftienne  le  decla- 

* Advoüé  ou  defenfeur  de  l'eglile 
Romaine. 

Aftolfeprevoyoitbien  que  le  pape 
ïuy  attireroit  les  François  fu^  les 
bras,  voilà  pourquoy  il  avoir  obligé 
par  menaces  l’abbc  du  Mont-caàin 
d'envoyer  le  moyne  Carloman  en. 
France  vers  le  roy  Pépin  fon  frere.Il 
prenoit  pour  fon  pretexte,  de  rede- 
mander le  corps  de  S.  Bcnoift  , qui 
avoir  efté  dérobé  & apporté  en  l'ab- 
baye de  Fleury  fur  Loire,  laquelle  h 
caille  de  celars'appelle5.5^?7ff/^5mais 
à dire  le  vray  il  faifoit  ce  voyage 
pour  rallentir  les  ejfForts  du  pape  Ôc 
, drclTer  une  contrebatterie  dans  les 
ellats.  Et  en  effet  le  moyne  plaida  fî 
" fortement  la  caufe  d'Aftolfe  au  Par- 
lement de  Crecy, qu'il  y fût  ordonné 
qu'on  envoyeroit  des  ambaiTadèurs 
vers  ce  roy  pour  elïayer  de  faire  un 
accommodement. 

Le  Lombard  les  receut  & les 
traita  comme  venants  de  la  part  d'un 
grand  eftat;  au  refte  il  demeura  d'ac- 
côrd  de  ne  plus  prétendre  la  fauve- 
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raîneté  de  la  ville  de  Rome  ny  de  Tes. 
dépendancesnnais  il  vonloit  retenir 
PExarchat  qu’il  avoitcôqiiis  par  Tes 
armes.  Le  pape  au  contraire  Ibu^- 
tenoit  qu’il  luy  appartenoit  comme 
eftant  la  delpoüille  d'un  heretique  ;> 
Et  il  agit  n puiflaroment  auprès  de 
Pépin, que  ce  roy  promit  d'employer 
fes  forces  pour  le  luy  conquérir. 
Cependant  Carloman  pour  avoir 
trop  porté  les  interèfts  du  Lombard 
s’en  trouva  fort  mai  : car  le  roy  ôc 
le  pape  ayant  concerté  enfemble  , le 
renfèrmerent  dans  un  monaftere  à 
Vienne  , où  il  moumt  dans  l’année’ 
mefme  ; & fes  fils  furent  tondus  de 
peur  qu’ils  ne  pretendiflènt  quelque 
jour  aux  Eftats  que  leur  pere  avoir, 
polfedczj  quoy  qu’en  effet  ils  n'y 
eufl’ent  aucun  droit,  les  Françoisne 
les  y appellant  pas. 

Les  grands  préparatifs  de  guerre, 
■qui  fe  Èifbient  en  France  & une  ,fe-> 
coude  ambaîfade,  n’ayant  pu  d émou- 
voir Aftolfe  de  la  refolutionde  gar-‘ 
der  l’Exarchat,  Pépin  Et  marcher  s6^ 
armée  de  ce  coflé-la.  Aftolfe  s’ef-- 
toitfaify  des  Clufes  ou  pas  des 
çes  : l’avant  gai  de  de  l’armée  Fraii- 

S V 


754- 


•n  • 


1.0  ■'* 

-, 


-> 


I 


A B B R EGE*  Çh  RaNOlr. 
çoife  y.  ayant  foicç  vigoiueufe-^ 
nnenc- fes. gènes.,  il. fe  recira  dansPa- 
vie  fâi  nieilleiu'c  place.,,  où  il  fut 
^ili-tpft  inve.fty  par  Pépin., 

Le  degaft:,  les.ruïnes  & les  îheen*^ 
dies  que  les  Ftauçpis  faifpiem  aun. 
tpur,  de Ca  ville  capitale,  ne.îe  purenr 
attirer  k la,cim pagne, Le  pape  cepen^ 
dànt  s'ennoyoic  de  voir,  defcler  TI-- 
^ taliei.&il  çraignoit  que  Pepin.nc 
rendift  le  maiftic  abfolujs'ib 
prenoit  cete  place. par  force.  I)  s’en-, 
iremit  donc  d’acomraodementîàPin.- 
tançe  priere  du  Lombardj  e t il  ne  fut- 
pasdifficilc  à faire  parce  qu'il  promit; 
. t©ut  aflî-toft-.de  luy  rendre  l'Exar- 
chat & les  54/rj  ou  juftices  de  fainétt 
Pierre;  c'eftoient  à mon  advis  quel-. 
<)iics  terres  dans  Pevefché  de  Ro^. 
me  qui;  appartçnoient  au.fain6|;;SiCî-- 

.Ces conditions  eftoient  fafcheuïes», 
au.fl'ys  dcs  que  les  François  eurent  le. 
^ dos  tourné,  le  Lombard  au  lieu  de  les  4 
cxecuter>  ferefolut  de  s'en  venger  fur- 
ie papc.Uan  fuivant.il  alla  mettre  le . 
fiege  dc.vanc-RomCj&  il  fît  des  rava- 

ne  té,noignôiçm  : 
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que  trop  fon  cruel  rclTentiment.  Cece 
infraction  fi  foudaine  obligea  Pepin^ 
de  repaffer  les  monts  Au  bruit  de  £à 
marche  il  décampa  de  devant  Rora^ 
qu’il  tenoit  fort  ptelfcc  , 6c  Te  rctir 
ra  une  fécondé  fois  dans  Payie.  Pe- 
pin  l’y  affiegea,6c  le  ferra  encore  de  fi  — 
près»  que  n'ayat  point  d’autre  moyen 
defauver  fa  conronne  Ôc  fa  vie,il  fm; 
contraint  de  le  prendre  luy -mefme 
pour  juge  des  différends  qu’il  avoi^ 
avec  le  Pape.  Il  n’eftoit  pas  poflTihU 
que  Pépin  jugeaft  aotrement  qu’en, 
jfaveur  du  dernier  ; aufli  iln’àccord^- 
la  paix  àAftolfe  qu’à  condition  qu’it 
executeroit  le  traité  de  Pan  pafie>. 

6c  qu’il  y adjouftcroitencoreCorna-?  ^ 
chio.  Cela  fe  négocia  à la  veuë  dei^^  ' * 
ambafindeurs  de  l’empereur'  Gon.^ 
ftantin,qui  eftoient  venus  àce  fiege,. 
redemander  ce^s^J  teçres  pour- leur  mai^- 
ftre  , fui  qui  le  J^ombard;  les  avoir:  ‘ i 
conquifcSflls  y. em ployèrent  en/yainj 
les  perfuafions  j lés  fiatçnéi  , 6^1es>' 
preRnisy- quelque  effort’ qu  Us^  fiflent- 
pour  cela  3 s’il  ne  remportèrent  que^ 

fè  d^laifir  M'.  -.Koqtç  .fûn- 

filS;  ^ 

Jj/^xanïi0t  C'ûmprenoi^'  ‘R‘a^i'nnt\ 


4iô  Abîbrege*  Chronol.  I 

JBonhgneJmoîe  , Patrice  , Forly.Ca-^  lÎHi 
finnt  > Bobie  > ptrrarg  Adria»'  Inj 
Lapentafoli  avoit  Rimini  ^ Fejaro^.  uni 
Conca  , Pantt  , Smigaille  Anconc  W 
^ quelque  autres  pLts  petites  places.  i«ir 

- Vn  Chapelain  du  roy  Pépin  re-  îim 

. cei>t  tontes  ces  villes  , «n  amena  des  i»» 

oftages  8c  en  porta  les  clefs  fur  Pau-  ftl 

tei  de  faîn^a  Pierre  ôc  fain£t  Paul  à îmt 

Rome  , avec  les  lettres  du  traité  > L* 

pourmonftrer  que  Pépin  en  faifoit;  acc 

donatîtMi  à cesfainéVsapoftres.Quel-  totn 

ques-uns  s'^imaginent  qiPil  la  fit  au  îiar 

nom  de  Pempcreur  Conftantin  Co-  ifoi 

pronytne  , qui  pourtant  n*y  confen-  lier 

toit  pas.  Et  ils  croyent  que  e^eft  ior 

fur  ecte  équivoque  de  nom  > que  la  lors 

* cour  de  Rome  a bafty  la 'febulcufc 
donation  de  Conftantin  le  Grand.  , ts 
' Afiolfe  mourut  l*anfuitha»t  à' un»  b 

- ^eute  de  çh^val^  Didier f on  Connefia^  pii 

hle  eut  une  brigue  aJJ'et  forte  pour  f» 
faire  éliréimah  celle  du.  Moine Rachh  èü 

frere  du  roy  Luitpranà,qui eftoit  fony  nu 
du  cloiftre pour  prendre  la  couronne  > lii 
Jfembarrajfoit  fort.  Afin  de  fi  maint  ü 

e/ir  eotreee  rivatyil  eut  recours  au  pape^  fi 

d^eerme  yiuj  promût  dt  d'accomplir  Irt  (] 


T 
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rtfHtmio  c^iiAfiolft  n*avoit faite 
demy.  Les  AmhafjaMHrs  de  Pépin  fu^ 
rem  à'advis  cjH^EjHenne  le  ftrvijl  de 
bonne  foy  en  ceteoeeafionMf  yrie  qu'il 
€ontraignit  Raehîs  de  rentrer  dans  le 
MonaflereJBfienne  mourut  à quelques 
Pioisde^  la  » Paul  L luy  /accédai 
7)idi€r&luj  wfcurent  ajjez.  bien  en-' 
femhte, 

• L^empereur  Conftântîn  fe  flanoit  7 J 
encore  (Je  quelque  efperance  <ie  re- 
couvrer PExarchac  par  le  moyen  des 
FrancoisiEt  il  taichoit  de  les  oamier 
à force  de  prelents  & de  cajolteries*^ 

Il  envoya  entre-autres  chofos.un  jeu* 
'd^orgues  au  roy  Pépin  qui  eftoit  pour  „ . 
lors  à Compiegne  5.  c*eft  lè  premier  ^ 
qui  ait  cfté  veu  en  Franccimais  tou- 
tes ces  machines  ne  purei>>:  es-' 
branler  la  ferme  refolutioii  dePe-’ 
pin. 

Taffillon  duc  de  Bavière  fils  da 
duc  Uti  Ion  ou  Odi  lion  vi  nt  au  meC* 
me  lieu  luy  faire  le  férnient  dé  fide-  ' 

Jité.  L^hiftoire  marque  qu^iî  luy  rei>- 
dit  hommage  les  mains  dans  les 
fieiines^  & luy  pxomettât  tel  fervice  Se-ni^ 
qu'un  vallal  doit  b fon  Seigneur  \ 

confirma  en  Jurant  fur  les  corps-»»,. 
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411  Abbrege*  Chronoi*. 
de  fainâ:  Denys , de  fainft  Germain 
à Paris  y &c  àt  fainâ;  Martin  à 
Tours. 

La  milice  des  François  dani 
leurs  commencements  ne  confin» 
toit  prefque  qu*en  infanterie  ; fi 
bien  qu'il  n'y  avoir  pas  grande  in<^ 
commodité  à tenir  leur  affemblée 
generale  en  Marsjdepuis  comme  ilsî* 
eurent  grand  nombre  de  cavalerie  , 
ce  moi  s n'y  eftoir  guere  propre  n'y^ 
ayant  pas  encore  de  fourages  en  ceto 
laifon-là;ce  fut  à mon  adyis  le  motif 
qui  obligea  Pépin  de.  la  mettre  en> 
May^ 

1 J^epuîs ce  changements  comme  il- 
penïbir  prendre  quelque  repos  le  reF-^ 
te  de  l*ânnéé,il  eut  advis  que  les  Sa-r 
xons  s'eftoict  revolteziliallaàeux  de: 
quoy  qu'ils  fullent  en  corps  d'arméei 
& qu'ils  eufTent  fait  dès  retranche- 
ments fur  les  adYfenuës  dè  leurpais,^ 
U Tes  emporta  d'èmblée,8c.les  <rorça^ 
de  lùy  renouveller  le  ferment  & de^ 
payer  le  tribut» 

Les  rois  ftconde  race  . 

broient  les  FeJies'.de  J^o'él de  Faf-- 
<^\ies  aveQ grand» J^fiiemwt’e  X reveBus^ 
Odeurs,  oj^nemesitrfyéttxJa  Ço\^on^ 
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ne/nrU  tefie  , ttnunt  Conr  plé^ 
mere.'c’ej}  poH'rqHoy  1er  jinunrs.de  ces. 
umpSrÏHYie  manqnet  point  dema^^qaer 
chaque  annlà  lien  oh  ils folcmni/oierf( 
ces  jours- là, 

La  ville  de  Narbonne  eftoit  tons- 
jours  tenue  parlés  Sarrafms  : cet? 
année  7 5 9.  Pépin  Payant  affiegée  >. 
lés  Bourgeois  qui  eftoient  Vilîgotlis; 
& ChreftienSjtuerent.la  garnisô  de? 
infidellés3&  luy  livrèrent  la  place, à* 
condition  qu’il  leur  permettroit  de 
vivi*e  (uivant  leurs  Loix  c’eft  à dire, 
félon  lé  droit  Romain  , qui  avoit 
lousjours  efté  fuivy  par  les  peuples,, 
de  la  Septimanie  3 & reft  encore  au-? 
jourd’huy* 

Il  ne  reftbit  dé  tous  les  pais  qui 
avoient  efté  fiijcts  au  royaume  dè 
F-fance  qneT Aquitaine , qui  ne  fuft^ 
pas  bien  roLifinife  : (bn  duc  Gaifre 
nereconnoiftbit  pas  Pépin*,  Etd’aiU- 
léursluy  ou  Ics  feigneurs  de  Tes  tcr-«.- 
res  , retenoient  les  biens  que  lés 
glifesde  France  avoient.en  Aquitaî-^ 
ne.  Ce  fùtim  beau  fu.jet  à Pépin  dé  ; 
le  quercllér  en  luy  demandant  qu'il- 
enft  ï reftituer  le  . patrimoine  des^> 
j^vecs.  U bien:  qu.e  Ga^-^ 
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414  Abbrege’Chronoi.» 
fre  rcfureroic  de  luy  en  faire  raifon; 
it  für  cela  H inanda  Tes  rnilices  Sc 
marcha  en  Aquitaine  , jufqu*au  licii 
qu*on  nomme  Theodad , ou  eftoiC 
un  ancien  palais  des  rois.  Gaifre^ 
qui  ne  s’eftoit  pas  prépare  à une 
prompte  venue  > en  fut  fi  fort  eC~ 
tonné  qu'il  luy  promit  une  entière 
fatisfiidion  > Ôc  luy  en  donna  des 
ofiages. 

Il  eftoit  à craindre  que  Tes  Sarra- 
zins  d^Efpagne  n^envoyalfent  du  fc- 
couis  à ce  duc  » & qu'il  ne  leur  li- 
vraftdes  places  de  retraite,  qui  leur 
euflènt  donné  pied  en  France  : Pé- 
pin obvia  à cet  inconvénient,  en  fei- 
gnant de  defirer  l'allicncc  de  leur 
Calife;  &:  pour  cela  il  luy  envoya  une 
célébré  ambafladei-Le  Calife  reccur 
à grand  honneur  la  recherche  d'unr 
ü puiffant  roy  , lay  accorda  tout 
ce  qu'il  demandoit  , & chargea  Tes 
ambafTadeurs  de  prefents  fort  ma- 
gnifiques. Leur  voyage  dura  trois 
ans. 

On  prefToit  Gaifire  d^^excaiter  fk 
promcflc  : bien  loin  d'y  fatisfaire;  il 
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r Saône.  Pcpin  ofFencé  au  dernier 
f poinét  de  cete  inSdclité  , fe  refolut 
de  luy  faire  une  guerre  continuelle* 
jufqu*à  ce  qu'il  l’euft  entièrement 
ruiné.  Cette  année  il  conquit  Bour- 
bon , Chantellc  , Clermont,  & plu- 
(îeurs  placés  en  Auvergne.  Delà  il 
defeendit  dans  le  Limoîin  , & prie 
Limoges  , ayant  desfait  & tué  en  un 
grand  côbat  Chilping  Comte  d'Au- 
vergne, 3c  Amingue  Comte  de  Poi- 
tiers qui  l’en  vouloient  empefclier. 
Son  fils  aifné  Charles  fit  Tes  pre- 
mières armes  en  ce  voyage. 

L*année  fuivante  apres  avoir  te- 
nu l'Alïèmblée  gf  ' ' 


me  fois  en  Aquitaine  , & prir.de 
force  la  ville  de  Bourges  & le  chaf- 
teau  de  Toüars. 

A la  quatrième  expédition,  qit 
fiit  aafortiede  l’afTemblée  de  Ne- 
vers,  il  perça  jufqu'à  Cahors.  Mais 
le  Duc  Talïillon  Ton  neveu  > qu’il 
menoic  avec  luy  , s’eftant  efehappé 
& retiré  en  Bavière , il  eut  crainte 
que  ce  jeune  Prince  n'euft  quel- 
que ligue  , avec  les  Saxons  & avec 
! Didier  roy^de  Lombardie  , dont 


fur  Oife  ,il  entra 


!!; 
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il  avoit  erpoLifé  la  filje,  ' . 

764.  • Tellement  que  s'en  eftant  revenu 
en  France  il  pa{Ta  une  année  fans  fe 
mettre  en  campagne  : pendant  la^ 
quelle  il  nefc  fit  rien  que  des  allées 
& venues  en  Bavière  5c  en  Lombar-? 
cHe^pour  traiter  avec  Didier  5c  avec 
Tafîiilon. 

t£5*  Leur  intereft  eftoit  de  (c.  tenir 
conjointement  unis  avec  Gaifce  i 
neanmoins  comme  chacun  craignoit 
l'orage  > la  peur  les  empefehoit  do 
voir  que  fa  perte  atti reroi t necelTai- 
rement  la  leur  dis  firent  leuraccom-« 
modement  avec  Pépin.  Lors  qu'il  fe 
fut  afluré  d'eux, il  reprit  ledeUeindo 
la  guerre  d'Aquitaine.  Gaifre  avoir 
defmantelé  la  plufparc  de  fes  places j 
parce  qu'il  n'avoit  pas  allez  de  gens^ 
pour  les  garder  : Pépin  les  repara  Ô6 
y mit  de  lx>nnes  garnifens  , puis  fc 
‘ rendit  maiftre  d'Angoulcfine  , de 
Sainte  5c  d'Agen. 

y 56*  L'année  d'après  il  fortifia  Argent 

" ton  en  Berry,&  félon  quelques  chro- 
»ique,prit  la  ville  de  Limoges  jqui  h 
ce  compte  auroireftéprifedeux  fois. 

J67,  . I/a«.  767.  au  forrit  de  l'afl’emblée 
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fçnerale  d^Orleans  , il  entra  dans  la 
eptîmanie  ôc  conquit  les  villes  dç 
NidnesjMagiicIonnejBezierSjThoii- 
!oufe,Alby,&  le  pays  de  Givaudan, 
pn  ne  yoit  point  à quel  titre  ces 
villes  pQuvoient  appartenir  k Gaifre, 
fi  ce  n*eft  que  les  Sarrafins  les  ayant 
reprifes  > Eudes  les  euft  rcconquifcs 
fur  eux. 

Il  faloitq«*îI  euft  fait  toute  ccte 
longue  marche  durant  Phyvcr,puiî^ 
qu*îl  célébra  Pafqucs  a Vienne,  qu'il 
tînt  le  champ  de  May  k Bourges,  & 
qu^au  mois  d'Aouft  il  defeendit  del^ 
jtifqucs  fur  les  bords  delà  Garonne* 
ticttoyant  le  pays  de  quelques  gar-s 
nîfons  de  Gaîffe  qui  s'cftoiçnt  nit 
chees  dans  des  roques  & d'ans  des 
^elonquee  en  Auvergne  ^ en  Pc- 
*^îgord.  768. 

Après  qu’il  eut  célébré  la  fefte  de 

Noël  à Bourges  , il  traverfa  l’Aqui- 
taine  jufqu’à  Saintes,  Comrpe  il  cf- 
toit  en  cete  vîllc-lk , on  luy  prefen- 
ta  la  mere,  une  feeur,  Ôc  une  niepcc 
du  mefme  duc.  En  chemin  il  prit 
Reminilang  frere  ou  oncle  maternel 
dfiGaifrej&  le  fit  prendre  pour  avoir 
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fauflë  la  foy  qiiMl  liiy  avoit  donnée 
trois  ans  auparavant. 

Le  malheureux  Gaifre  fuyoit  tou- 
jours devant  luy  ,*  tantoft  dans  une 
ville,  tantoft  dans  une  antre  , quel- 
quefois dans  des  forefts  ôedansdes 
montagnes  ; enfin  apres  avoir  (b- 
lemnifé  Pafques  à Selles  en  Berry, 
il  divifa  fes  troupes  en  deux  corps/ 
afin  de  l'onvelopper.  par  ce  moyen 
Gaifre  eftant  acculé  prés  dé  Peri- 
gueux  , fut  contraint  de  coitimcttre 
la  fortune  à une  bataillermais  com- 
me il  avoit  peu  de  troupes  & fort‘ 
clpouvantées,  il  la  perdit , & la  vie 
enfui  te  , ayant  efté  tué  fur  le  champ 
foit  par  les  François  , foit  par  les 
fiens  mefme , qui  vouloient  mettre 
fin  à leurs  peines  ôc  à la  defolation 
de  leurs  pais. 

- Ainlî  toute  l'Aquitaine  fot  entiè- 
rement fub'uguic , horfmis  qu'on 
laifl'a  un  duc  aux  Gafeons , |>arce 
qu'il  y euft  eu  plus  de  difficulté  que 
ae  profit  à les  fubjuguer  entière-’ 
ment. 

Pépin  n'eut  de  vie  que  ce  qu'il 
luy  en  faloit  pour  achever  cette-  con^' 
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<![iiefl:c  : car  eftant  de  retour  à Sain- 
tes , il  tomba  malade  d'hydropi  fie. 
Comme  on  le  rapportoit  à Paris  , il 
fit  fès  dévotions  & fes  offrandes  fiir 
le  tombeau  de  faindt  Martin  de 
•Tcmr^  ; Et  eftant  venus  rendre  les 
inefmès  devoirs  à faindb  Denys  en 
France  , il  y rendit  Pâme  le  14.  de 
Septembre  de  Pan  768.  lleftoit  aa- 
gée  de  52.  à 54.ans,dont  il  en  avoit 
régné  feize&demy,àcompterdu  jour 
de  Ton  eledl:ion,  fuppofant  qu^elle  Ce 
foit  faite  au  champ  de  Mars  de  Pan 

Il  n’avoit  efpoufé  qu*nne  femme 
qui  luy  furvefcut,c*eftoit  Berthc  que 
les  Hiftoriens  ont  furnommée  an 
granà  pied  j fille  de  Caribert  com- 
te de  Laon,de  laquelle  il  eut  qua- 
tre fils,Carloman,  Charles , Pépin  , 
ôc  Gilles  *,  & trois  filles  , Rotaide  , 
Adelaideî&Gifele.Desfils  le  dernier 
•fut  mis  tout  jeune  en  religion  au 
Monaftere  du  Mont-Soradie  ; Pépin 
mourut  aagé  de  trois  ansjLe  royau- 
me demeura  aux  deux  autres.  Lés 
deux  aînéesdes  filles jfçavoirRotai de 
& Adelaide  mourerent  jeunes  Gi- 
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fele  épOLiraun  cloiftre  & fat  àbbefTë. 
L'empereur  Conftantin  Coprinimé 
l'avoit  demandée  en  mariage  pour 
fon  fils  : le  Pape  Eftienne  efcrivant 
une  lettre  à Charles  &àC^trloman' 
fils  de  Pepiiijleurditque  ce  roy  avoir 
faitrefponfe  à Conftantin  qu*il  n*e- 
doit  pas  permis  aux  Princes  Fran- 
çois  de  fe  conjoindre  avec  des  cftrâ-  ’ 
gerSy  dc  qn*il  n'euft  ofé  faire  ce  ma- 
riage  contre  la  volonté  des  evef- 
qucs  ôc  du  fainétfiege.On  peutexa-  '*/ 
miner  fi  ce  pape  eftoit  bien  informé, 

Sc  s'il  n'avançoit  point  cela  pour 
fervir  à fes  fins.  • 

Quelques  Genealdgiftes  donnent 
encore  à Pépin  cinq  ou  fix  autres 
fils  & autant  de  filles  ; dëfqitelles  , 
difent-ilsjBerre  fut  fiiâriée  à Milbh 


Comte  d’AngersSc  pef  e de  l'invulnë-  H 

l'able  Roland  , & Chîltrnde  a René  f'*’’ 
Comte  de  Genes,  qui  fut  pere  d'O- 
ger  le  Danois. Cela  tient  uh  peu  dix  F*’’ 
Roman. 

. • • Les.  deux  freres  rois  eftant  en  dif- 
ferénd  de  leur  partage  de  s feignenr> 
^'entremirent  de  les  accorder,  & les..’,^^jq 
obligèrent  de  jprendre  par  provifioflS'  ^ 


^ 5(X1Ï.'  4V, 

Charles  la  Neuftn'e  , & Carlomati 

l'ÀLiftrarié. 


^ Z)«  re^nè  de  Pépin . Dieu  cmmen^ 
f/ï  ü>iAire  fennr  4 U Chrefitemé  le 
plus  nide  fléau  dont  elle  ait  jamais  efiê 
battuë.  h veux  dire  les  Turcs  , qui  en-- 
core  aujourd*huy  la  menacent  de  l'ac^ 
cahier.  Ils  efioient  connus  dès  le  temps 
de  Pline»  qui  les  compte  entre  les  peu- 
ples qui  habit  oient  le  long  des  Palus 
Meotides,  H y enpourroit  aujfi  avoir 
eu  parmy  les  Mejfagetes  & ailleurs  . 
Comme  nous  L‘ avons  remarqué  de  quel- 
ques autres  barbares.  Des  le  temps  de 
l empereur  /u/lin  , ils  efioient  desja 
flputjjans»qu*ils  domi noient  aux  Ava- 
rots  & autres  peuples  voifins,  U empe- 
reur Heraclius  s'en  fervit  contre  Cof- 
roes»& ils  firent  une  grande  diverfion 
eftant  entrez,  dans  la  Perfe  , dont  une 
partt  eleur  paya  tribut  durant  quelques 
annees.Mais  Pan  l^lMsfor tirent  des 
penes  Capies  ,fe  jetterent  fur  p Ar- 
ménie & s*efiendirent  enfuite  fort  a- 
vant  dans  l Afie  , ou  ils  fuhjuguerent 
mefme  le  royaume  de  Perfe  s Pan 

} y eurent  point 

• defouverainmy  de  chef  gener aimais 
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feulement  àivtrsColon6ls»]up\\^  ^ A* 
première C roifade  des  Chrefiiens  V^n 

* /:  rtu^flsen  prirent  un  afin  d'ejrrc 

tonfervatiortm. 
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CHARLES  I.  DIT  LE  GRANDj^ 

r\\T  ^ TJ  A T>  T n RA  A n M IT  w 


encore 

Estiennb 

IJI.S.  j.ans,;}, 
mois. 


Adrian  I. 

élû  rn  Fevr. 
77*.S  pr^s  de 
24.2ns. 


Leon  III. 

Vlû  en  Dec, 

79jr.S.2o.anSf 
5. mois  dont  lÿ, 

pendasr  ce 
reine,. 


'Avotrpar  fa  valeur  & _ 

Seeu  vaincre  les  Saxons  , ér  les  Mores  i 
JEfieint  le  nom  Lomhard,converti  l’ Allemagne, 

"Et  ioint  aux  Tleurs  de  Lys  l'Empire  d Occident, 
Sont  les  plus  grands  exploits  de  nètre  Charlemagne. 


CHARLEMA  GNE,. 

Mjré  de  vtn^t^nenf  à trente  ans, 

CHARLES  CARLOMAN 

en  Neaïhrie  & en  Anfîrafte»  aa^c 

BoHrgcngnet  de  ii,ans» 

aagéde 

50.  ans, 

B Ors  (^ue  les  deux  rois  7^^ 
fils  de  Pépin  eurent  ce- 
lebrc  les  obfeques  de 
leur  pere , & qu'ils  Meu- 
rent inhunié  à fain£t  Denys,  ils  (c 
retirèrent  chacun  fiir  leurs  terres,  • 

& fe  firent  couronner , Charles  à 
Noyon  & Carloman  à Soillbns.  Le 
commencement  de  leur  régné  fut 
trouble  par  de  mutuelles  jaloufiesdc 
par  divers  mecontentemcnSiqui  eul^ . 

Tome  h T 
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4}4  Abbrege’  Chronol. 
fent  bien-toft  efclaté  ôc  fait  une 
guerce  ouverte,  fi  la  reyne  leur  merç 
n'euft  pris  foin  de  radoucir  leurs  efi. 
prits  fort  irritez. 

Pendant  leur  difcordc , qui  dura 
quelques  mois,  le  vieil  Hunaud  pere 
de  Gaifre  qui  s'eftoijc  retiré  dans  un 
monaftere, quitta  Phabit  de  religieux 
pour  reprendre  le  titre  de  Duc  d'A- 
quitaine,&  efiaya  de  la  faire  révolter 
par  le  moyen  de  fes  amis  > de  d'une 
ligue  qu'il  avoir  faîte  avec  Loup 
Pue  des  Gafeons.  Charles  dans  le 
partage  duquel  étoit  cette  Province, 
pria  Ion  frere  de  l'aflifter  ii  efteindre 
cette  rébellion.  Carloman  le  joignit 
avec  fes  troupes  : mis  à my-chemin, 
fôit  de  luy-mefme,ôu  par  les  fugge- 
ftions  de  quelques  brouillons,  la  ja?» 
loufie  côtrefon  ai fné  le  reprit  fi  fort, 
qu'il  lequitta-là.Charlesne  laifiapa» 
neanmoins  de  continuer  fa  route. 

• Au  bruit  de  fes  approches  Hiv 
jioud  s'enfuit  de  s'alla  cacher  au  f6d 
de  la  Gafçongne.  Jl  y penfoit  trou^ 
ver  un  alyle  ? mais  il  n'en  eft  point 
contre  une  trop  grande  puiffance;le 
duc  des  Gafeons  redoutant  les  me-» 
naçes  dç*  Charles  , fut*  anfli  -pçu 
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fcur  allié  qu*il  avoit  efté  fidelle  vaf- 
faljil  vint  au  devant  de  luy,fe  fout 
. mit  entièrement  & luy  livra  ce  mal- 
I heureux*,  Q}ii  ncantmoins  peu  apres 
Veftant  encore  efehappé  , fe  faiiva 
vers  Didier  roy  des  Lombards.  De 
cete  forte  prit  fin  la  duché*  d*A- 
c^niTAiNE.  Onze  ans  apres  elle  fut 
ERicE*E  EN  RO  Y aume  pat  Charlcma- 
gne,en  faveur  de  Loiiis  le  débonnai- 
re le  plus  jeune  de  Tes  fils. 

En  ce  voyage  il  baftit Tranciac, 
e’eft  k dire  ïf  *ihA(haH  dts  Fydnçoit» 
fur  larivierede  Dordongnejon  Taff- 
pclle  aujourd'huy  Fronlac.  L'Aqui- 
taine n’eftdit  pas  réputée  une  partie 
I de  la  France  , mais  une  conquefte  j 
Sc  elle  gardoit  toû jours  les  loix  &la 
-langue  des  Romains,  cdle  des  Fraii- 
^^ois  n'y  avoient  point  de  lieu. 

- De  {pn  vivant , Pepîn  avoit  marîd 
^es  deux  fils  , on  ne  dit  point  k qui, 
ipeut-eftre  tfèftoient-ils  que  fianceif ; 
•mais  8*üs  ^voient  accomply  le  ma- 
riage , il  faut  dire  qu’il  firent  di- 
-yorce  -,  car  leur  mere  les  obligea  de 
éprendre  d-’aucres  femiiies.  Garlomaui 
I i«fpoufa  ^erthe  ou  Bertrade;‘qui  n’eT- 
j ^oit-  pfts  fille  de  Didier  roy  des  Lôih^ 

ï h 
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456  / AôBREGE*  . CHRONOIk  --  " “t 
barÜs  comme  qaelques-uns  le  cro- 
yent.  Quand  % Charles  il  eft  vraÿ 
qu*il  fe  itiatia  avec  Hildegrade  fiUe 
de  ce  rpy  , & qu*il  TépOufa , nonob^ 
ftant  les  oppohtions  que  le  pape  y 
apporta,  jufqii^à  luy  reprefenter  que 
les  Lombards  eftoient  puants  & îut 
fedlez  de  lalepre  , tant  il  efteit  anir 
jné  contre  cete  nation.; 

Carlomaii  eftoit  un  , efprît  bi j aihre 
& fafchcux  qui  donnoit  bieivde  la 
peine  à Ton  aifné,  La  mort  l*en  dé- 
livra heureufcment  au  mois  de  No- 
vembre de  cetc  année  770,  ayant 
.coupé  le  hl  de  fes.  jours  dans  le  pa- 
lais de  Samoncy  au  commaneement 
de  la  troiliefnie  année  de  fon  régné, 

, & la  vingt-huitième  d^  fon  aagç. 
ISon  frere  fit  porter  îbn  cprps  à Labj- 
baye  de  fainét  Remy  4^  Reims,qu'iL 
: avoir  dotée,  de  grands  biens,  On  ne. 
dit  point  de  que)le-maifon  fa  fètptfte 
leftoitî  mais  quÿl  en  avoit  deux  fil&i 
les  uns  la  nomment  Berthe.&  d'aur 
très  Gerbçrge,  ^ , i 

77  ' Comme  Charles  tçnoit  une  aL 

. . femblée  générale  à Carboiinac , la 
''jart  des  fcigneurs  & de?  Prélats 
iietu  s'y  rendirent  afin  de  le 
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Ch ARIEM AGNE  ROY  XXIII . f 4 V7 
^econnoiftrc  pour  leur  roy.  Ils  le 
pouvoient  ainftj  Et  il  faut  advoiier 
que  s’ils  n^eufle ut  pas  eu  ce  droit, 
il  euft  efté  ufîirpateur.  La  veuve  de. 
Carlomaii  craignant  qu’on  ; ne  paf-r 
faft  plus  outre-,  prit  fes  enfans  & fe 
retira  vers  TaÜîllon  duc  de  Bavière. 

O^lcj^Hts  .chroniquefir^s 
anfc\uüs  je  nef^ay- s* il,  faut  'adj  oufier 
ff^ytont  écrit  qu* outre  fdunoud,&  Hat-^ 
tjfn  > Eudes  duc  d'Aquitaine  àvoit  un 
fils  nommé  A^nar»  qui  voyant  le  mal- 
heur de  fes  f reres  ipajfa  l'Ehref&  ayant, 
tué  en  bataille  quatre  petits  roitelets- 
QU  generaux  Sarrafnsfut  le  premier. 
eoMTE  d’Arragoh.  Ce  n'ejhit  alors 
qu'une  petite  contrée  entre  deux  riviè- 
res de  ce  nom~làf  dont  la  ville  de  Jac-^ 
que  efioit  lacapitale, 

C H A R L E M A G N^E 

■ feul  en  tout  le  Royaume, 

ne  peut  entendre  le  nom  de 
ce  prince  fans  concevoir  aulEy- 
tûft:  quelque  grande  idée.  Il  eftoit 
d’une  taille  acjvantageufe  , haute  de- 
fept  de  fes  pieds  , & bien  formé  en- 
routes  fes  parties  > hor finis  qu’il 

T iij 
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avoir  le  col  un  peu  trop  gros  Sc  îiw* 
trop  court,  & le  ventre  trop  en  aide 
vant.  Sadefmarche  eftoit  grancSi: 
ferme  , Ça,  voix’  tant  (bit  peu  claire,  nnpi 
Il  avoir  les  yeux  bien  fendus  & bril^  ieic 
lants  , le  nez  long  & aquiîin  , le  1ms 
vilage  gay  & {CTaîii  fe  teint  frais  ôc  fitio 
vif , rien  cfeffeniiné  dans  fbn  gefte  Iwn 
& dans  fèffï  port , mais  rien  de  iii-  iide 
perbe  ny  de  fàftueux  > Telprit  dbux>  kgr 
fecile  & jovial  y la  converiation  ai'-  liTl 
fëe  & femililrè,  H eftoit  humain  , [ks 
courtois,  liberal,  aâJif , laborieux  Wr 
vigilant,  & forrfpbre  ',  quoyque  le  inefc 
jeufhe  Kiy  fift  mal' , cnnemy  moiv  ttls. 
tel  des  flatcurs  de  k vanité  , il^  fflen 
haïllbit  le  luxe  & les  modes  non-  11  n 
▼elles  Ôc  eftrangercs  > & s'habilloi^  Syi 
fort  modeftement’,  fî  ce  n*eftoit  dan%  tmf 
les  ceremonies  publiques  , où  la  fer 
majefté  de  l^eftat  d'oie  paroi ftre  dans  do{ 
fon  Souverain.  Durant  Tes  repas  il  l)li( 
fe  faifoit  lire  l*hiftoire  des  rois  (ès  par 
predecefleurs  , ou  quelques  livres  gra 
de  fairnSt  Auguftiny  11  prenoit  deux  ni\ 
ou  trois  heures  de  repos  apres  dif-  les 
îier,  mais  il  interrompoit  fon  fora-  les 
meil  la  nuîétjfe  levant  deux  pu  trois:  de 

^bis.  pour /cftudier  ou  pour  prier  ki 


C HARtÉMAfiNÉ  Roy  XXlîl.  41  ^ 
I)ieu.  il  ercoutok  les  différends, 
tendoit  jiiflicc  à t€jutc  heure  , mef- 
me  en  s’hahillant.  Il  paflbit  le  prin-^ 
tetïips  ôc  l'efté  à la  guerre  , une  par- 
tielle l'automne  k lu  chaffe , Hiyvcr 
dans  les  eonfeiU  & dans  les  occu-» 
pations  du  gouvefncrnenti  Quelque 9 
heures  du  jour  & de  la  nui£t  à l'e-» 
ftude  des  lettres , principalement  de 
la  grammaire,  de  l'Aftronomie  & de 
la  Théologie..  Aufly  eftoit-il  un  des. 
plus  fçâvans  & des  '^plus  éloquents 
nommes  de  ion  liecle  5 au  jugement 
merme  de  ceux  qui  palîbicnt  poux 
tels.  Avec  cela  il  Te  monftroit  de- 
wcntimilcricordieax , & aitmofnier. 
Il  nourrilfoit  les  pauvres  jufqu'en 
Syrie  , en  Egypte  & en  Afrique  , 3c 
employoit  fes^treibrs  à rccompen-* 
fer  les  gents  de  guerre  les  gents 
dodes , à baftir  des  ouvrages  pu- 
hlics,&  des  egliiés&des  palais,à  re- 
parer les  ponts  , les  chauffées  & les 
grands  chemiiis,k  rendre  les  rivières 
navigables  , & nettoyer  les  ports,  ôc 
les  garnir  de  bons  navires  civilifcr 
les  nations  barbares, à porter  le  nom 
delà  nation Françoife  avec  éclat  dâS’ 
les  royaumes  les  pUjs  éloignez. 

T iiij 
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vant  que  d'aller  à fes  expéditions 
militaires,  il  afl’embloit  les  evefqiies  iç? 
Ce  les  grands  , pour  prendre  leurs  kk 
âdvis  comme  il  faloit  regler  le  roy-  as 
àume.  Car  fur  tout  il  avoit  foin  de 
le  policer  par  de  bonnes  Loix  5 & kw 
il  tournoit  toutes  fes  aérions  au  bien 
de  lès  peuples  & à l'advancement 
de  la  religion  chreftienne  , ne  cher-  îtb: 
chant  point  fa  gloire  propre  , mais  toft 
, feulement  celle  de  Dieu  &c  Tadvan-  üpi 
tage  de  Ton  Eftat.  m 

Afin  d'inftruîre  Sc  de  polir  de  plus 
fcn  plus  la  nation  Françoife,  ôf  d'a-  tire 
voir  des  fujets  capables  des  grands  ftsj 
emploitSjil  avoit  inftitué  des  écoles  Jesi 
ou  feminaires  en  divers  endroits,  où  ijua 
il  faifoit  elever  roigneufement  les  jet 
enfants  dés  nobles, & des  perfonnes  ner 
libres  j & il  prenoit  bien  la  peine  U 
quelque  fois  de  les  interrogér  Iny-  n'c 
melme  pourfçavoir  quel  progrésils  le] 

faifoient  dans  leurs  eftiides. 

7^7*  ^ Encr’’autresennemis,ileneutquar  voi 

tre  fort  puiflants  à combatte*,  f^avoir  . em 
les  Saxons, les  Lombards,  les  Huns,  ]iij 

& les Sarrafins. Les  Saxons  natiô  fort  ut 

• belliqueafe  Sc  encore  idolâtre,  com-  J'i 

pofee  de  plulieurs  peuples  3 & qui  d 


Charlemâgue  Roy  XXllt.  44  \ 
cuffent  efté  invincibles  s'ils  euflenc 
agy  d'un  commun  accord , luy  don- 
nèrent. de  l'exercice  plus  de  trente 
ans  ; Pendant  lefquels  il  fit  diverrcs 
expéditions  contre  eux , toufiours 
avec  advantage,  Ü ne  leur  refuibit 
jamais  la  paix  , des  qu'ils  la.deman- 
doieiu,à  condition  qu'ils  receyroiêc 
le  bapterme-,&  ils  la  violôient  auflin 
loft  qu'ils  ne  le  voyoient  plus  rmais 
Ta  pi  eté  conftante  contre  leur  malice> 
ne  fe  lalVoir  point  de  leurpardon- 
fierjNon  pas  tant  par  defir  de  les  at- 
tirer fous  Ton  obeiirançe  , que  pout 
les  afl'ujettir  fous  l'aimable  )oug  de 
Jésus-Christ  Tant  d'éminentes 
qualités  & -de  belles)  actions  obli-? 
gerçnt;  U,Yoi?t  publique  dp  luy  ^on-^ 
lier  le  ftirnornde  Grapdj>,^paîs  çe  n^, 
fuft  qu'aprés  ia  .rqprrÀ  Ta!  modcftîe 
n'cuft  peut-eftre  p^s  Toiifert 
le  ky  eift  donpe'e^i'ac^  ,b  -j.À 

voulut  effrayer  ces  'rebelles  par,  les  - 
embrafements  & par  lè  fang  :„îls  nç' 

im.s^l.SUt  auclaj?  p 

ph^ifticc.  py.m  grand  rarirage  deÿ 
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leurs  5 ceux  qui  refterent  fe  fauve— 
rent  au  delà  du-  Vefer.  Delà  pour- 
fin  vint  (a  vi  Gloire  ,,  il  alla  prendre 
le  chaftealu  d*Eresbourg.  d'cmolïr  le- 
^meux  temple  du  faux  Dieu  Irmen— 
Ail  & briia  fbii  id'ole,.  On  croit  que 
C'eftoit  le  Dieu-  de  Mars. , d*bù  Mers— 
purga  pri  s fôn  nom.  Il  pa/I  â en  Ali- 
te te  Vëfcr,contrâignit  les  Saxons  de 
tiiy,  donner  des  oftages- , & ayant 
Bebafty  Fresbourg , il  y mit.gamifoni 
Ftançpifé; 

‘ Leroy-  Üîdîcr  n^  pouvoft  qint*- 
tcr  lè  defTeirr.  qu*àVoient  formé  fes> 
prcd’ecefleurs.d*àbbaifler  là  puiAân— 
cedbs  papes;  pour  fe  rendre  maif^- 
Depuis  très  de  toutcl'Italîéice  Ait  pour  celai 
l’an»  qn^it;  fnfcftànfi  fèliirme  dans  F'egiifë: 
jvfqi?Rn  àfiri  dè  lès  troubler,  àc  dé  - 

y y-jj^  IbsaifFoiblîr.  Le  pape  paul.  Ldii  nomi 

« 1 cftan»  nlortc  Lànnee:  767..  Tôtonv 

dücde.*  Hepf  bitra-  dàns  Rome,, 
^werbè  ^ 'cÇcrgé'^d’èlire  fbn  fre- 

îikilejijefe,  Confiantînl  quîf  n^àvoic:  cncorér 
aucuns^  ordres-  ; lli  fé*  porta  à cetc 
attentat; par  IMnftigaH'onr.du  Lpin^- 
bârd*.  li*ànnk&'  /Vivante  lin^  autre* 
* ibabatê  aj^  ennemie  deS.  v^^  déi 

Conftîtfttiji  ,.èIeYà  aîu^fain6t  Aege? 


r 
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nn  preftre  nominé  Philippe  ; Mais 
Cretofle  primicere  ( c*eftoit  la  pre- 
I miere  dignité  de  la  ville  après  le 
prefet jlescontraignit  Pun  3c  Pauxre 
d'abdiquer  le  pontificat , Ô£  fit  elire 
îegitimemenc  Eftienne  , preftre  de 
fainte  Cecilej,  ce  fiit  le  quatriefme 
du  nom’. 

Didier  voyant  que  l'énteprife  df 
Toton  ne  luy  avoir  pas  reüflÿ,  s*a<t» 
vifa  d'un  autre  moyen'  ; L’an  770^ 
il  alla  à' Rome  fous  prétexté  de  de<» 
votion  5 &:  comme  il  y'  eftoir , il  fiç 
une  eftroitc  liaifon  avec  Paul  Afiarte* 
duc  ou  juge  (ouverain  dans  Rome  ,, 
& à force  dé  prefents- l'engagea 
fiiy  promettre  qn’il  féroit  le  procés' 

I à ce  Creftoflé  , qu’il  banniroit 
GU  emprifonneroic  fous  dîvers’  pre-r 
«extes  J tous  les  citoyens  Romains^ 
qu'il  fçavoitles  plus  forts  & les  plus- 
capables  dé  s'bppofer  à (és  défleins^- 
Afiarte  le  fervanr  fcl'on  {bn  defir,.eiv 
Banit  & enfit  mouriE  plufieurSjinaisi 
]Hadrian)q\ii  fût  elh  après  Eftienne»^ 

I arrefte  ces  injuftes  procedures^'  & è-- 
liida  non  feulémentMoutesies  veineS', 

, tentatives  du  Lombard ^mai s encore-' 
fiût;ÇfmCç  dejon  entière  dçfttuéü 01)^ 


444  Abbrigî*  Chromoi. 

Après  tous  les  autres  tnoyens  » 
Didier  employa  la  force  v il  s’empa- 
ra de  plnfieurs  villes  de  l’Exarchat, 
ravagea  les  environs  de  Rome  y Et 
l’année  d’après  , s’eftant  advancé  de 
ce  coftè-là  ,‘fous  prétexté  d'aller  vi- 
fîter  le  fepulchre  des  fainèls  apoftres 
il  mena  avec  luy  les  fils  du  roy  Car- 
!oman,&  lès  prefenta  au  pape  , s’ef- 
forçant de  Tohligerà  les  couronner* 
Cetc  propofition  fans  doute  em- 
barraln  extremfement  le  fainèfe  pe- 
tt  : neantmbins  il  refufa  abrolnmcnt 
de  le  fatisfaire  fur  ce  poinèl-lài&  il 
ïie  manqua  pas  de  faire  bien  valoir 
fbn -refus  au  toy  Charles  , & de  fc 
fervit  de  ce  moyen  pout  irriter  da- 
vànta^  fbn  efprît  contre  le  Lom- 
bard.^ 

' li  y avoir  des;a  entre  les  deux  rois 
d’-autre^  fil  jets  d’inimitic  y car  -des 
i-  l'âh  771. Charles  avoir  repcduc  Hil- 
degarde  fille  de  Didier  ,‘difant  qu'- 
elle eftoiftrop  infirme^^Preiexte  q\iî 
n’agrea  pas  à beaucoup  de  genrs  dè 
biersparricttlieremet  à Adélard  cou- 
' fin  germain  du  roy  , qui  pour  ce  fa- 
Jet  je  relira  deda  cour  dans  an  mo^ 

fon  colle 


r , 
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, blefle  Charles  dans  la  partrè  la 
plus  fenfible  , donnant  retraite  à 
la  veuve  de  Carloman  , & luy  pro- 
mettant aide  & fupport  pour  remet- 
tre Tes  enfants  dans  le  partage  de 
leurpere.  Ces  offenfès  avoient  allez 
difporé  l*efprit  de  Charles  à efcôu- 
ler  les  prières  du  pape;  neantmoins 
41  ne  prit  pas  les  armes  fans  fçavoir 
■fi  ce  qu'il  luy  expofoit  eftoitverica^ 

' i)le.  Il  depefeha  des  amballadeurs 
auLomhard  pour  entendre  Tes  raîi- 
fons  I le  pria  de  vouloir  reftituer 
dés  places  au  fainâ:  firgc  , & luy  oR 
fritmefiue  une  aflèz  grande  (on>- 
me  d'argent  de  fes  propre  derriers 
: 'pour  luy  tenir  lieu  de  defdoroftiiagà^ 

■ment.  A tout  cela  Didier  fit  là  four- 
de  oreille;  tellement  qu'rl  fe  rcfblirt 
palier  les  Monts , mais  avec  de  fi 
■grands  préparatifs  , qii'on^  voyoit 
bien<jiie  ce  n'tftoit  pas  tant  pour 
•fecoiiriF'la^ape  ^ que  ^ur/conqitt- 
lîr  la  Lombardie.  ^ 

Ayant  donc  allèmblé' 'fbti  armee  y y 4, 
VGeneve , il  la  divifa  en  deux  cotps: 
don  onclé  Bcrnafd  avec  Bun  'ÿtÎDffii 
toute  par  le  liionr  îôu  , 'de 
-Ç€c  l'autre,  ^ le  îHopts^Ceni^ 


• » 
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dier  avoir  muny  les  paltages  des  Af- 
- pes,  & en  cas  qu'ils  fiifl'ent  forcer 
il  s'éftoit  avêcé  avec  toutes  fes  trou- 
pes prés  de  Turin'  & dans  lé  vaî 
d'Aofte  3 pour  y attendre  les  Fran- 
çois , auhazard  mefmetFünebatail- 
Ie.H  ne  tint  pas  pied  ferine  dans  fes. 
poftes.  j conune  il  s'èn  cftoir  vanté  y 
quelques  troupes  Françoifés  eftant 
palfé  à'  la  fourdinc  & lé  prenant: 
par  derrieEe^il  eiit  fi  grand'peur  d'êf- 
tre  enveloppé  qu'ilTe  retira  à la  ha- 
fte,&  fe  jertadans  Pàvie,&  A^lgife’ 
^n  61  s, qu’il  avoir  a^nrié  àlaroyau*- 
*é,  dans  Veronne,. 

Ceux.  dè-Spolere  6t  de  Riette  l'à-r 
■voient  desja'quitté  pour-  fe  donner* 
au<  pape  quand*  on  feeut  qu  il  a^- 
voicreculé' 3 toute  la  marche  d’An- 
«oiie  & pluliéur»' autres  villes,  6ren  t 
ié  meime,  Charles  avec: une  parti e.* 
dé  Ion  armée  fé  campa  devant  pàvie* 
•&  envoyai  l'autre  devant.  ,H^cronne.*. 
Et  peut  mohftrer  qu'il:  avoir  refolvi? 
dén'én  panîr  point  qu*il  n'èuft  ces'J 
.vijHés  à {a'difpûhtibnj  Üht.yenir  au 
camp  fa.tiOuvfcUe  efpoufe  HUdegar^- 
4fe  hllb  dé  Ghildel^rand  duc  dé  Sueve.: 
psEk  l!hyyei  jufqu'à  Noël.  E»» 
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1 temps-là  il  en  partit  pour  allet 
preflcr  le  lîege  de  Veronne.  AdàlgU 
fe  craignant  de  tomber  entre  fei 
mais  , abandonna  cette  vilie  , &:  fë 
fàuva  vers  Tempereur  de  Girece.  Les 
Veronoi s enfuitele  rendirent  &:  li- 
vrèrent les  enfants-  & la  veuve  dé* 
Car  roman  au  V ainqueur  -,-^oh  lés  a^ 
mena  en  France,  du  refte  on  né  dît 
|K>inr  ee  quMls  dèvinrenr. 

Il  ne  reftoit  que  l?âyie.  Le  fiTege* 
tirant  en  tongueur,  il  prit  envie  à». 
Charles  d’aller  fiiire  (és  dévotibnsà.‘ 
Romc,&  d*y  ceîebret  la  féfte  dè  Pa(- 
ques.  Le  pape  luy  fit  une  magnifique 
entrée, telle  qu’ôn  avoir  accouftumé* 
4e  là  faire  auxExerquesî  Auffy  luy 
çonfirma^t’iUes  donation»  faites  pae 
Pèpinibn  pere  ;;  & mefrne  , comme* 
difenequelques^uns^ii  y.  adjoufta  lai 
fbuverainejufficej&lé  refTôrtdè  tou- 
tes les  terres;  Cé  n’èft  pas  l’âdvis  dfc-* 
pliifieurssj  qui  croyent  que  les  papes, 
n’ènavoienteu  quelfe  dbmaine  utilé:’ 
6c  qu’ils  lés  relévoiéntc  dés  rois  de* 
Franee;délquels  il  feut  avouer  qu’ils- 
tiennent:  femeilliéure  parti©  déleU^ 
^andéut^temporèïlëi  - ' ' - 

A l©  longueur  dU  temp* jPâYÎé  IS  * 
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«roava  (I  pre{Té,  non  par  les  atfô-  xl 

ques,  mais  par  la  famine  , & le  peu-  xi 

pie  de  dedans  (î  mal  dirpofé  que  Un- 
noiîd  le  boute- feu  de  cetc  guerre  fivt  j^j 
aflbmmé  par  les  femmes,  & que  DiU 
dier  craignâc  céte  fureur  pour  (à  pro- 
pi;e  pçrlbnne  fe  rendit  à Charles  avec  jto 
fa  femiTV?  & lès  enfants.  Onramena 
en  France,  ou  il  fit  tondu  moine,  & 
envoyé  à Liege  fous  la  garde  d*A-  ^ 
gilfride , qui  pour  lors  en  eftoit  e- 
velque  11  mourut  peu  de  temps  ar  «n 
prés.  De  cete  Ibrte  fut,  ïsteint  ks 

X E RO  Y AV  M ï DES  LOMBARI»  j 

en  Italie,  après  avoir  quelque 

-104. ans.  , . i:  ■ ^ iQj 

, , Avant  que  de  teyei'iir  çnTranqç 
ii^harjies  fit  un  fecod  voyage  à R,opae;, 

Cete  fois  là  le  pape  .avec  1 5 o evef- 
ques  qu'il  avoir  appellezpour  hono- 
jer  fateceptiô  &Mvec  le  peuple  Rxv 
niai n,  luy  defeterent ;le  titre  de Pa-  ^ 

TRI  CE,  qui  eftoit  Je  fiPgfé  jle  jplus 
proche  de  Pempire.,  il  n^appartenoi^  d*, 

'qu^^ux  empereurs  de  le  conférer  : jç 

rna^iSieoiiiiTie  on  ne  les^  reconnoi fiait  yj 

fe  :fco-  Iç, 

mains  s'attfibuerenvcepppyoij:.  Et  ^ 

t^e  pUts  ils  accordaient  à>  Ç^Ics  ^ 

P » 
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cclay  de  donner  l'inveftiturc  des  e- 
vefchez  , & inefme  de  nommer  les 
papes  , pour  ofterlcs  cabales  & le^ 
defordres  qui  fefaifoient  dans  l'elec- 
tion.  Les  auteurs  Italiens  alLeurent 
qu'il  remit  peu  après  ce  droit  aux 
Romains  : mais  au  moins  fe  rcl^- 
va-t'il  celuy  de  les  confirmer  , dont 
les  empereurs  avoient  tousjours  joiiy 
iàns  contredit  , depuis  plus  de  trois 
fîecles.  Depuis  ce  temps-là  il  y eut 
une  très  eftroite  amitié  entre  Char- 
tes 3c  Adrian, 

• Au  retour  Charles  fe  fit  cou ron-  774. 
ner  roy  de  Lombardie  , conune  a-^  — ^ 
voient  fait  les  rois  de  cete  nation, 
au  bourg  de  Mocede  près  de  Mi- 
lan j par  Tarchevêque  «le  cete  gran-- 
de  ville  5 qui  luy  donna  LonèHorf 
fâcrèe  , & luy  mit  la  couronne  de 
fer  fur  la  tefte.  On  la  nomme  ainfi, 
parce  qu*ellc  eft  en  effet  d'un  cercle 
de  fer , mais  recouvert  d*une  lame 
d*or.  On  dit  que  la  genereufe  Teu- 
delaine  fille  de  Garibal  Duc  de  Ba- 
vière, celle  qui  vers  l*an  595.  retira 
ks  Lombards  de  l'Arianifme,  la  fit 
faire  pour  en  couronner  Ton  mary 
Agilulfe. . ’ ' 
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L'ordre  qu’il  cftablit  eu  Italie  fiic  /es 
tel.  Il  lailla  au  pape  l'Exarchat , la  «t 

Peuta^le  , ( on  les  nomnu  depuis  qw 

\2iR07nandiole  on  petite  Romaine  (les  &i 
Aichcz  de  Peroufe  , de  Rome , de  /'A 
laTofcane  ultérieure  & de  la  Cam-  1j( 
panie.  Il  donna  la  duché  de  Bene-»  - tua 
vent  à Aragife  gendre  de  Didier,  * ï 
celle  de  Spolette  à H'ildebrand  , ôc  ion 
celle  du  Frioul  à Rotgaud  , à con-  toui 
dition  feulement  de  l’hommage  ôC  fais 
du  fervice  , & à la  charge  de  rever-  il  y 

Hon  faute  d'enfants  mafles  3 tous!  it{ 

ces  trois  (eîgneürs  eftoienc  Lpm-  fir 
bards.  Ktn 

Il  donna  aufly  les  comtez  Sc  capî*-'  j 

taineries  de  ces  terres  k des  gents*  liiy 
de  cette  nation-Ià  aux  mefines  con-  tt% 
dirions.  Il  fe  retint  îe  refte  , fçayoir  «b 

la  Liffurie  , l’Emilie  la  Vanité  8c  yoi 

les  Alpes  Cottiennesj&  y établit  des  dis 

comtes  pour  les  gouverner  8c  pour  y jej 
rendrejnftice.il  impofa  certains  tri-  Je] 

buts  fur  les  villes  8c  voulut  que  la  tjg 
loy  SaÜque  euft  cours  en  ce  païs-là>  en, 
de  forte  qu'il  y en  auoit  trois  , la  yiç 
Lombarde , la  Salique  & la  Romai- 
ne  ; Etil.eftoit  permis  aux  fujets  de 
Vivre  & de  contraûer  fuivant  celle  0j 
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des  trois  qu'il  leur  plaifoit.  Depuis 
ce  temps-  \k  on  appella  cete  con-* 
quelle  LE  R OY  AV  ME  d'Italie, 

& il  s'eftendoit  jufqu’à  la  riuiere 
d'Àufidus  ou  lo  Faute , la  Pou'ille  de 
la  Calabre  avec  la  Sicile,  demeurant 
encore  aux  empereurs  Grecs. 

Pendant  (on  cloîçnement  les  Sa- 
xons  s'eflxnent  déchainez,  & avoienc  7 74» 
tout  mis  à feu  & à fang;  dans  le  — — 
pais  de  Hcfle.  A la  fin  de.  l'année 
il  y envoya  quatre  * efeadres  ou  gros 
de  iès  troupes , qui  les  attaquèrent 
par  quatre  endroits , Sc  en  rapporte-^  ' 
rent  quantité  de  butin. 

Au  printemps  fùivant  il  y alla  77 f* 
Itiy  mefine  avec  de  plus  grandes  for-  ^ 
ces  5 prit  le  chafteau  èe  Sîgebôutg, 
lebaftit  celii  f d'Etesbourg  qu'ils  a>^ 

•voient  dcfinoly  , repoulè  de  de£^ 
üis  leVeferj^t  fcs  ayant  bien  battus 
les  contraignit  d'abandonner  le  pofté^ 
de  Brunsberg  où  ils  s'èftoient  for- 
tifiez, Après  cela  il  divifa  fon  armée 
en  deux  , & les  chaffa  jufqu'à  la  ri- 
vière d'Oüracre.  Là  il  receut  les 
ferments  de  des  oftages  du  prince 
Hafon  ou  Ffclfifq  , de  des  ^xons  , . ^ 
Gftfalesou  Oftrelandes , c'eft  àîdi- 

r - ‘ . 
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ityOrientaHX  -,  puis  en  revenant,  aù 
lieu  nommé  Buki , il  receut  la  foy- 
r de  ceux  de  Vitixind  j & des  plus  no*? 

tables  de  la  duché  d^Atigrie.  . 

Cependant  l’autre  partie  de  fou 
armée  avoir  penfée  eftre  furprife  par 
d’autres  Saxons  prés  de  lariviere 
' d’Oüacre  ; dont  il  prit  telle  revan- 

- .4'  cheparle  fer  & par  le  feii  , que 

r - ceux-là  encore  luy  crièrent  miferi- 

corde,  & luy  donnèrent  des  ofta- 
ges^ 

Durant  ce  tetnps  “là  Adalgiie  fils 
'^e  Didier,qiie  l'empereur  avoir  ho- 
noré du  titre  de  Patricèymh  une  ar- 
mée fur  mer  pour  recouvrer  fbn 
toyaumedeLombardiei&desbau-- 
chaRotgandduc  deFrioul,.qui  no- 
béilfoit  que  malgré  luy  à un  étranger. 
Charles  y courut  en  diligence,  vain- 
quit & prit  Rotgaud  en  un  grand 
combat , & luy  fit  couper  la.  tefte. 
Lors  qu’il  eut  çhaftié  les  peuples  qui 
LEON  ^voient  appuyé  cete  révolté  ordonna 
VI.  fils  ce  duché  à Henry  fejgneur  François, 
ten^me’  la  Stirie  & la  Çarinthie,  mec- 
en  Sert,  tant  des  comptes  & des  garnifons 
t^ans^'  villes  de  ces  provinçes-là. 

J y 6,  Pendant  fon abséce  les  Saxons  cou- 


.1T( 

kl 

aie: 

les 

ont 

Av{ 

rell 

!fii[ 

ail 

bo 

ÎVCl 

ictr 

Lea 

ijno 

col< 

A 

œn< 

Wé( 

Icv 

<)iii 

aen 

ces 

die, 

\in 

ave 

me* 


1 


Ch  ARIÆMAGNE  RoY  XXIII.  4|  Jv 
riirent|ine.  troifiefnie  foi  s aux  amies , 

& furpritent  & raferent  le  chafteau 
d'Eresbourg  : mais  comme  ils  croy- 
aient faire  (e  mcfme  de  celiiy.  de  Si- 
gebourg,  ils  en  furent  repoulFéz  par 
les  François  ; qui  les  menèrent  bat- 
tant jufques  fur  lêsbordsde  la  Lippe, 

Avec  cét  efchec  ils  receurent  nou- 
velle que  Charlemagne  eftoit  dans 
leur,  pais  ,’qui  les  cherchoit  pour  les. 
tailler  en  pièces.  Us  vinrentitous 
humiliez  fe  proftcrner  devant  luy  , 
avec  leurs  femmes  ôc  leurs  enfints  , 
demandant  pardon  le  baptêfrae. 

Leur  {oufmiflion  & leur  cônverfibn 
quôyque  fimulces  , defarmerent  fa 
colere. 

- Aa  mois  de  Mars  enfuivant  ils  fc  777* 
reiidkênt  dé  toutes  parts  afalfera- 
blee  generale  dé  Paderbon  jhorfmis 
le  vaillant  Vitikind  duc  d*Angrie  , 

•qüî  s*efl:ôit  retiré  au  pais  de  Da- 
-nemarc 9. que  quelques  autheiurà  de* 
ces  temps  - là  appellent  Norman* 
die.Xà  vint  aufly  le  Sarrafin  lbna«* 
larabi  gouverneur  de  Sarragolïe  > 

-avec,  quelques  autres  chefs  de  la 
-mefme.nation  3 qui  imploroient  la 
proted^ioa  dé  Qx^les*  U 1^  iw 
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accorda  facilement  &voiilut  y me-  Mn i 

lier  fou  armée  luy-melme  , pluftolt  luiiv 
pour  deffendrc  Sc  accroiftre  le  re-  ilais 
gne  de  Iesvs-Christ  , <^e  .pouc  kss 
eftendre  fa  propre  gloire  Sc  fon  em-  if  de 
pire.  liefti 

Il  y avoir  eu  en  Ei^agne  neuf  dii  as  ( 
dix  licutenans  gencraliifimes  de  la  ’sclôi 

part  du  Calife  qui  refidoic  çn-Da»r-  être 
mas  ; d'oà  il  gouvernoit  tout  ce  L 

grand  etnpire,eftenclu  depuis  les  In- 
desjulqu'aux  Pyrénées.  Il  y avoit  diaj 

deux  mai  Ton  s fort  puiffantes  entre  wm 
les  Sarrailns  . celle  de  Wumeia  & ipa 
celle  d'Alaveci.  Lapreraiere  tcnoit  niil 

la  fouveraineté  depuis  cent  cinquan^  lit  [ 

te  ans,  Sc  avoit  eu  quatorze  Galffes  Mec 
^ tout  de  flii te  : l'autre  fê  difoit  def- 

cendue  de.Fatima  fille  de  Mahomet-,  jiac 

Ôc  par  cete  rai  Ton  elle  y prctendoit  Lap 
gulty.  Or  il  eftoit  arrivé  qu'Abiil  tior 
Guebafe  , qui  eftoit  de  celle  d'Ala»-  d 
. vcci  5 s'eftant  révolté  ^ ayant  vainn  où 
•eu  Sc  tué  Meroiiane  le  dernier  de  chç 
ces  quatorze  Califes  , & pris  à taf-  ^ 
che  d'exterminer  toute  la  race  j l'E-  cet 
mir  Abderame  qui  fnyoit  cete  per.-  nal 
iecution,  s'eftoit  fauvé  en  Etpagnc,  aut 

^l'avoit  deftaçhée  de  va 


J 


r 

Charlemagne  Roy XXin.  45 ÿ 
tfon  du  Calife  *,  pour  en  faire  un  ro- 
yaume particulier  & indépendant. 
Mais  dans  cete  révolution  les  au- 
tres gouverneurs  s’étnanciperétauf- 
fy  de  fon  obeilTance  ; Et  de  ceux- 
hi  eftoit  Ibnalarabi,  & les  autres  ve- 
nus en  fa  coinpagnie , qui  avoienc 
beibin  du  fecours  des  François  pour 
fe  maintenir  dans  leur  ulurpation. 

L'armement  de  Charles  , fort 
grand  &*divifé  en  deux  corps,  mar- 
cha par  deux  routes  differentes.  Le 
premierjoù  il  eftoit  en  perfonncapaf^ 
fa  par  le  Bearn  dans  la  Navarre  , & 
mit  le  fiege  devant  Pampelune.  Ce 
fut  le  plus  long  & le  plus  mémora- 
ble que  les  François  euftént  jamais 
fait  i & où  ils  employèrent  plus  de 
machines, & plus  aart&  de  travail. 
La  place  fe  rendit  enfin  à compofî-* 
tion. 

De  là  il  marcha  vers  Sarragofle  , 
où  l'autre  corps  qui  avoir  pris  fon 
chemin  par  le  Roufïillon  ôc  la  Cer- 
dagne  , le  joignit.  Ayant  pris  auffy 
cete  ville  il  la  donna  au  prince  Ib- 
nabdala.Cepédant  Ibnalarabi  & les 
autres  chefs  Sarrafins  vinrent  au  de-^ 
vaîUiiJc  |uy  donnèrent  des  oftages. 


rs 
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Il  faut  fçavoir  que*  jufques-la  les  tu 
chreftiens  de  ces  frontières  , aulïy  ig 
bien  que  tous  les  autres  d'Efpagnc,  3 
avoienc  efté  foufinis  aux  Sarrafins 
aufquels  ils  payoient  tribut  ; Char-'  £ar 
lemagne  les  délivra  de  cete  fervitu-r;  )4i 
de,  & les  ligua  avec  ces  petits  prin-  ht 
ces  Maures  qui  s'eftoient  mis  fous 
Ùl  proteébion.  On  dit  qu*il  envoya  gfc 
auüi  quelques  troupes  au  roy  Alfon-  • ïsI 
fe  lechafte,  pour  luy  aider  à (ccouec 
le  joug  du  ValTelage  &:  du  tribut  à [ 
quoy  il  avoit  efte  fujet  jufques-là  i rlb 
cr  Il  le  fecoüa  en  effeét  d’autant  plus  fa-  jf]] 
cil.ement  que  les  Maures  eftoient  fort  5 j 

divifez  entre  eux.  Ainfi  lesEfpagnols  ^ 
doivoient  leur  premier  affcanchifTe-  jq 
ment  à l’afïiftance  des  François,  , ; 

77^*  Les  Gafeons  des  Pyrenees  i qui  4 
faifoienuneftier  de  brigandage,  re-  Üal 
compenferent  mal  le  roy  Charles  de- 
toutes  fes  genereufes  afïiftances  : 
comme  il  revenoit  en  France,  ayant  tetç 
repallé  par  Pampelune  qu’il  deman-  V£j 
tela,  ces  bandits  s’eftant  embuf- 
quez  dans  des  deftroits  au  paiïk-  J^jj 
ges  de  Roncevaux  , luy  enlevèrent 
Ion  bagage  qui  eftoit  à l’arriere-gar-; 
de  , ac  luy  tuerent  grand  nombrcv 
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CHARtfiM'ÀC’NE  Rôv  XXlII. 
de  braves  feigneurs-  ; entre  autres 
Eggobird  gr^ânei  maiftre  de  la  table 
du  roy , cé  fameux  Roland  fôn  IRENE 

nèveti  i def  fa  feeur , qui  eftoit  trTce'*^^ 

' itiârquilde  k naei  Btifânniqtte,  c'eft  femme 
i diiô  oiStfvérïSeur  des  codes  de  la 
France  qtft  fofït  fur  eetie  ittér^à  cün. 
Les  ïéigiieuirs'’  du;  |^ays  redoiîtafit  fa 
coiere'  ^ l«tfy  fivïereiït  Une  partie  de  fon  «/s 
ees  brigaftds  ÿ pouc  eô  faire  le  châ- 

■ tfllîenr.  tembre, 
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Les  âuthéurs  Efpagïîok  triom- 
, phentdeGéYe  défaite  , & Ghanteiit 
' qu'ils  ont  Vâinctf  Chaflesriagrte  & 

I fes  douze  pair«/  Mais  il  eft  cettaiA 
qoé  la  Navarre  ^l'Arragon  ÿ & tout 
ee  qui  eft  depuis-’  les  Pyrénées  jüf- 
qu'à  l'Ebre  5 fut  aftujetti  pouriôrs 
la  domination  de  ce  foy  f ôc  qti'ü 
eftablit  des  comtes  k Gironne  , Am- 
q)Liries,UrgeI,  Barcelonne,  Ribagor- 
tCCydc  autres  lieux*  On  appella  toute 
xete  eftenduc  de  pays!  U marèhe 

■ CM,mar. 

' En  revenant  il  eftablit  des  comtés 
-François  dans  toutes  les  villes  de  781^ 
-l’Aquitaine  & dé  la  Septimanie , — ^ 
pour  inîjeux  retenir  ce  pays  en  fon 
1 ^pbcllfance.  Quelcraes-  autres  remet* 
f fpmU  V " ' 


45 s Abbrîge*  CnROKot. 
tent  cet  eftabliflcmenc  à Pannée  781, 

■(  iorsx^u'il  donna  le  royaume  d'Aqui- 
taine au  prince  Louis  fon  fils. 

778.  Durant  Ton  abfence  ,V itiKitid  avoi t 
rallumé  la  furie  des  Saxons  , qui 
> firent  d'horribles  ravages  jufqu'à 
h;layen,cç  & à Cologne.  Si-toft  qu'il 
fut  de  retour >il  deftacba  trois  efqua-r 
t dres  de  fbn  armée , qui  les  rccogne- 
77î?*  rent  bien.  L'année  d’apres  il  y alla 
" en  perfonne  ; Ils  eurent  l’audace  de 
l’attendre  prés  de  la  rivîere  de  Lip- 
pe  , & de  luy  donner  bataille  : mais 
il  leur  pafTa  fur  le  ventre  , & après 
reduifit  la  Weftfalie,  l’Ooftfalie  & 
ySc.  l'Angrie.Ei  puis  encore  l’année  fui- 
^ ' vante  il  poull’a  jufqu’au  confiant  de 
l’Hore  & de  l’Elbe  , & reduific  plu*- 
fieurs  de  leurs  peuples  , entre  autres 
ceux  qu’on  appelloit  Nordleudes  & 
Bardogaves.Cela  faicil  donna  ordre 
à afiurer  cés  nouvelles  conqueftes» 
& l’eûat  de  la  religion  Chreftienne 
en  ce  pays-là.  Ce  fut  à cette  fin  qu'il 
fit  tenir  un  Concile  à Lipfic  -,  & 
alors  furent  jettez  les  fondernents 
de  l’evefché  • d’Ofnabrng.  il  tra^ 
vailia  aufiy  à retenir  les  Sclaves  qüi 
^oienç  fût  l^^utrc  tive  de  l’ElÉ^ÿ 


Charlemagne  Roy  XXIII.  419 
puis  il  revint  en  Neuftric. 

Comme  il  craignit  que  [''Italie, 
accouftumce  à avoir  un  roy  , de  qui 
d*ailleurs  eftoit  moleftée  des  Huns 
par  terre , & des  Sarrafins  par  mer, 
ne  receuft  Adalgife  , ou  n’en  cou- 
ronnaft  quelque  autre  : il  fit  un  troi- 
Iléme  voyage  à Rome.  D’ailleurs  il 
y eftoit  mené  par  la  dévotion, &:  par 
le  deiîr  de  conférer  avec  le 


tnoyens  d’afterrair  le  Chri 
dans  la  Saxe,afin  que. tant  de  peines 
qu’il  y avoit  prifes  ne  fiiflônt  pas 
perdues.  Il  célébra  k fefte  de  Noël  y 81/ 
à Pavie , & celle  de  Pafques  à Rome.  — — « 
Le  pape  y baptiza  Pépin  (bn  fécond 
üls,  & fut  lôn  ^ parrain , de  apres  il  * Les 
. ie  couronna  roy  d’Italie  , de  Louis 
ibiipnifiié  roy  d’Aquitaine.  Ce  der-  prerqUe 
nier  à peine  avoit  trois  ans  accom- 
plis.  Son  royaume  côntenoît  la  Du-  Prince* 
ché  d’Aquitaine , celle  dè  GafeOgne, 
le  Languedoc  de  la  Marcbe  cTÉfpâ- 
gne.  Le  pere  ne  donna  point  de  par- 
tage à Charles  Ton  fils  ai  filé  , parce 
qu’il  vouloir  de  retenir  auprès  de 
luy  pour  s’en  fervir  dans  les.  affar-^ 
îcs  de  France  de  de  Germanie, 
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de  Franc», 
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PEPIN  & LOUIS 

l^y  d*Italie.  Koy  à’  A(\ûiiàiHe\ 


Estant  de  retour  en  Fîràn^ê, 

■ 


il  envoya  Louys^^  à Orléans jVÎ}lé 
qui'  eftoit  du  royaume  d* Aquitaine,' 
& le  miif  fous  la  tutelle  à\vri  BaiLôix 
gouvenh'eur  nommé  Arnould  11  lai  (Ta 
Pépin  en Italie,où  il  tenoit  Ton  fiege 
royal  à Milan  , mais  alloit  fonyenc 
àRavfinne,  Qiioyque  cekiy-cy  eiilB 
efté-  couronné  à Rome  , il  (e  fît-  en-» 
eore  couronner  à Modçce. 

Taffilloii  duc  de  Bavière  avoir  lai'A 
fé  éhranler  fa  Edelité  par  Luispergê 
fa  femine  fille  du  roy  Didier.Le  pap6 
eftoit-  coftvénu  avec-Gharlcs'  tandis 
qif  il  eftoit  à Rome^  qu'il  envoyei^oit 
deux'évelques  à ce  duc,  pour  lé  faire 
jreftbuvenîr  de  fes  fermentsi-  En  effet 
jil  n*y  manqua  pas  5 fi  bien  que 
Taffillon  ayant  rieceu  des  oftages 
pour  fa  fcuretéjfe  rendit  à Woriîiç». 
^ ç;>  donna  douze  de  fa?^part,  *' 
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ChArj,emA(SNF.  ÇlQy  XXjn.  4^  i 
Depii4  quelques  ap4iée5  QljiaEl^  78 
tenpit  fon  pairleme^pt  ,qu  alf^blq^  — 
generale  ,en  Saxe:çelle-cy  il  la  tint  ^ 
la  fb^ce  de  la^ippe  5e eu.çe  Aiç.u-l? 
il  écouta  les  amballadeurs  de  $ i froy 
roy  de  Dannenîarc^&  de  Cagan  & In- 
igurre  princes  .des ;Jlui;is.  L'aflèniblée 
achevée  jl  repalTa  Je  î^hiu  ; alors 
Vitiicindjqiii  à Jes.^pprgç^es  s'cftpiç 
faiiyé  en  pa.ni?iem^Çp  revint  .en  foçi 
p2ys  5 .5e  ro^eya  dçconde  foi^ 
mie  partiç.des, Saxons. 

LesS^orabes  peuples  Sçlaves  qui 
hàbitoient  les  .p^iis  d"wre  l'Elbe  ^ 
le  Saaljfe  )çnixe.n,t.de  la  partie.  îTirpla 
des  chefs  du  roy  , avpient  ordre 
s'attacher  > ,cux  , ne  fçay  par  quel 
motif  ils  Ic«  quittèrent  pour  aller 
aux  Saxons .5  Et  ils  les  .attaquèrent 
temerairement  & en  defordre  , fan^ 
attendre  le  comte  Thierry  ‘ paient 
de  Charlemagne  , parce  qu'ils  crai^ 
gnoient  qu'on  ne  luy  ateribuaft  tout 
l'honneur  de  ,1a  vidoire  5 .ainfy  ils 
furent  enyeloppcz  , prerque  toiis  ; 
taillez  en  |)ieces.  JLa  hpnte  de  ,çét 
efch.ee  irrita  tellement  le  r.oy  ^ que  - 
cete  fois  il  ne  voulut  point  pardon- 
ner aux  Saxons  ^ ^ moins  .que  le 
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4‘Ci  Abbrige*  Ghronoi.  ^ 
pais  ne  luy  livrait  quatre  mille  des 
plus  mutins  d'entre  eux  qui  arvoient 
cite  de  la  partie  , à tous  leiqiiels  il 
fil  trancher  la  tefte  flir  le  bord'  de 
la  riviere  d'Alarc. 

Une  il  rude  iàigné^e  n'^empefcha 
pas  que  l'année  d'apres  ils  ne 
fbûlevalïènt  encore , non  plus  une 
partie  > mais  tous  eiifemble.  Leur 
courage  eitoitfi  indomptable , qu'ils, 
luy  donnèrent  bataille,  & leurs  for- 
ces il  grandes.  > que  l^ayant  perduë> 
ils  ert  ramailerent  encore  aiîêz  pour 
en  donner  une  fècoiidë , ma\s  ils  fie 
furent  pas  plus,  heuréltt*  en  ecUe-làt 
qu'en  ta  première; 

Avât  que  de  O mettre  aine  chainps^. 
Charles  eut  le  defpLaifir  de  perdre 
la  reyne  Hildegrade  , très  - bonne, 
femme  & cres-vertueuie  princeiTe^ 
Elle  mourut  le  dernier  jour  du  mois. 
d'Avril,  veille  de  l'Afceniion.  Dés 
la  mefme  année  il  en  eipoufa  une 
autre,qui  fe  noinmoit  Faitrade,  fem- 
me d'humeur  fuperbe  &:  outrage.ii- 
fement  impericuie  j Son  pere  eftoit 
un  comte  François  qu'on  appelloit 
Raoul. 

Tewe  l'année  fuivante,le  roy  avec 
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Chariemasne  Roy  X^ît.  4/?^ 
lin  camp  volant , & Charles  fou  fîlsf 
aifné  avec  un  autte,iie  firêi  que  cou- 
rir & percer  le  pays  des  Saxons  y 
tantoft'  d'un  cofté,  tântoft  de  l'^autrev 
Et  il  fat  re(olü',dans  fon  Confeil, 
qu'il  n'en  partiroit  poiiït  qu'il  n’euft: 
àthevé  de  les  dompter. 

Qiioy  qu'il  les  euft  fort  iht^tcez,  7 
ils  ne  lailfereiS’^s  l'annéç  d'après  ^ 
de  fe  renlcttre  en  campap^e  , îvec 
l'aide  des  Friions  leurs  alliez  tipaisv  ^ 
ils  furent  au(ïï  mal-inencz  qti^  Ics^ 
autres  fois.  Enfin  leurs  deux  braves 
chefs  Albion  ôc  YitiKind.eftant  aba- 
tus  par  tât  de  mauvais  fiiccès,  écou-*- 
rerent  les  amiables  remonftranceS 
que  leroy  leur  ficaire  de  rentrer  dâs 
leur  devoir.  Comme  il  eftoit  touché 
d'eftime  pour  leur  vaillâce, ils  fe  laif- 
ferent  toucher  à fa  ejenerofité  j ayanè 
pris  leurs  leuretez^s  îe  tendirêc  aux 
cftats  de  Paderborn,6^*^  ^ e^fuivirét 
en  France,ou  ils  furent  baptidz  dans 
(bn  palais  d'Atigny.1,1  dpna  la  duché  785. 
d'Angrie  aVitiKind-,quide  ce  jo\ir-là 
vefeut  fi  chreftiennenfient  que  quel- 
ques-uns l'ont  mis  au  nombre  des 
Sainéts.  De  luy  plufieurs  fontdef-  . ^ 

cendre  la  race  des.  rois  Capétien^.. 

Y nÿ 


4^4  Abi»R.HÇ:^  ’CH'ROîÎC^^ 

En  Eftats  dç  P.ajrderborn  ^ 
Louis  roy  4*Aquiitaiiaej  vint  troa-^ 
yer  fpn  -perç  av^e  toutes  :(ès  forces.^ 
Il  manclôit  affez  fouyentrje  |>nnce 
Sc  :£bn  frété  Pépin  » ou  quand  il  en 
.ayoijc  befoinjpu  pou/ leur  fairo  ren^ 
dre  compte  , .§£  l,ep  tç^jj  j-pusiou^s 
dans  l'ob.cij(ï:ànç.€yi 

Apres  Pafqites  de  :8 1: . ra/- 
méç  alla  fo^Wie  -en  jBrfjta^ne  , donc 
J es  p/niecs  i5j:oyoÂenç  iiideftcn-r 
danj5Sj&  ayoknt  leur  p(5tit  roy.^m« 
jk  part.  Ils  fareut  ;avdfi  çontr^dlWls# 
aprtcs^.oit  perdu  •plti6:^>rs  'p^lftceç 
fortes  5 de  €ed^/  à:fe  gs;n?dQUr  dt 
Çharlç.Sj  de  deluy  envoyer  pluÊeurj 
Seigneurs  qui  Juy  jurèrent  fidelité, 
;]Mais  ;Çojn.mÇ  ife  s'imaginoiom:  ne 
pas  (devoirdb  H violèrent  d^  q^ife 
ik  crurent  en  efiat  de  îe  ponyok 
/aijre. 

Cependant  Adalgife  jfils  du’.mal- 
Jieureux  Didier  , .eftoit  fur  mer  av,ee 
une  annéeafeUiçitant.fon  bean-jfrerë 
Tafl.llon  d'^entçef  en  Italie  au  .mef- 
rne  temps  qu'il  y feroit  defcgn.te , df 
;s'eftanr  -pour  je  mefeie  elEfet  ;afliur.é 
d'Arcgifc  Duc  de  beneyent  qui  ^ 
yçit  efpoiirç  fa  fcur,.  ÇfiarJes^  pour 


K 4^5 

B preyçmir  j’jejieetttÂo^  Jieurs  dcf- 
f ns pa  ja  proînpt'enaeMt  les  .iïiocl.cs 
•pour  la  yqiiattiefmç  fois  ,,  .^j^yarir 
pris  ppnAvent  ^ Qapo.uë  , fur  Are- 
: giie  , qui  fe  rfaifpit  appqllfir.r.oy  ,,.il 
^ ^ .contraignit  de  luy  .donner  des 
oftagqs  a êc.de  renoncer  ^ .ce  v.ain 
■ titre;. 

I . av.olt  yen  ile  pape  .en  paffant  à 78^» 

S Rome  .,>an  .‘retour  11  -k  vit  encore.  

I Gc  fnt  de  ce  voyage  que  pour  luy 
B çomplaire  , U apporta  en  France  le 
' Chant  Gregoriep  , .Se  la  Litnrf^ie  on 
M.efle  i l^ufagiÊ  de  Rome , & qu-il 
f -y<5ulut  aWlr  ile  cliant  SiC  le  ferviee 
de  rjEgUie  .Çallicane.  -Ce  -change-  > c 
ment  ibufFriî  de  grandes  difficultez^ 

I Sc  excita  bien  des  perfecujdons  con- 
I tre  les  vieux  CauloiîS qui  .s*opinia- 
I ftroient  à garder  leur  ancien  ufage  ? 

F car  ce  bô  prince  avoir  lî  fort  à cœnr 

i cete  manierede  chanter^qidlen  fai-r 

I fbit  une  grande  affaire..ôc  uncapiraj 
I dans  la  religion*, ou  neantmoins  phw 

; fleurs  des  anciens  Peres  ont  cru  le 
chant  fort  indifferent. 

pendant  qu’il  eftoit  encore  à .787 
i Rome  5 les  Ambaifadeurs  <de  TalPil-. 
l Jon  y -arrivèrent  pour  prier  le  pape 
e V V 


ÿjg  (J  A B B,  R P,  G E*  Ç.H  R O 
ie  le  reconci’lîer  parfaitement  avec* 
luy.  Le  fainâ:  Pcre  &>le  Roy  y 
entcnditent  volontiers  : mais  quandî? 

: r le  roy  les  preiTa  de  marquer  un* 

[ > ‘ temps  pour  l’execution  de  ce- que  leur 

I . ■ maiftre  pxomcttoit  ,.ilss  répondirent: 

h qii^’U  n'àvjoienc  charge.de.  rien  que: 

I de  rapporter  ce  qui. leur  féroir  dit  5., 

TcHcinent.quc  le  roy  connoifl'ànt-pac 
ILqu’il  ne  marchoie  pas  de  boopied, . 
refolut  de  le  faire  prier  plus  nette- 
ment' quand  il  feroic  de  retour  en; 
France.  Ayant  donc  tenu  les-  Eflats. 
• à Wormes^  il  mit- trois  armées  aux 
champsj  ravoir  celle  de  fon  fils  Pepim, 
roy  dltalie,  une  de  François  Orien- 
tauxs  & une  autre  qu’il  comman- 

I 7-8^7;  doit  ea-perfonne.  . 

^ ^ ' ' Qliandi  TafSllon  lès  vît-  toutes, 

i fîît  les-  frontières  de  fon  pais,  la- 

f pemîere  diins  vaUée  de  Trente^  . 

I . ’ • ift  fécondé  furies  bx>rdfc du  Dajiube,., 

’ & l’autre  fous- ks-,  murailles- de  la. 

' VÜlcd’Augsbourg,  ne  fçaebant  de- 

i quel  cofté  tourner,  il  vint»  avec  lia?- 

: 7^S'.  milité  Iny  demander) pardon,  & luy 

I gwiiii...  donna  treize  oftages»  Xheudonfoi>» 

[ : Üls  ainé  en  eftoitain. 

lidais  pQur.  cela  il  ne  fe  dépaitic: 
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pas  de  Tes  ciéireins  : la  haine  qu*ila- 
voicpour  les  François . & Firitelli- 
^nce  qu*ii  CRtretcnoif  avec  Adal- 
gifd  (on  beaufrere,  le  poufFoiènt 
toiisjoiirsà- foUicircr  recrcccment  les 
Bavarois  de  prendre  les  armes,  & dé 
fe  ligner  avec  les  Huns  (es  voilîns, 
qui  tenoient  la  Pannonie  ; c'eft  la 
Hongrie  & Auftrice.  Une  partie  de 
fes  fujets  laiffa  emporter  à Tes  me- 
nees.  mais  les  autres  apprehêdaiir  Ics^ 
calamitcz  de  la  guerre,  en  donnèrent 
advis  au  roy.  SurJeitr  dénonciatiom 
le  Duc  fut  mandd  une  fécondé  fois, 
aux  Eftits  qui  fe  tenoient  à IngeU 
heîn  ; & là  eftant  aceufé  par  fesv 
propres  fujets,  & convaincu  de  tra- 
nifon  , il  Éit  cœ^amnd  parafes  pairs^ 
à perdre  là  viéi.  Toutefois  leroy,, 
en  faneur  de  ce  qu^il'.eftoit  fon  pro- 
che parent,  commua  cette  peine,  fît 
bien  que  liiy  ôe  fon  fils  Theudotti 
fiirent  feulement»  tondus At  reléguez 
au  Monafterede  Loresheim,  puiseiv 
ccliiy  de  jumieges.  Et  alors  la  Ba- 
vière I F R D l’T  LE  TITRE 
DVCHE%  & fut  divifec  en  plufîeurs^ 
comteznon  heieditaires,. 

De  fes  ruines  il  na(quit  un  |das  7 


4éS  \ 5 ’ 

puiflant  .aji^enîiy.  JLç5  Hup«^  faC- 
icfeez  4e  la  perte  4?  leur  .^llié  ^ jî 
4'ayoir  leÿ  f jraiiçoi^  poijiz  ypifins^  ‘ o 
Içjaz  ppmme^icer^n,t  Jujie  fanglan^e  ^ 
guerpe  , qui  .dpra  j^u.ift  an$  .cnûer^^  J - 
Cerç  leur  ^pç^dlra  4'^Jbpr4-  ' ^ 

qu.el  Êï^  dçvpit  iCftre  l'eyen^.ent  ^ . h 

par  ils  pepdkeut  trois  batailles  coût  ' 
tre  eux  , en  Fripjjl  §ç  deux  pjf:  C 

I^yierp.  -V^ 

.^Ajnpjerine  cerapç  Adalgife .ayanf  jle 

pbtpnndes  forcer  xle  Conftantiç  > fc 
pHipereur  d'Prieat , qui  eftoi  t picr  ?i 
que  de  ee  qvie  Çharicç  luy  avoit  irpT  f( 
£ufé  fa  fille  Rotrude  mariage^  - 
defizc^dit  en  Italie  par  la  Calabre , te 
croyant  que  les^rcftes  des  Lpn  bard^  - j pi 
fe  louflcveiioîeBtien  fa  fayeùr.  Il  fe  jû 
trouva  bien  loing  de  fbn  compte  > p: 

<5rimoald  fils  de  fa  foeur  & d'AragU»;  îi 

& Duede  Benevent,que  Charles  as**  n 

voit  gratifié-de  la  duché  apres  la  P 

mort  de  fon  perç  , Hildebrand  due  I' 

de  SpoletteaVinigife  quile  futapés  ? 

luy  quelques  autres  capitaines 
du  roy  Pépin  3 le  combattirent  an  ^ 
foriir  de  la  Calabrej  &:  eurent  pleU.  . t 
' ne  vidoire.  Le  malheureux  eftant  - 

tombé  vif, entre  leurs  mains 


79?. 
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(Çruellemenc  mis  à. mort  comme  on 
y met.prefqi?.e  tous  princes  qvii 
jc^fclient  de  rQcouyfer  leurs  £ftîiC5  , 
j|  ji  [k  laiijçiiit  prendre. 

De?  peuples  de  la  Çernj^-Hie  , dl 
n'y  ayoi.t  prefquç  plu?  .que  ceu:^  qui 
li^i.toient  le?  çoftes  de  la  mer  Bal- 
tique qui  ne  reconiiuflênt  point 
Charleniagne  & qui  fç  monftraC- 
fent  .ennemis  4e?  Frauçpis  , 6e  d^ 
leurs  alliez.  Les  plus  prochains  d^  . 
fçs  terres  eftoientles  Wilfes  , logep 
jaudelà  de  l'Elbe  , dan?  ,1e  pals  qui 
eft  au  piidy . llbaftit  un  pont  fur  icp  ' 
fleuve,  qu'il  forufla  de  d.eux  .ehaf- . 
teaux  , & . ayant  pénétré  jufqu'àleiv: 
principale  ville  , qu'ils  nommoienc 
jbragayvitjil  jetta  un  tel  eftonneinct 
. parmy  eux,qu'Us  fe  foiifmiren]C  tous 
fanscoLipferir  , leur  principal  chef 
.-nommé  Viltzan  , eftant  forti  de  fa 
place  avec  les  plu?  notables  pour 
juy  fliire  ferment  d-e  fidelité,  6?  Iqy 
en  donner  des  gages. 

Pour  l’année  7 5/ Q.  il  la  pafladan? 
fonpalais  de  Vormes  , fans  aucune 
, expédition  militaire,  il  s’adonnoit 
à des  oeuvres  pieufes  , envoyoït  de 
grandes  aiimofnes  aux  Chrefliens  de 
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Syrie  , d*Egypte  & d'Afrique  , qüî  ^^3 
gemiribient  fous  le  joug  des.  Sar- 
ra{lns>&  recHercHoit  l'àmitié  dè  ces;.  pf 
Princes  infidelles , afin  de  lès  obîir' 
ger  à mieux  traiter  les  Chreftîens.  P 

Cète  melme  année  commença  , b 
à ce  'qu'on  tient  l'àllience  indiflb-  ^ 
kible  d’entre  la  France  & l’EfcofTe;  f<l< 
Charles  ayant  envoyé  un  fecours  w 
de  quatre  mille  hommes  au  Roy  Ar-  Qü 
chaye  , lequel  îuy  fit  prefent  f di-  ^ 
fént  les  Autheurs.  de  ce-pays-là;.)  de^  sa 
Claude  Clement  » & d'Alcuin  An- 
glois-Saxon  , dème  l^vans  perlbn-  an 

nages  pour  le  temps.  Ils  ad^ouftent  ^ 

■ qu’ils  vindreitr  à-paris  , de  qiflls  y bi 

drefTèrcnt  des  Efcolès  publiques  >'  ;bl 

■ C O M M'EN  CE  ME  NT  DE  CETTÈ:  f*: 

I F A'M  EU  SE  Ü N l;V  E R S^  T E>‘  F 

merc  de  toutes  celles  qui  font  dans.  au 
l’Europe. 

La  France  n^àyant  point  d’autres..  J 
affaires  pour  lors  , Charles  creiit  (tf 

que  c’éftoit  le  temps  de  prendre'  l«i 

vengeance  des  Huns  ; mais  qui  leur* 
fûft  falutaire.en  les  fubjnguant  pour  m 

Ifeur  faire  anbrafTer  la  foy  Ghref-  »o 

tienne.  Ils  avoient , difent  quelques-.  , ’ 

Jouteurs  , fept  ringues  ou  vaEcSi.'  ,[.i 


*■  1 , 
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cloftiires  /enfermées  les  unes  dans; 
les'  antres,  Sc  mervcilleufemcnt  rem- 
parés  & pali{Tadées,dans  lelquelles. 
ils  fë  rttiroient  avec  kur  butin,  de- 

Î»uis  plus  dé  deux  cents  ans.  Char- 
ës  ayant  paflé  la  riviere  d"Ens  , qui 
fëparoit  la  Bavière  d'àvcc  leur  pays, 
y defcendit  avec  fes  troupes  , qui 
roarchoient  fur  les  deux  bords  du 
Danube  ,,acoompagnées  d^uie  flore-  l|l 
qui  vGgiioit  fiîrce  ïiicfme  fleuve-,  Et: 
au  mefîne  temps  un  autre  corps.j 
dfarmée  de  François>  Orientaux  y. 
entroit  par  laBoheme.  A fon  arrit*- 
vee  ils  s’enfuirent  tous  & luy  aban-^ 
donnèrent,  deux  de  leurs  ringues, 

Enfuite  il  perça  & ravagea  tout  )uf— 
qu’à  la  riviere  dêRab  j Et  fansunc: 
grande  mortalité  qui  tua  prefque- 
tous  les  chevaux  dé  fon  armée  , fes^ 
conqueftes,  enflent  cfté  plus^ avant; 

Il  faut  repjfirq^er  le  pays  de 
ces  Jivarois  , qHt  efiûit  an  Levant  dt:  • ^ 

la  Bavière  i fut  par  François  ap“ 
pelle  Ofierrich»  a caufe  dé  fâ  jituAtion 
orientale  alenr  efgard.  *Lela  vtem  It: 
nom  d’Oilriche, 

Vn  grand  danger  ofl  il  fe  trouva  7^1,. 

J aiuréefuivaiite,l’eiripefcha  d*y  rcr  

• -'** 
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Xournericomme  il  :fe  l'eftoit  .propo-  . 
fé.  Les  ffeigiiQurs.Frar^ois  Auftra»* 
liens  ne  poiivoient  Ibuftrir  les  fuper*- 
bes  maniérés  de  la  reine  Faftrade^ 
ils  conceurent  -tant  .d'indignatiom 
contre  elle  , que  pour  s*en délivrer.» 
ils  conrpirerent,  chofeLorrible  ! de 
fe  desfaice  du  roy  fon  mary  , dè 
mettiie  en  faiplace  unde  fes  baftards 
nomme  fPepin  , .qui  eftoiit  beau  dp 
vifage,  mais  bouCu  &c  malin  àuder/- 
nier  poindt.La  .eonfpiration fut  dof^ 
eouy er te  par  un  pauvre  Preftte  , qu£ 
s’eftant  trouvé  fortuitement  dans  le 
coin  d'une  Eglife  , où  il  s'alTein«*- 
bloient  pour  cela  , les  entendit  qui 
parloicncde  leur  .complot,  Charles 
par  fentenec  des'Eftats.,  en  fit  dé- 
capiter^pcndrc.&  aveugler  plufieurs^ 
:ôc  tondre  fon  baftard  dans  Tabbaye 
de  Prom^qui  eft  de  Peverché  de  Trê- 
ves. Rigueur  peut-eftre  necelFaire, 
mais  aulfy  contraire  à fon  humeur 
doucc&  miferj^ordieufe  , que  con- 
forme à l'humeur  vindicatiue  de  fa 
femme.  . 

Cete  année  y ç^^,IÀÀeric  de  Harle^ 
heh  grand  Forèfiier  de  Flandy^s  , en 

fat  fait  C O M T J non  pat  ponnant 


Cha  rlema«we  Roy  XXIH.  47^ 
htreditaire  j qnoy  cjne  de  luy  foiem  ve* 
les  Cornus  de  ce  païs-  là. 

La  raefiTîe  année  il  s’efinût  un  tu-  793» 
milite  au  duché  de  Benevent , fiifci- 
té  peiit-eftre  par  Grimoald  & par 
les  reftcs  des  Lombardsj&  il  s'accrut 
fi  fort , que  Louïs  roy  d ’A<5|uitaïne 
fiit  obligé  de  palier  en  Italie  avec 
fes  forces  pour  alfiHer  fon  freré 
^ Pepi  11. 

> Comme  Charles  eftoit  à RatÆ  793» 
bonne^  & qu'il  avoir  fait  drelTcr  un 
pontilir  lé  Danube,  pour  aller  dom- 
pter les  Avarois  , on  luy  propofa  un 
delTein  qui  euft  apporté  de  grandes 
commoditez  pour  cette  guerre  , & à 
l'advenir  pour  toute  l'Europe , fi  on 
euft  peu  en  xvenir  à bout.  C'eftoit 
de  faire  qu'il  y euft  Æommuuication 
entre  les  rivières  du  Rhin  de  du 
Danube  , par  confequent  entre  PO- 
cean  & la  mer  noire  , en  tirant  un 
canal  de  la  riviere  d'Almuts , qui 
le  defeharge  dans  le  Danube  , à 
celle  ,de  Redits  qui  fe  defeharge 
par  Bamberg  dans  le  Mein , lequel 
va  tomber  dans  le  Rhein  prés  de 
Mayence.  Il  y fit  donc  travailler  par 
grande  mudtkude  d'ouvri.çrs  mais 


474  Abbrege*  CrtRaj^ot. 
il  arriva  des  pluyes  continuelles  qui 
rempliirant  les  foflêz  & esboulanr 
tonsjours  la  ter|c  , empefcherenc 
l^accompHlIement  d*iin  fî  bel  ouvra- 
vrage. 

D*àilleiirs  il  en  fut  diverty  pat- 
deux  falcheufes  nouvelles  j l'aune  de 
la  révolté  des  Saxons  3 qui  s^eftant 
tenus  en  repos  fept  ou  hui£fc  ans  , 
fecoiierent  le  joug  de  l'obeifTance 
ôc  de  la  religion  ; rautre  que  les 
troupes  que  {es  comtes  comman- 
dpient  dans  la  marche  d*Efpagng  , 
avoient  efté  desfaites  par  les  Sarra- 
fins.  Il  falur  tout  quitter  pour  don- 
ner ordre  à des  affaires  fi  prefTan- 
tes. 

Durant  qu*îl  cftoit  à Francfort  y 
îa  reyne  Faftrade  fa  troi'fieli-ne  fenv 
nje  inourut,fàns  doute  peu  regrettée 
de  fbn  mary > mais  beaucoup  moins- 
des  François. 

De  Francforc  il  alîafôdrc  avec  tou- 
tes fes  forces  dans  les  terres  des  Sa-^ 
xons.  Son  armée  eftoit  divifée  en 
deuXjilen  commandoitunc  patrie  ôc 
fon  fils  aifrié  Fautre.  Sa  marche  fou- 
daine  erpandit  fi  fort  la  terreur  dans 
ces  pays-là,que  les  rebelles  au  lieu 
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Charlemagne  Roy  XXÎIT.  475: 
dfe  courir  aux  armes  , eurent  recours 
à fa  clemence  -,  Et  ce  bon  Prince  ef- 
pargnant  lefang  de  ces  opiniaftres , 
fç  contenta  d’enlever  îe  tiers  des 
hommes  portant  les  armes  , & de 
Us  tran  (porter  dan  s les  côtes  mariti- 
mes de  la  Flandre. 

Les  autres  ne  ïaidèrct  pas  Pan  fui- 
vât  de  faire  encore  les  enragezj&  de 
tailler  on  pièces.  Parmée  àes  Abo- 
drites,  au  palïage  de  PElbc  , com- 
me elle  venoit  au  mandement  dut 
roy  pour  une  expédition  contre  les 
Ayarois.  Viltzan  qui  la  conduifbit 
y fut  tue  ^ Ce  qui  mit  le  roy  enli 
^and  courroux  , qu*îl  abandonna 
toute  la  Saxe  k la  fureur  du  glaive  ; 
.il  y fut  raaflâcré  cete  fois  plus  de- 
trente  mille  hommes  de  ceux  qui 
portoient  les  armes. 

A Ton  retour  il  palfa  Phyver  au 
pays  de  lui  Hiers  , ou  ayant  trouvé 
des  bains  chauds  > 1^  Y baftit  un. 
beau  palais  &une  eglile  en  l’hon- 
neur de  la  Vierge-Mere  j à caufe 
dequoy  ce  Heu  fut  nommé  j4ix.  la 
Chapelle,  Ces  bains  avoient  efté 
autrefois  accommodez  & accompa- 
gnez de  beaux  baftimetitSj,  par  quel-. 


47^  Abbregè*  Chrquoi.. 
que  grand  (èigneut  ou  goiuierneivr 
Romain,  .qui Te  nommoit  .Granus, 
( ou  ne  fçait  pas  bien  Cin  quel  temps) 
d'où  ce  lieu  porte  latm  le  npi^ 
à'  A(\ms  - Granam.  eaux  ’dc  Gi^nus. 

' Là  il  rcceut  la  tuifte  ^g.vlue^le  d|e 

la  mort  du  pape  Adrian  jfpn  i^iiin:^ 

-amy  ; dont  toute  fa  vie  il  bdtiftora  la 
mcmpite.  Il  eftoit  deced^je  z6,  4.t 
Décembre.  jL.e  m.efmc  jpurjes  i^î- 
- nateurs  & le?  pri.ncipai^x  d,p  çjçrgi^ 
de  Rome  élurent  fuivaut  latCôpftur^ç 
Lepn  pxeftre  Romain.  Çç  pape.  d.cV 
le  jour  (m.eime  deXon  ;elcâion  )uy 
defperçh?L  des  am.b^iîàdems  pppr  jiiiy 
en, donner  ad  vis  luy  porter  ie^,clef 

de  i'eglife  feindt  Pierre  .ayv.ee  *1^  b^ 
niere  de  la  ,vtjle  ^ .autres pi;efens  bor 
nprabies  * le  priant  .d'envoye^c  qneU- 
qu'un  de  fes  princes  receypirjle.re^:- 
menc  de  fidélité  du  peuple  Romain; 
Preuve  certaine  que  le  toy  ^ en  qua-^ 
lire  de  patrice  .avoit  la  feigneurie.jde 
la  ville  dcRprae. 

Les  deux  plu^  puiiTants  prinqes 
79^'  des  Iduns.  Avarois  s'eRoient .tclle- 
' ment  acharnez  à la.tuinç  l'un  de  l*a.U^ 
tre,  que  tous  deux  périrent  dans  -.cc.s 
guerres  eiuiies.  .Henry  duc  depxio.ui 
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rendit  mailtre  de  leur  principale  trîce, 
Ringue.  Il  y trauva  des  threfors  iin-  ‘crevc*^Ie5 
éaenfe^  que  ces  brigands  avoient  yeux  à 
ainaflTez  du  pillage  de  toutes  les  pro-^  Confia» 
vinces  voifînes  pendant  déni  (îccles.  tin , en 
Il  les  envoya  a'  Gharlcmagne  ; Et 
Theuddn  l\m  de  leurs  princes  s'y 
rendit prefque  au mcfiTje  temps,  &y  . 
iecciit  le  Baprefine: mais'  ayant eftç 
renvoyé  regnet  au  païs  qui  eftoit  fur 
k ri^iere  dé  Rab  y iï  ne  garda  pas 
long-tettips  fa  foy.  Aulfy  fut-il  tiio 

pat  ks  François  ^ 

Les  autres  Ay^oîs  penfant  rele-  79<j. 
ter  leur  eftat,  fechoi  firent  un  nou- 
veau' * Gau  ( c'eft  à dire  un  coin-  * 
fnàndant  y ik  àppelloient  ainfi  tons 
leurs  princes Jmais  celuy-làfut  auf- 
ly  tué  en  bataille  par  le  roy  Pé- 
pin ; tout  le  Faï^  conquis  depuis  le 
Rab  jufqaes  au  Drave , & delà  jùf-  „ 
qu'au  Datiube  ,&  tous  ces  barbares 
paflè»  au  fil  de  Pépçe  > «u  poullèz  au 
delà  de  la  riviere  de  TilfeV 
Il  y avoir  auffi  une  guerre  côtiiiuel'^  7 ^7* 
U entre  lesFrançois  ^ les  Maur es,au 


prenant  ion  temps  tandis  que 
nation  eftoit  affoioliepar  de  fi  p 


ecte  7 9 (j  • 
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^elà  des  Pyrénées.  La  ville  de  Bat- 
celonne  , qui  eftoir  tamoft  aux  uns 
tantoft  aux  autres  , tomba  enfin  en- 
tre mains  de  Zad  prince  Sarra- 
fin  *,  qui  craignant  de  ne  la  pouvoir 
garder , en  vient  faire  hommage  aü 
roy  Louis  : mais  à la  première  oc- 
cafion  il  luy  manqua  de  foy. 

Charlemagne  pafla  l'année  7 9 B. 
&,prefques  toutes  les  deux  fiiivan- 
tes  à achever  de  dompter  les  Sa- 
xons. Ils  rompoient  leur  ferment 
prefque  aufly-tot  qu'ils  l'avoiét  fait, 
& fîgnaloient  fbuvent  leur  perfidie 
par  quelque  cruelle  lafeheté  ; com- 
me ils  firent  l'an  7 98.  ayant  tué  les 
commiflaires  ou  luges  du  roy.  il 
ne  laiiTa  pas  ce  crime  impuny  ; les 
chefs  de  les  plus  mutins  le  payèrent 
de  leur  telle.  Du  relie  afin  de  les 
contenir  & de  les  civilifer  , il  ballît 
quelques  villes  dans  leur  pais , entré 
autres  Heriftal  fur  le  Vefer, 

Lej  aftronomes  de  ce  temps-  ù ob- 
fervererit  cpie  U planète  de  Mars  ni 
fut  point  veue  au  ciel , depuis  le  mois 
de  Juillet  de  Tan  pAreit 

mois  de  tannée  798. 

Qiielques  officiers  Romains 
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rens  du  defFund  pape  Adrian  écoiéc 
fort  malcontemps  de  Lcon,&  l’accu- 
foi  enc  de  plufîeurs  crimes  énormes; 
Tellement  qu’ayant  formé  une  gran- 
de faéliôjils  s’eftoient  un  jour  jettez 
fur  luy  , comme  il  eftoit  à une  pro- 
ceflion  folemneile,&  avoient  voulu 
luy  arracher  les  yeux,  & luy  couper 
la  langue  , puis  ils  l’avoient  traifné 
dans  une  fale  & obfcure  prifon.Mais 
il  fe  trouva  qu’il  n’eftoit  point  mu- 
tilé comme  ils  penfoient5&  qu’il  eut 
allez  d’amis  pour  luy  donner  moyen 
defefauver  vers  les  amballacieurs  de 
France,  qui  eftoient  logez  à S.Pier» 
t re,  & avoient  amené  quelques  gents 
de  guerre.  Ils  le  recommandèrent  à 
"Winigife  duc  de  Spoletequi  depuis 
quelques  jours  eftat  arrivez  à Rome 
avec  les  troupesje  conduilit  dans  la 
ville.  Delà  ils  l’envoyerent  avec  bo- 
ne  efeortevers  le  roy  fon  proteéleur 
& fon  fouverain  , qui  alors  eftoit  à 
Paderborn  en  Saxe.Le  roy  le  receuc 
avec  beaucoup  d’honneur  Sc  efeor- 
ca  favorablement  fes  pitoyables 
plaintes  ; Après  il  le  renvoya  à Ro- 
me avec  vne  efeorte  deplufieurs  fei- 
gneurs  & officiers  de  fa  cour  9 luy 
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promettant  qu'il  iroit  Wen-toft  for 

* les  lieux  luy  faire  jufticèk  I 

Du  Gofté  d’Efpagne-  l«s  atfFarres 
alloient  aCez  bicn^  Lés-  ifle?  Bâ/ïéa-i  m 

* obtenir  de  l'alïilïâncé  côiî^ 
largue,'  tTc  Ics  incurfiôns  dcs  pixates  Sarra-f 

(îns'jfe  donnerertt  à la  France'.  Et  le 
7.9  Sarrafin  A-za,  qui  s'eftoit  rendu  fou-» 
veràin  de  Huefeaifè  mettant  fous  k 
protédion  des' François  > envoya  les  ^ 
Glefs  de  fa  ville  avec  des  prelènts  à: 

'*»  ■ Charlemagne^  liiy  faiknt  offre  de  k 
luy  délivrer  toutesfois  &•  quantes. 

Mais  quattd'  on  le  voulut  prendre  ^ 
au  ittoty  il  manqua  de  parole,  &•  l'oii  pt 
fit  bien  de  garder  les  Forts  qu'on  • lur 
avoir  baftis  à l'oppofite  de  Huefea  ^01 
& de  SarragofTe.  Le  eom'te  Aurcoltis 
y Gommandoit.  * 

7^5.  . Les  Avarois  cependant  firent  4x4  p' 
ve^s  efforts  pour  fc  relever , "^ais  * ] 
pas  un  ne  leur  retiflit  : ils  furent  en-  *v 
tierement  domptez  i toute  .'leur  nov  L 
bleffe  ayant  eue  tuée  dans  les  coin-  m 
bats  5 & ce  qui  leur  reftoit  de  thre-  ^ 
fors  emporté  en  France.  Depuis  ce 
temps-là  l'argent-  cominença  à effre  ‘ 
Fort  commun  parmy  les  François,  éc  . r 
^Is  commencèrent  à' fe  parct  de  dora-  ç 
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tes , jufqu  aux  fîmples  Toldats.  * 
Les  Bretons  furent  contraints  de 
ployer  aufli-bien  que  les  Huns.  Guy 
comte  des  Marches  de  Bretagne  * 
foufmit  ce  pais  là  a la  France , & rap- 
porta au  roy  les  efciis  & les  armes 
avec  les  noms  des  feigneurs  qui  avec 
leurs  peuples  s'eftoient  rendus  fes 
fujets.  De  forte  que  tout  ce  païs-là 
fut  quelque  temps  fous  les  loix  de  la 
France. 

. Mais  les  Danois  ou  Normand^,  8c 
les  Serrafins  commencèrent  à piraterj 
ceux-cy  parla  Mcditerranéje,  ceux-là 
par  rOcean , & à faire  des  defeentes 
fur  fes  coftes-  Charlemagne  les  vi/îta 
toutes,  & ordonna  d*y  balHr  des  vàif. 
féaux,  & des  forts  en  divers  endroitsj 
entre  autres  ouvrages  il  fit  reparer  la 
toLir  d’Ordre  à Boulongne;  Elle  eftoit 
à pans,  faite  de  pierre  noirafire,  8c 
avoir  efté  conftruite  par  les  Romains^ 
La  mer  l’ayant  Tapée  par  les  fonde* 
ments,l’a  rnife  fur  le  codé  il  y a quel* 
qu es  années. 

' Durant  ce  temps- là,Luitgarde  qua^ 
tiiefme  femme  de  Charlemagne  mou-: 
mt  à Tours  3 où  elle  avoir  accompa* 
gné  Ton mary  jqui  allant  en  Italie  avoit 
Tem.  A X ■ 
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voulu  palFer  par  là  pour  faire  fes  de- 
800.  votions  fur  le  tombeau  de  S.  Martin. 
Les  courfes  de  ces  infidelles  Nor- 
mands n’eftoient  pas  un  effet  feule- 
ment de  leur  inclination  pour  la 
pioye  & le  brigandage , mais  aiilfy 
de  leur  faux  zelc  contre  la  religion 
chreftieniie.  L^idolatrie  chalîëe  de 
païs  en  autre  , & pouffée  au  delà 
du  Rhin  , s’eftoit  réfugiée  en  Saxe 
avec  fes  faux  preftres , & tous  ceux 
qui  edoient  aheurtez  à la  deffendre. 
Et  après  y eftant  encore  vivement 
T prelTce  par  les  armes  des  François, 
elle  s'eftoit  jetcée  au  delà  de  TElbe 
& en  Dannemarc  , comme  en  fou 
dernier  fort.  Delà  ces  bannis  & leurs 
defcendants,  brûlant  d'un  furieux  dé- 
fit de  venger  leurs  Dieux  & leur  li- 
berté, faifoient  de  continuelles  forties 
fur  les  chreftiens  voifîns  , & exer- 
çoient  principalement  leur  rage  fur  les 
preftres  & furies  moines  parce qu*ils 
deftrni firent  leurs  temples  & leur  fu- 
perftition. 

800.  Charles  avoit  tenu  un  parlement 

à Mayence  ; delà  il  s’achemina  en 

Italie  , tant  pour  connoiftre  des  ou-^ 
trages  faits  au  pape , que  fur  de  ve- 
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hements  foupçons  qu'il  s'y  tramoit 
. quelque  révolté  contre  les  François 
par  Grimoald  duc  de  Benevent  qui 
eftoit  mal  artèétionné , & par  les  ha- 
bitants du  Fiioul  , qui  avoient  tué 
leur  duc  Henry. 

Paflant  par  le  Frioul  , il  chaflia 
fcverement  les  autheurs  de  ce  raeur- 
tre , & au  mefrae  temps  il  donna  or- 
dre à fon  fils  Pépin  de  marcher  con- 
tre Grimoald  > qui  harceloit  fort  les 
Romains.  Eftant  arrivé  à Rome  > il  . 
alîèmbla  les  evefques  dans  l'cglife 
fainél:  Pierre  pour  examiner  les  cas 
que  l’on  impofoit  à Leon  j Et  voyant 
i qu'il  ne  fe  prefentoit  point  d’accufa- 
teur,  ôc  que  les  evefques  declaroient 
(à  ce  que  dit  Anaftafe  ) qu’il  ne  leur 
appartenoit  pas  de  juger  le  fainél  pere 
qui  n'a  voit  point  de  fuperieur  que 
Dieu  : il  le  receut  à fa  juftifîcaiion  ôc 
à fe  purger  par  ferment.  Leon  monta 
donc  à la  tribune,&  tenant  les  fainébs 
Evangiles  à la  main  , il  jura  fur  ce 
facré  gage  de  noftre  falut,  qu’il  eftoit 
innocent  de  tous  les  crimes  qu’on  luy 
impofoit- 

Apres  cela  , le  roy  fit  faire  le  pro- 
cès à ceux  qui  fe  trouvèrent  cou- 
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vaincus  de  l’atcentat  commis  en  la 
perfonne  de  Leon.  Ils  furent  tous 
condamnez  a mort  : mais  le  pape  imi- 
tant la  douceur  de  Noftre-Seigneiir 
Îesus-Christ  leur  obtint  les  mem- 
bres Ôc  la  vie  fauve. Car  en  ces  temps- 
là  c eftoit  une  punition  que  de  mu- 
tiler , fi  ufitée  qu'il  y avoir  mefme 
des  abbez  qui  Texerçoient  fur  leurs 
moines. 

Le  pape  en  revanche  de  tant  de 
grâces  que  ce  roy  , Ton  perc , ôc  Ton 
grand  pere , avoient  faites  au  faindt 
fiege , & aufiy  pour  avoir  une  pro- 
tediion  que  les  empereurs  Grecs  n'ef- 
toient  plus  capables  de  luy  donner  , 
porta  les  Romains  à le  demander 
pour  empereur.  Donc  le  jour  de 
Noël  comme  ce  prince  fe  levoit  de 
devant  l'autel  de  S.  Pierre  , où  il 
avoic  fait  fa  priere  3 il  luy  mit  de  fa 
propre  main  la  couronne  fur  la  telle  ; 
ôc  alors  le  peuple  s'écria  par  trois  fois. 
Longue  & heurenfe  vie  & viBoire  À 
Charles  AugHfleigrand  &paifible  em~ 
pereur  des  Romains, couroftné  de  Dieu} 
Après  il  luy  donna  l’ondHon  avec  de 
l'huile  facrée , ôc  réciproquement  le 
nouvel  empereur  promit  de  prendre 
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la  défcnfe  de  Teglife  romaine  en  tou- 
tes occafions.  Ceftoit  l’an  800.  à 
commemcer  l’année  au  l'^de  Janvicri 
mais  l’an  801.  lî  on  la  commence  à 
Noël,  comme  font  les  autheurs  Fran- 
çois de  ce  temps- là-  La  ceremonie  a- 
cheveé  , le  pape  adora  le  nouvel  em- 
pereurjc’ell  à dire,fe  mit  à genoux  de- 
vant luyj&  le  reconnut  pour  Ton  fou- 
verain  ; Et  on  expofa  Ton  portrait  en 
public  afin  que  tous  les  Romains  luy 
rendilfent  lemefme  devoir-Si  l’on  en 
croit  quelques-uns  des  annalifies  de 
ces  temps-là  , il  ne  rechercha  point 
cet  honneur  ; mefme  il  ne  l’euft  pas 
accepté , fi  le  pape  ne  l’avoit  furprisj 
Et  il  protefta  que  s’il  euft  fçeu  fon 
intention , il  ne  fuft  point  allé  de  ce 
jour-là  à l’eglife  fainâ:  Pierre.  En  ef- 
fet ce  titre  , bien  loin  de  luy  donner 
quelque  advantage  a luy  faifoit  tenir 
de  1 eleétion  du  pape  & des  Ro- 
mains, ce  qu’il  ne  tenoit  que  de  Dieu 
de  de  Ton  efpée. 

Par  ce  moyen  V occident  eut  dere* 
chef  un  empereur  :mais  qui  rieut  aucune 
liaifon  avec  celuy  d' Orient jainft  qu*it 
avoir  eu  autrefois, 

- Comme  le  nouvel  empereur  reve- 
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noie  en  France,  & qu’il  eftoic  dans  ici 

la  ville  de  Spolete , la  terre  fut  agi-  jüf 

tée  d’un  furieux  tremblement  ac-  jvi 

compagne  de  mugilTements  horri-  ( 

blés*  La  France  & l’Allemagne  n’en  cui 

furent  pas  exemptes  : maisTltalie  en  fils 

fouffritle  plus  j II  y en  eut  grand  nom-  Bi 

bre  de  villes  renverfées  j Et  ce  pro-  for 

dige  fut  fu.ivy  de  fudeufes  tempef-  u( 

tes  , & après  quantité  de  mala-  gn 

dies  contagieufes.  Il  en  régna  une  je 

parmy  les  belles  à corne  , qui  en  fît  dci 

mourir  la  plus  grande  partie  dans  les  1 

terres  de  Charlemagne.  A caufe  de  pe 

cela  le  peuple  crédule  & fuperfti-  dii 

tieux  fe  mit  une  folle  croyance  ce! 

dans  l’efprit  > que  cette  mortalité  pro-  qt 

cedoit  de  fortilege.  Il  difoit  que  cf 

Grimoald  duc  de  Benevent  envoyoit  le 

des  hommes  avec  des  poudres  en-  m 

• chantées  pour  les  jetter  dans  les 

herbages  & fur  le  bellail  j qu’il  y m 

; avoir  un  païs  de  Magodie  où  ils  m 

s’embarqu oient  dans,  les  nues  3 ôc  ve-  fn 

.noient  prendre  terre  où  il  leurplai-  p; 

• foit.  fc 

Ce  bruit  univerfellement  refpan-  ^ 

du  blelEi  li  fort  limagination  de  n 

plulieurs  efprits  foibles  ^ qu’ils  crû-  c 
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rent,  & qu’ils  advoüerent  merme  en 
juftice  qu’ils  eftoient  forciers,&  qu’ils 
avoient  jette  de  ces  maléfices. 

Cette  année  C harlemagne  ne  fit  au- 
cune expédition  militaire  : mais  fon  _ * 
fils  Loiiis  fc  fignala  par  la  prife  de 
•Barceloniie  ; ce  qui  arriva  de  cette- 
forte.  Quand  les  petits  princes  Sat- 
rafins  de  la  frontière  d'Ei pagne  crai- 
gnoient  d’ellre  opprimez  par  le  roy 
de  Cordoiie  , qui  eftoit  leur  chef  ge- 
neralilfime  en  Efpagne  a ils  faifoient 
alliance  avec  les  François  : mais  le 
péril  paifé  ils  iifoient  de  leur  perfi- 
die accouftumée.  Zad  prince  de  Bar- 
celonne  vaflfal  de  Louys , méditant 
queque  trahifon  contre  luy  , avoit 
cfté  neanmoins  fi  imprudent  que  de 
le  venir  trouver  à Narbonne.  Il  s"i- 
maginoit  par  là  luy  ofter  toute  def- 
fiance  , & couvrir  mieux  fon  jeu  ; 
mais  Loiiis  bien  adverty  de  ce  qu’il 
machinoit , le  fit  ai  re  fier.  Les  Sarra- 
•fiiis  eleurent  en  fa  place  un  de  Tes 
parents  nommé  Hamar  , refolus  de 
fe  deffendre  à toute  extrémité.  Sur 
ces  entrefaites  les  Gafcons  fe  révol- 
tèrent , à caufe  que  Louys  leur  avoit 
eftably  dans  Ferenfac  un  comte, qui 
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ne. leur  agreoit  pas.  Après  qu*il  les 
eut  rudement  chaftiez  > il  s'attacha 
Soi.  au  fîege  de  BarccUonne.  Le  roy  de 
Cordouë  fe  mit  en  campagne  pour 
la  recourir  : mais  ayant  fçeu  qu'il  y 
avoit  un  corps  d’armée  qui  lu  y bar- 
loit  le  paifage  , il  tourna  les  armes 
du  collé  des  Alluries.  Les  aüiegez,. 
apres  un  aji  de  refiftance,  fe  rendi- 
rent à Louys  lequel  y e (loi t allé  lu y- 
mefrac  prelFer  les  attaques.  Il  y efta- 
t blit  un  comte  nommé  Bera , qu'oa 
dit  ellre  la  Touche  descointes  de  Bar» 
celonne. 

Tous  les  princes  de  la  terre  rc- 
Soz.  doutoient  ou  cftimoient  Charlcma- 
gne.  Alfonlè  roy  de  Galice  ôc  des 
Alluries  luy  efcrivant  ou  luy  en- 
voyant des  ambalïadenrs  , ne  vou- 
•fproprîus  loit  ellre  appellé  que  fon  homme 

fon  valfal  j les  rois  des  Efcolfois^ 
de  8c  nominoient  toujours  leur  lei- 
^‘Efeof-  gneur  , & fe  difoient  fes  fujets  Ôc 
les  ferviteurs  j les  principaux  chefs 
des  Sarralîns  d'Efpagne  ôc  d’Afri- 
que , le  reveroient  ^ ôc  recherchoienc 
ion  alliance  j Et  le  fuperbe  Aaron 
roy  de  Perfe  ne  faifoit  cas  que  de  foa 
aaûcié  , mefprifant  tous  les  autres 
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princes  du  monde-  Il  lu  y envoya  cèt- 
te  année  des  pierreries  , de  ioyes  » 80  i» 
des  efpiceries  , & un  elcphanc  des 
plus  grands.  Avec  cela  fçachant  qu’il 
avoir  dévotion  pour  la  Terre  fain(2:e 
& pour  la  cite  de  Jerufalem  , il  les 
luy  donna  en  propre  , fe  refervanc 
feulement  le  titre  defon  Lieutenant 
dans  ce  pays-là  i mais  à dire  le  vray 
ce  n'eftoit  qu’un  compliment.  Deux 
ans  après  il  s’entremit  pour  luy  avtc 
tant  de  chaleur  prés  de  Nicephore> 
qu’il  obligea  cet  Empereur  à pafler 
un  traitté  de  paix  fort  advantageux 
pour  la  France- 

Dans  ce  grand  torrent  de  bonne 

fortune  ^ il  eiift  efté  facile  à Chai  le- 

magne  de  conquérir  tout  le  relie  de 
l’Italie  Sc  fes  Ifles , les  Grecs  n’ayant 
pour  lors  dans  le  throfne  de  leur  em- 
pire qu’une  femme.  Ceftoit  Irene 
yeuve  de  Leon  , exccrableà  tous  les 
gents  de  bien,pour  avoir  fait  crever  les 
yeux  à Conftantin  fon  propre  hlsimais 
cette  rufée  eut  l’adrelfe,  pour  ariefter 
fes  piogre?',  de  l’ami  fer  de  l’efperançe  -tr 
de  Ton  mariage  j &:  de  luy  mettre  par 
ce  moyen  l’empire  d’Orient  entre  les 
Ejâins,.. 
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La  négociation  en  fut  bien  avant- 
cée  & les  ambairadcurs  de  Char- 
les eftoient  à Conftantinople  pour 
la  conclinre  , quand  cette  femme  fut 
challée  par  Nicephotc  qui.fe  fit  emr 
pereui*. 

Nicephore  l*ayant  relegiiée  à.Lesr 
bos  propofa  aux.  ambalfadeurs  de 
Charlemagncjqui  eftoient  venus  pour 
traitteray.ee  elle., .de  s'accommoder 3i- 
vec  luy  pour  le  partage  de  L’empire.  Il 
fut  donc  açordé  l’année  fui.TiUîte  80  5* 
que  Charles  porteroit,  le  titre  d*Em^- 
p^  reiirauHy  bien  queluy,,&  que  toute 
l'Italie  lui  demeureroitjurqu’aux.fleUf 
v-es  de  l Offante*&  de  Volturne,  avec 
la  Bavière,  la  Hongrie,  l’Auftriche,la 
Dalmatie.,  Ia.Sclavonie,Jes  Gaules  & 
les  Efpag^nes.  Pour  la: Germanie,  jar 
mais  elle  n’avoic  efté  fuiette  à l'em^. 
pire  Romain  : mais  cette  partie  de  la 
Grand’ Bretagne  qu’on,  nomme  Aa- 
gleterre  ,.  en  ayoit  efté  un  membre, 
par  confequent  elle  devoir  aulfy  rele- 
ver de  Chaiiciaigne. 

Gnmo.ild  Duc  de  Benevent-s’eftoit 
révolté,  en  faveur  des  Grecs. & avec 
appuy  j les  François,  prirent  fur  luy 
la  ville  de  N.oeerennais  peu  aptés  ilia 
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reprit  ôc  emmena  V inigife  comte  de 
Spolcte , qii*il  trouva  malade  dans  la  go^, 

place  : Toiitef  is  quand  l’accommo — 

dément  fut  fait  entre  les  deux  empi- 
res 3 il  le  renvoya  fort  civilement 
fit  âiiH)  fa  paix  avec  les  François. 

Pour  la  dernier e fois  les  Saxons  fe 
révoltèrent  j & particulièrement  les 
Holfates  habitants  delà  rElbe,ineitcz 
par  Godefroy,  qui  cftoit  roy  de  Dan- 
nemarc,  & tres-puilfant  fur  la  mer. 
Charles  y alla  promptement  avec  tôt 
tes  fes  troupes , & planta  fon  camp 
fur  la  riviere  d’Elbe  j Godefroy  s"ad-  ’■ 
vança  )ufqu’à  Slieftorp  fur  les  con- 
fins de  fon  Royaume  Sc  du  pays  de  r 
Saxons  ; pour  conférer  avec'  luy  : 
mais  je  ne  fçay  quelle  défiance  le  fit 
tout  d’un  coup  retourner  en  arrié- 
ré i tellement  que  les  Saxons  Holfa- 
tes le  voyant  abandonnez,racheterent 
Leur  ruine  entière  en  fe  faifant  tous 
Chreftie  ns.. 

Charles  en  transféra  une  partie 
dans  lés  pays  des  Helvetiens , on  dit 
que  les  SuilTes  en  (ont  ilIiiSipciiple  qui* 
efi  fort  libre  en  fon  pays.&  qui  nean- 
moins  fert  par  tout  ailleurs.  Il  don-  > - 
na  enfuite  les  terres  qu  ils  hibitoient: 
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delà  l’Elbe  aux  Sclavoiis  Abodiites;; 
^*^4'  Et  il  ellablic  un  conleil  en  Saxe  en 
forme  d’Jnquiûdon  , qui  avoir  pou- 
voir de  chaftier  tous  les  mutins  prin- 
cipalement ceux  qui  retomboient  dans: 
l’idolacrie.  Cette  efpLce  d'inquifîtioa 
a duré  en  Vveftfalie  jufqu’au  quin- 
ziefme  fieclc.  AinE  finiient  les  lon- 
gue* &c  opiniaftres  révoltés  des; 
Saxons,  qui  moitié  de  grc , moitié  de- 
forcCjfubirentenfin  le  joug  dç  It  su  s- 
Christ  y Sc  celuy  de  la  Fran- 
ce. 

804.  Au  mois  d-’Oétobre  de  cette  mef> 
— me  année , les  ambaiî'adeurs  du  pape- 
Leon  vinrent  trouver  le  roy  à Aix  la 
Chapelle,  pour  luy  faire  entendre  que- 
leur  maiftre  deEi'oit  fort  de  le  voir 
de  l’entretenii  d’un  certain  fang  mira- 
culeux de  N 0^1  e- Seigneur  Jesus- 
Christ  , qu’on  diloit  avoir  efté- 
trouvé  à MantoUë.Le  roy  envoya  foin 
Els  Charles  au  devant  du  S.  Pere  juf* 
qu’a  fainét  Maurice  en  Chablais  , ôc 
luy-mefme  le  vint  recevoir  à ReimSi, 
d’où  il  le  mena  dans  Ton  palais  de 
>t~caref,a^  Crccy  fur  Oifc  palier  la  Feite  de 
thm  Noël,  & delà  en  celuy  d’ Aix  la; 
Chapelle  , pour  en  conraaer  l’e- 
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glile.  Le  S.  peie  y avant  dune  Lté 
hui^fe  joui'Sjle  rt  prit  le  chemin  dt  Ro- 
me pa.  la  Bavière. 

Il  avoir  antrepris  ce  voyage  pour 
fe  plaindre  de  ce  que  Maurice  duc 
des  Vénitiens  & Ion  fils  Jean  allo- 
cié  a cette  charge,  perfecucoient  le  pa- 
triarche Fortunat  lequel  il  avoir  ap- 
prouvé » & honnorédu  Pallium  & de 
ce  qu’ils  favorilbient  ouvertement 
l’empereur  d’Onenu  La  ville  de  Ve- 
nife  n'eftoit  pas  encore  baftie  ; & les. 
foixante  douze  Ifles  qui  la  compo-» 
fenti  avec  les  païs  & villes  des  riva- 
ges du  Golfe  > eftoient  gouvernées- 
par  deux  Tribuns  qui  contrebalan- 
çoienc  le  pouvoir  du  Duc*  On  les 
Hommoit  ]^at  & Obelier . Nos  Au- 
theurs  François  de  ce  temps- là  appel- 
lant  le  dernier  VYilleric.  Ces  Tribuns 
s’eftoient  aulTy  fait  élire  ducs  par  unq 
partie  du  peuple  , & avoient  chalTé 
Maurice  & Jean  qui  avoient  recours 
à l’alliftance  des  Grecs. 

Ceux-là  donc  & Jean  duc  de  Zara 
avec  quelques  autres  feigneurs  de 
Dalmatie,  vinrent  au  Palais  deThiorr- 
ville demander  fecours à lempereiir^ 
m cas  q,iie  les  Grecs-  les  atcaq^uairenîi 
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Ec  ccllüiccete  aÆiiue  donc  Leon  a voit 
vouIl:  l’encreteiurj  & l’y  diipoler. 

En  ce  Lïiefme  endroit  il  partagea 
lès  edats  entre  Tes  troL  fils , en  forte 
que  l’un  d’eux  venant  à mourir  fans 
enfants , fa  portion  feroic  reparcagée 
entre  les  deux  autres  , mais  que  s’il 
en  eftoit  né  un  fils,  &ciu€  le  peuple  U 
voulufl  élire  pour  fucceder  d fort  pe- 
re  ^ f Remarquez  cette  claiife  ).  fes 
cnclesy  pre fier  oient  leur  confenternent. 
Ce  partage  fut  fait , tous  fes  fils  ef- 
tans  auprès  de  luy  , foufîigné  des 
(eigneurs  François  porté  au  pape 
afin  qu'il  le  fignaft  aulfi  , non  point- 
pour  le  rendre  valable  ,.  mais  pour  le 
rendra  plus  authentique. 

Cete  mefme  année  806.  les  Navar- 
rois  furent  remis  fous  l’obeïilànce  des 
François  : Us  s’en  eftoienc  fonftraits 
(on  ne  fçait  par  quel  motif) pour  i en- 
tier fous  la  domination  des  Sarr-afins* 

Le  fils  aifné  de  l’empereur  s’em- 
ployoit  fans  relafche  à dompter,  ce 
qui  reftoic  de  peuples  idolâtres  en 
Germanie.  L’année  precedente  8o  5« 
il  avoit  gagné  une  grande  vi<5toire  fur 
les  Sclavons  Behemans  on  * Behains^. 
( on  les  nomme  apjpiird'huy  Boe^- 
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miens  ) (Se  Cüé  leur  due  nomme  Lé- 
chon»  Celle  -cy  il  eut  un  pareil  ad- 
vancage  fur  les  Sclavons  Sorabes  — — 
qui  habuoient  fur  l’autre  rive  de 
l’Elbe. 

. Au  mefme  temps  Tes  deux  autres, 
freres  travailloicnt  chacun  dans  leur 
paitage  à ellendre-  leurs  limites  fur 
les  infidelLes..  Pépin  £aifoit  la  guerre 
aux  Sarraliiis  fur  mer  y Ademar  com- 
te de  Gçnnes  y peredic  un  combat 
&c  la. vie  1 mais  Bouchard  comte  de 
L’Eftable  en  gagna  un  fort  lîgnalé.. 

De  fou  codé  Louys  avec  Tes  Aqui- 
tains faifoit  fouvent  des  courles  au 
delà  de  l’Ebre  fur  les  Maures. 

Qliov  que  par  Le  partage  des  deux 
empires  la  Dalmatie  euft  ellé  cedée  ^7^ 
à celuy  d’Oeddenc  neantmoins  " 
Nicephore  à la.  perfuahon  des  Vé- 
nitiens 3 qui  penfoient  à fe  rendre  in- 
dépendants entre  les  deux  , avoic 
formé  le  delfein  d’ofter cette  Province 
à Charlemagne.Pour  cet  effet  il  avoit 
envoyé  Niectas  patiice  d’Orknt 
dans  la  mer.  Adriatique  , pour  la’, 
recouvrer,.  Le  p.itrice  ne  trouvant 
point  de  rc  fi  dance  , remit  facilcr 
ment  ce  païs  fous  l obalfance  dfie 


t 


49<î  A BBREGE*  ChRONOE. 

Soy*  ioa  Prince  , & reftablic  Maurice  &T 
Jean  ducs  de  Venife  qui  avoient  eftc 
chalfez  > & qui  ehaflTercnt  aulPy-toft 
ceux  qui  tenoient  le  party  de  France. 
Pépin  avoir  refolu  de  s'en  venger,  ÔC 
d’attaquer  Nicecas  : il  fit  trêve  néant- 
moins  avec  liiy  pour  quelques  moisa 
peut^eftre  parce  qu'il  avoit  afîêz  d’oc- 
cupation contre  les  Sarrafins  qui  cou- 
roient  la  mer  de  Tofcane. 

On  vit  cetu  année  .dans  le  ciel 
807.  deux  phénomènes  fort  extraordinai» 
res, fins  compter  trois  efclipfes,  de  deux 
de  Lune  & la  troi fie  fine  de  SoleiLCeji 
^ue  le  dernirr  de  Janvier  la planete  de 
Jupiter femhla  pajfir  dans  la  Lune^^ui 
e fl  oit  en  fon  dix-fieptiefime  jour  dr  ^ue 
te  juatorz.iefme  du  mois  de  Mars  celle: 
de  Mercure  fut  veuè  dans  le  di fque  dn- 
foie  il , un  peu  au  dejfus  du  centre  com- 
me une  petite  taché  noire  ; ce  qui  dura 
huit  jours. 

Les  pirateries  des  Normands,  Sc- 
ieurs delcenies  for  les  çoft.  s de  la: 
So?.  Nekiflrie,&  mefme  dans  la  mer  Medi- 
t.Tranée,  fo  rendoient  de  four  en  joi  r 
pins  frequentes  & plus  fâfçheure  . 
Chirlemagne  eftant  unjôur  en  Pro- 
vence dans  un  chafteau  furie  botd.dfc 
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la  mer , & ayant  de  fes  fencftres  ap-  J 

perçeu  quelques-uns  de  leurs  vai{^  | 

i’eaux  , fut  fl  touché  des  horribles  3 

maux  que  la  Freijce  auroit  un  jour  à j 

fouffrir  de  ces  pirates,  qu*il  ne  pue  re- 
tenir fes  larmes. Cependant  il  équippa 
quantité  de  vailléaux  qu^il  diftribua 
iiir  fes  coftes  pour  reprimer  leurs 
courfes  i Après  luy  Louys  le  Debon-  | 

naire  en  augmenta  encore  le  nombre: 
mais  depuis  les  guerres  civiles  d'entre 
fes  fils  ayant  fait  perdre  le  foin  de  les' 
entretenir  , la  France  denuée  de  cette 
defenfe  fineceiïàire^  derneura  expo- 
fée  à la  fureur  de  tous  fes  bàrba- 
xes. 

Pour  la  fécondé  fois  des  Ambaf-  807^ 
fadeurs  du  roy  de  Perfe  luy  apporte-  — j 
rent  de  rares  prefents  , des  pavillons  i 

de  foye  , & une  horloge  fonnante  ' 

avec  de  merveilleux  automates*  Ils 
eftoient  accompagnez  de  quelques 
Moynes  que  le  patriarche  de  Jerufalein  | 

(car  la  Syrie  eftoit  alors  fousl’obeyf- 
fance  du  Perfan  ) leur  avoit  donnea 
pour  les  conduire.  : 

Ainfi  ce  grand  empereur  eftoit  ho-  I 

noré  jufqu  a l’autre  bout  de  l’Orient*  1 

Mais  dans  l’Occident  il  fe  trouvoit  ; 


I 
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encore  un  prince  qui  concre-cairoit  to 

807.  grandeur  : c’eftoit  Godefroy  roy  de  ce 
^ g Dannemarc.  Il  avoir  la  vanité  de  vou-  pa 

loir  mettre  des  borpes  à Tes  conquef-  de 

tes , & à la  religion  chreftienne  5 Et  ]'( 

C liarles  defîroit  pénétrer  dans  fes  païs  ci^ 

non  point  par  envie  de  polfeder  les  tri 

glaces  ôc  les  roches  du  N ort  : mais  ne 

peur  amener  ces  pauvres  peuples  à bi 

la  vraye  foy.  ch 

gog.  Le  Danois  le  prévint , & ofa  bien 
— — attaquer  fes  terres.  D'abord  il  y fit  fit 
grand  fracas  î il  poufla  Tracifeon  ya 
Duc  des  Abodrites  , qui  eftoient  b; 
fous  Tobeyllànce  des  François  J prit  yj 
en  trahifdn  & fit  pendre  un  autre  de  A 
leurs  ducs  , & fe  rendit  les  deux 
tiers  de  ce  peuple  tributaires.  Néant-  p 
moins lorfqu’il  eut  perdu  fes  meilleurs  d 

hommes  ôc  le  fils  de  fon  frere  aux  b 

attaques  d'un  chafteau  , & qu'il  [ 

feeut  que  Charles  le  fils  aifné  de  f 

l’empereur  avoit  pafie  l’Elbe  , il  fe  s 

retira , ôc  ruina  fon  havre  de  Reric>  j 

où  il  fe  faifoit  un  grand  apport  de  f 

toutes  fortes  de  marchandifes;  Il  avoit  j 

peur  que  les  François  ne  s’y  forti-  1 

fiaüént. 

, . Il  deflina  au  lli  de  fermer  ôc  cou  vrir 

i 

. J 

1 
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tout  Ton  pays  de  Dannemarc,  & pour 
cela  il  tira  une  levée  ou  grand  ram-  808. 
part  à l’oppofite  du  pays  des  Saxons,  — ■— 
depuis  le  Golfe  de  la  mer  qui  eft  à 
rOrient  , jufqu'à  celle  qui  eft  à l’Oc- 
cident , & le  long  du  rivage  Septen- 
trional du  fleuve  Egidore  ou  Egid  ; 
nelailTantà  cette  levée  qu’une  porte 
bien  flanquée  pour  le  paflage  des 
charrois  & des  troupes. 

L’année  d’après  Charlemagne  de-  SoÿS 

flrant  reprimer  Tes  incurflons , envo- 

y a des  ordres  & des  matériaux  pour 
baftir  une  grande  for terefl'e  fur  la  ri- 
vière de  Sturicau  lieu  qu’on  nommoit 
Afelfclt. 

Les  trêves  eftant  finies  entre  les  SoS^ 

François  & les  Grecs , Pépin  entra 

dans  le  Golfe  de  Venife,  & donna 
bataille  à Paul  qui  eftoit  patrice  & 
l’un  des  generaux  des  Grecs-  Elle 
fut  fort  difputée  , chacun  des  partis 
■ s’cn  attribua  la  viétoire  ; mais  l’an- 
née fuivante  Nicetas  luy  ayant  pre- 
fenté  le  combat  prés  de  Comachio, 

- fut  rudement  repou lEé.  Si  bien  que 
la  Dalmatie  demeura  pour  l’heure 
aux  François.  Après  cela,  ilfejetta 
quelques  propos  d*accommodemeat 


805?- 
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entre  les  deux  empereurs , Mais  les 
ducs  des  Vénitiens  firent  rompre  le 
traité  ; Et  alors  Pépin  s'empara  de 
toute  la  Veneticj^qui  eftoit  encore 
foufmire  à l’empire  d’Orient. 

Entre  divers  exploits  qui  fc  firent 
S05.  fyj.  marche  d’Efpagne  , Louys  roy 
d’Aquitaine  prit  à force  d'attaques 
& de  machines  de  guerre  la  ville  de 
Tortofe  en  Catalogne.  Mais  le 
comte  Auveolus  qui  avoit  le  gou- 
vernement de  cette  frontière  3 eftant 
mort  l’année  d’après  , Amoroz  Sar- 
rafin  prince  de  Sarragollè  , fe  faifit 
' de  plu  fieu  vs  forterefies  des  Fran- 
çois , proteftant  neatmoins  qu'il 
eftoit  preft  de  remettre  tes  places 
& fa  perfonne  au  pouvoir  de  l’em- 
pereur. Sur  cela  on  ouvrit  une  né- 
gociation > pendant  laquelle  Ahular 
roy  de  Cordouë , à qui  ces  traitez 
ne  plaifoient  point , envoya  fon  fils 
Abderaman , qui  ie  faifit  adroitement 
de  Sarragofté  , & contraignit  Amo-^ 
rpz  de  fe  retirer  àHuefea.  * 

Les  Gafeons  s'eftoient  encore  re- 
805).  voltez  ; Louis  eftant  allé  de  ce  cofté- 
là  avec  une  puiflânte  armée  » defola 
. toutes  les  terres  des  plus  mauvais 
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ne  lai(Ta  que  la  vie  à ceux  qui  luy  gop. 

demandèrent  pardon.De  là.fe  voyant 

Cl  avancé  , il  poulTa  jufqu*à  Pampe- 
lonne , & y fit  quelque  fejour  pour 
s’alfeurer  de  la  fidelité  des  habitans 
de  ce  païs-là  » qui  eftoit  fort  incertai- 
ne. Avant  que  d enfiler  les  deftoits 
des  montagneSjil  ne  manqua  pas  de  jfe 
precautionner  contre  le  brigandage  • 
des  Gafcons  montagnards  , quiefi- 
toient  desja  en  emlbiifcade  : pour 
cet  cffirâ:  il  fit  faifir  leurs  femmes  & 
leurs  enfants  & arrefter  & pendre 
Tun  de  leurs  chefs,  qui  s’eftoit  appro-  ' 
ché  pour  reconnoiftre  Tes  troupes  » 

& pour  donner  le  fignal  à fes  com- 
pagnons. 

Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Aquitai-  y j q; 

ne  > il  travailla  puilîamment  à refor 

mer  ce  royaume-là>&  principalement 
Tordre  ecclefiaftique  i qui  eftoit  tel- 
lement' difformé  , les  prélats  & les 
preftrcs  eftant  tous  devenus  gen- 
darmés, qu*il  n’y  reftoit  plus  aucim 
veftige  de  difcipline.  Il  ne  la  refta- 
blit  pas  feulement  par  fes  bons  re- 
glements , mais  au iTy  par  les  exem- 
ples de  fa  vie  tres-devote  , & par 
les  foïns  iqu'il  prit  de  réparer  ou 
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de  baftir  des  monaftçres,  qui  eftoient 
comme  les  feminaires  des  bons  eccle-  . 
fiaftiques.L*autheurde  fa  vie  eu  com- 
pte vingt-cinq  ou  trente. 

La  réputation  des  François  H ef- 
tablie  par  toute  l’Europe  > receut 
neantmoins  un  notable  efchec  du 
cofté  d'Italie.  Pépin  ne  pouvoir  plus 
fouffrir  la  duplicité  de  Maurice  & 
de  Jean  duc  des  Vénitiens  , qui  fa- 
vorifoient  ouvertement  les  Grecs  , 
& il  delîroit  reUablir  Obelier  , & 
Beat  qui  avoient  eftez  chalFezi  II  for- 
tic  donc  de  ChiaiPy  y qui  eft  le  port 
de  Ravenne , avecTa  flote , & encra 
dans  le  lac  de  Venife.  D'abord  il 
prit  toutes  les  petites  villes  qui  el- 
toient  fur  les  bords  de  ce  Lac , apres 
il  tourna  vers  l’ifle  de  Malamauc  lîe- 
ge  du  duc  > & s’en  failît  la  trouvant 
abandonnée,  car  Maurice  & Jean  fon 
fils  s'eftoient  retirez  dans  celles,  de 
Rialto  ôc  d'Olivolo*  ^ 

Mais,  à ce  que  content  les  autheurs 
Venitiens,ce  prince  ayant  voulu  faire 
attaquer  ces  Ifles  avec  des  radeaux,  6c 
l’armée  des  ducs  les  deffèndant,il  arri- 
va que  , faute  d’avoir  la  connoi (Tance 
des  vafes  des  profondeurs,  fa  Bote 
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y demeura  *,  Qiie  grand  nombre  He 
François  y furent  tuez  ou  enfoncez 
dans  la  bourbe  ; Et  que  luy  qui  eftoit 
deicendu  dans  Malamaiic  avec  la 
moindre  partie  de  fes  troupes , fe  re- 
tira foitconfnsà  Ravenne  emmenant 
Obelier  & Valentin  , qui  l’avoient 
mal  à propos  engagé  à cette  atta- 
que. 

En  cette  IJlede  Rialtefutfeu  après 
bafiyun  Palais  pour  le  duc , comme  en 
celle  d Olivolo  un  autre  pour  l'evefque,' 
df  avec  le  te?nps  on  joignit  toutes  ces 
petites  Ijles  voiftnes  par  des  ponts  : fi 
bien  que  tout  cela  enfèmble  compofa  la 
ville  de  Ve  n i s e j e^ui  ejl  fi  renommée 
pour  fa  merveilleufe  fituatwn^  dr  plus 
encore  pour  la  J^gejfe  de  fa  conduite. 

Cependant  Godefroy  fe  promet- 
toit  toute  forte  d’avantages  dïine  Ac- 
te de  deux  cents  voiles  qu’il  avoit 
équippce- Avec  ce  grand  armenaentil 
defcendit  en  Frife  . pilla  le  païs  , & 
en  exigea  tribut.  Il  le  vantoit  mefme 
qu’il  donneroit  bataille  à l’empe- 
reur : mais  lors  qu’il  fcent  qu’il  s’ef- 
toit  campé  aux  conAans  de  l’Arare  & 
du  Vefer  , au  lieu  d’avancer  il  fe  re- 
tira fubiteinent  en  fon  païs.Peu  apres 
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il  y fut  tué  par  un  de  fes  fils,  en  van-> 
geance  de  ce  qu*il  avoit  répudié  fa 
mere.  Heming  fils  de  fon  frere  liiy 
fucceda  , âc  traita  la  paix  avec  les 
François. 

La  France  n*eut  point  fa  revan- 
che de  l’affront  qifelle  avoit  receü 
dans  le  Golfe  de  Venife  î dautant 
qu'une  mort  impreveuë  rompit  les 
delleins  de  Pépin.  Comme  il  drdfoie 
de  grands  préparatifs  pour  reparef 
fon  honneur,  elle  coupa  la  trame  de 
fes  jours  à Paage  de  55.  ans,  le  29» 
an  de  fon  régné  d'Italie.  Son  eloge 
en  deux  mots,eft  qu'il  futf  tres-digne 
fils  de  fon  pere.  Il  ne  laifla  qu'un  baf- 
tard  nommé  Bernard  qui  luy  fucceda 
en  ce  royaume,  jeune  prince  âgé  tout 
au  plus  de  douze  ou  treize  ans. 

Sur  la  fin  de  l'année  fuivante, 
mourut  aufîy  Charles  fils  aifné  de 
l'empereur  » qui  ne  lai  (la  aucuns  en- 
fants. Au  printemps  precedent  fon 
pere  avoir  conclu  U paix  avec  les 
Danois  , envoyé  trois  armées, 
l’une  contre  les  Sçlaves  Helinons 
au,  delà  de  l'Eibe  ; la  fécondé  en 
Pannoijie  faire  tefte  aux  Sclaves , 
car  ils  moleftoient  fort  les  Huns  qui 

efloienC 
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eftoienc  fujecs  & tributaires  de  U 
France  î & la  iroifiefine  contre  les 
Bretons , qui  renonçant  à l'obeilFan- 
ce  qu'ils  luy  avoient  jurée , s'eftoient 
fait  un  roy  nommé  Cœnulfè-  Ma- 
chon.  Les  deux  premières  retourne., 
rent  chargées  de  butin , & Tautre  de 
la  gloire  d'avoir  vaincu  les  Bretons 
& leur  nouveau  roy. 

Comme  Charles  eftoit  desja  ca(Tc  ^ 

<le  vieilleflc  & de  travaux,  la  perte  de  ' ’ 

fes  deux  fils  le  rendit  plus  enclin  à 
faire  la  paix  avec  les  Sarradns  d'Ef.. 
pagne  , avec  les  Grecs , & avec  les 
Danois.  Ce  qui  luy  fut  d'autant  plus 
facile,  queMuhamed  roy  desSarra* 
fins  en  Éfpagne  eftoit  en  guerre  avec 
Abdclle  fon  frere  , qui  l'an  fuivant  812, 
le  contraignit  de  partager  le  royau-  — ■ 
me  avec  iiiy  } qu'en  Grèce  l'empe- 
reur Nicephorc  fut  tué  en  une  ba- 
taille contre  les  Bulgares , ( Mi- 
chel Curopalate  luy  fucceda  ) 6c  que 
Heming  roy  de  Dannemaïc  eftanc 
mort,  il  y eut  guerre  civile  pour  fà 
fucceflîon  entre  Sigefroy  & Amu- 
lon  ou  Halmidon  , ccluy-cy  neveu 
de  Heriold  , 6c  celuy*là  de  Gode- 
froy. Ils  fe  donnèrent  une  furieufe 
Tüme  /.  Y 
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bataille , où  ils  forent  tuez  tous  deux 
avec  dix  ou  onze  mille  hommes  : 
mais  le  party  d*Amulon  eftanc  de- 
^ meuré  vi<5loricux  , alfeura  la  royauté 
à Heriol  & à Rainfeoy  fes  freres. 
Par  le  traité  qui  fut  fait  entre  les 
deux  empereurs  toute  la  Dalmatie 
demeura  à Charlemagné  hormis  les 
villes  maritimes  : mais  il  rendit  la 
Venetie  à l*empereur  Michel. 

Parmy  tant  d’affaires  qu’il  avoic 
dans  toutes  les  trois  parts  du  mon- 
de , il  u’oublioit  pas  celles  de  la  reli- 
gion. A la  prière  de  Biorn  roy  de  Suè- 
de , il  envoya  des  preftres  pour  ins- 
truire ces  païs-là  dans  la  connoiffan- 
ce  de  l’cvangile  ; Ebon  homme  de 
(ainâ:e  vie,  y eftabl’it  un  Evefehé  dans 
la  villede  Lincopen.  ^ 

Se  fentant  affoiblir  de  jour  en 
jour , il  fit  venir  fon  fils  Louis  au 
parlement  d’Aix  , où  il  avoir  af^ 
lemblé  lesevefques  , abbez  ,ducs  ÔC 
LEOs  comtes  j il  leur  demanda  à tous  l'un 
nicn,Mi-  aprcs  l’autrc , s’il  leur  plaifoit  qu’il 
chcicf-  luy  donnaft  le  titre  d’empereur.  A 

tant  raie  ' i 

moine  quoy  ayant  tous  relpondu  qu  ouy  , 
R*"  *ans  ' déclara  fbn  afibeie  à l’empire» 
le  4cmy.  Sc  luy  comm^da  d’aller  prendre  la 
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conrônc  qui  eftoit  fur  Pautel  ôcdeCc 
la  mettre  luy-mefme  ftjr  la  teftc.C’é- 
toit  pour  monftrer  qu’il  ne  la  tenoie 
que  de  Dieu  pat  la  voix  des  peuples. 

Dans  le  mcfme  parlement  il  dé- 
clara aulFy  Bernard  fils  de  fon  fils 
Pépin  , roy  d’Italie  , où  il  l’avoic 
desja  envoyé  fous  la  conduite  de 
Vala  ou  Galon  Bis  de  Bernard  fon 
oncle  paternel. 

La  mort  de  ce  grand  prince  fut 
précédée  de  toutes  fortes  de  prodi- 
ges au  ciel  & en  la  terre  , capables 
d'eftonner  ceux  mefmes  qui  n’y  ad- 
jouftent  point  de  foy.  Tandis  qu’il 
s’adonnoit  à-  la  leétiirc  & à la  cor- 
reélion  des  exemplaires  de  la  fainéle 
Bible  dans  fon  Palais  d’Aix  , la  fiè- 
vre le  prit  & l’ofta  de  ce  monde  le 
28.de  Jinvier,  l’an  foixante-douzitfl 
nie  de  fon  aage , au  commencement 
du  quatorziefme  de  fon  empire , 
& du  quarante-huiticfme  de  fon  ré- 
gné. Il  fut  inhume  dans  l’eglife  d'Aix 
la  Chappelle  qu’il  avoit  baftie.  Son 
teftament  » que  l'on  voit  encore  , eft 
une  des  plus  grandes  marques  de  fa 
pieté  i car  il  ne  laifTa  qu’une  qna- 
triefme  partie  de  fes  meubles  & 

Y ij 
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de  fe$  trefors  pour  eftrc  divifée  entre  ^ 
tous  Tes  enfants  ^ & il  donna  les  trois  ^ 
parts  aux  pauvres  Sc  aux  eglilès  me-  vi 
iropolicaines  de  Tes  Ellats.  Il  eut  une 
dévotion  particulière  à l'eglife  de  ^ 
faindt  Pierre  de  Rome , qu’il  enri-  K 
chit  de  grandes  donations  Sc  de  fore 
beaux  prefenrs  , & toute  fa  vie  il 
fut  dans  une  profonde  foufniilfîon 
pour  le  fainél  fiege.  Non  pas  pour-  p; 
tant  jufqu’à  luy  rendre  la  France  tri-  iô 
biuaire  & à charger  toutes  les  mai-  n 
fous  de  ce  royaume  d’un  denier  de  i 

rente  ; qu’on  nommoit  le  denier  S.  ci 

Pierre , comme  l'affirme  le  pape  Grc-  , fc 
goite  VII.  qui  dit  que  la  levée  s'en  ï 
faifoit  en  trois  endroits , à Aix  en  P 
Provence , au  Puy  en  Auvergne,  6c  k i li 
S.  Gilles  en  Languedoc.  Je  lailFe  le  r 
loin  aux  critiques  de  réfuter  cette  er-  £ 
reur,&  de  rechercher  fur  quoy  elle  cft  d 
peut-ellre  fondée,  a 

Il  fît  rédiger  par  eferit  ôc  refor-  l 
mer  toutes  les  loix  & lés  couflumes 
des  nations  qui  efîoient  fous  foti  1 
cmpire,adjoufta  vingt-trois  articles  à i 

celles  des  Lombards  , & drefîa  plu-  i 

fîeurs  capitulaires  bu  ordonnances.il 
fe  divertifloit  aulTy  à amafî^  tous  les 
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anciens  vers  qui  conienoient  les 
beaux  faits  des  François  , pour  fer- 
vie  de  mémoires  à leur  hiftoire  qu'il 
avoir  envie  de  compolèr.ll  entendoit 
fi  bien  la  Théologie  & l’Ecriture  fain- 
tc,qu*il  cctivit  Iny  même  contre  l'he- 
lefie  de  Fedix  d'ürgcU  & touchant  la 
quedion  des  images.  Il  haranguoic 
dans  les  grandes  aireroblées,&  n'avoit 
pas  moins  de  gloire  à faire  teiompher 
Ion  éloquence  que  fes  armes.  Du- 
rant les  nui61s  fereines  , il  fe  plailbit 
\ edudier  le  ciel  & les  adres  ; Nous 
en  avons  de  belles  & curieufes  ob- 
fèrvations  dans  fes  annales  , & il  ed 
à croire  qu'il  les  a faites  luy-mefme. 
Pour  illudrer  fa  langue , qui  edoit 
la  Tudefque  , il  la  reduific  fous  des 
réglés  & en  compofà  la  grammaire» 
& donnai  des  noms  à cous  les  mois 
ded'année  en  cette  langue  , comme 
audy  aux  vents,  tels  à peu  prés  qu'ils 
les  gardent  encore  anjourd'h.iy. 

Enfin  jufques  icy  aucun  roy  de 
France  n'a  eu  le  cours  de  fa  vie, 
ny  celuy  de  Ton  régné  fi  long  & fi 
illudre , ny  un  royaume  fi  edendu  6c 
fi  dorifiant  que  liiy.  Sa  gloire  feroic  > 
fans  tache,comcne  elle  ed  fans  pareil- 

Y iij 
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le,  s'il  n'avoit  pas  eu  de  i’incontinen-^ 
ce  pour  les  femmes , & un  peu  trop 
d'indulgence  pour  la  mauvaife  con- 
duite de  fcs  raaiftrelTes  & de  fes  filles. 

Il  eut  au  moins  trois  femmes  lé- 
gitimés , Hci  mengardc  fille  de  Di- 
aier  roy  des  Lombards  qu'il  répu- 
dia dés  la  fécondé  année  ,Hildegat- 
de  fille  de  Childebrand  duc  de  Sou- 
aube  5 & Faftradc  fille  d'un  comte 
nommé  Raoul.  La  derrière  ne  luy 
procréa  point  d'enfants  ; Mais  Hil- 
degarde  en  eut  neuf,  quatre  fils  ÔC 
•cinq  filles.  Les  fils  furent  Charles  » 
Pépin  , Louis  & Lotaire  ^ ces  deux 
derniers  efioient  jumeaux.  Lotaire 
mourut  jeune  , Charles  & Pépin 
tombèrent  à la  force  de  leur  aage  , 
Louis  recueillit  feul  toute  la  fuccef- 
fion  de  fon  perc.  Les  filles  fe  nom- 
moient  , Rottude  qui  fut  profnife 
au  jeune  empereur  Conftanrin  fils 
de  Leon  111.  & d’Irene , elle  mou- 
rut en  aage  nubile  j Berte  qui  efpoufa 
le  comte  Agnilbert  depuis  abbé  de  S.. 
Riquier,&  apres  (è  confacra  à Dieu  au 
mefme  temps  que  fon  mary  , Gifele 
qui  fut  religieuie  , Hildegatde  de 
Âdelaide  qui  moururent  en  enfance.: 
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L*hiftoire  a dcfdaignë  de  fpcci» 
fier  les  noms  de  fes  maiftrcfles  » &C 
lear  nombre  , qui  ne  fut  pas  petit  : 
niais  entre  Tes  bafinrds  elle  mar- 
que Pépin  le  BofTu  , Hugues  duc  de 
Bourgongne  , dit  le  grand  & l'ab- 
bé , Dreux  evefque  de  Mets  ; & en- 
tre fept  ou  huit  filles  , Tetrade  ab- 
befle  d'Argentcüil , Eufiafie  abbelfe 
de  fainâ:  Laurent  de  Bourges  , & 
Hildetrude  qui  fit  fcandale  dans  la 
maifon  de  Ton  pere. 

L'E  G L I s E Gallicane  n’a  voit 

point  encore  elle  en  fi  grand  eglisb 
defordte  qu’elle  fut  fur  la  fin  du 
feptiefnie  fieclc  & jufqu'au  milieu  ficcTc! 
du  huitiefme.  Aufly  fut- elle  plus  de 
foixameans  fans  tenir  aucun  conci- 
le. Toutefois  elle  avoir  heureufe- 
ment  confervé  fes  biens  temporels 
fous  Pepin  le  Jeune  » qui  cftoit 
prince  liberal  5c  religieux  : mais 
C harles  Martel  ion  fils  n’eut  pas 
la  mefine  continence  ny  le  melme 
refpeéb  que  luy.  Plufieurs  prélats  dé 
Neufirie  & de  Bourgongne  » ayant 
favorifé  le  party  de  Rainfioy  , luy 
donnèrent  occafion  de  les  defpoüiU- 

Y iiij 
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1er  ; Ec  les  guerres  qu*il  eut  contre 
les  Sarrafîns , luy  fournirent  un  pré- 
texté fpecieux  de  fe  fervir  de  la  ri- 
chelFe  des  Autels  pour  les  deffen- 
dre. 

En  quelques  pais  il  donnbît  les 
abbayes  & les  evefehez  à des  laï- 
ques > qui  au  lieu  d'entretenir  des 
clercs  entretenoient  des  fpldats  j En 
d'autres  il  dcniembroit  les  terres  & 
les  dixines  & les  diûribuoit  à des 
gems  de  guerre.  Les  preftres  & les 
moines  qui  fe  trouvoient  méfiez  par- 
my  eux,  quittoient  le  pfautier  & pre- 
noient  les  armes,  les  uns  par  un  pur 
libertinage  , les  autres  pour  fe  con- 
ferver  dequoy  vivre.  Par  les  mef- 
nies  raifbns  les  evefques  & les  ab. 
fcez  mettoient  l'efpéc  au  cofté  & fè 
faifoiem  capitaines.  Tout  le  clergé 
eftoit  dans  un  extrême  defregle- 
ment  j la  plufpart  a voient  des  con- 
cubines , il  fe  trouvoit  des  Diacres 
qui  en  entretenoient  jufqu'à  qua- 
tre ou  cinq.  Les  moins  desbauchez 
cfpoufoient  des  femmes  & paflbienc 
mefme  à de  fécondés  nopces.  Les 
religîeufes  n'obfèrvoient  ny  leur  clof- 
ture  ny  leurs  v<£ux>£n£in  il  n'y  avoir 
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nulle  réglé  , nulle  obeilFance  , nul- 
le modedie , peu  de  (èrvice  divin  > 
point  d^edudes  , & une  grande  igno- 
rance des  choies  de  la  religion  ^ 
des  fainâ:s  canons. 

Ce  defordre  donna  lieu  à VVin- 
fred  homme  cres-illudre  en  ces  der- 
niers temps- là  > non  moins  par  (a 
vie  exemplaire  que  par  Ton  aâivité 
& par  Ton  zele  , de  fe  forci Her  de 
rautorité  du  pape  pour  y apporter 
quelque  remede.  11  edoit  Ânglois 
de  naidance , qui  du  monadere  s'cr 
toit  porté  par  une  infpiration  parti- 
culière , & par  Fémulâcion  de  plu- 
fîeurs  fainéts  de  mefme  robbe,  à aller 
efpandre  les  icmences  de  F£vangile' 
parmy  les  nations  barbares  de  U 
Germanie  \ particulièrement  parmy’ 
les  Frifons  ,les  Turinges , & les  Cat- 
tcs.  Mais  il  s'edoit  dévoilé  aufervi- 
ce  du  Pape  par  un  attachement  très- 
edroit , jufques-là  qu*il  changea  fon» 
nom  Anglois  en  un  nom  romain , 
s*edoic  celuy  de  Boniface.  Il  avoir 
edé  premièrement  fait  evcfquc  par 
Grégoire  deuxiefme,  puis  ArchcvcÈn 
que  par  Grégoire  troiiiéme,qui  Fho- 
nora  non  reulement  du  Pallium  » 
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mais  suffi  du  titre  de  fon  Vicaire,  &. 
il  Iny  donna  encore  le  pouvoir  de 
convoquer  des  conciles  Ôc  de  faire 
•des  evefques  dans  les  pays  qu'il  avoir, 
convertis  à la  foy  , avec  des  lettres 
de  recommandation  à ces  peuples-- 
là , & à Martel, le  priant  de  le  pren- 
dre fous  fa  proteâiion,  ce  qu'il  Ht.  Il 
addreHaauffi  un  ordre  aux  evefquesv 
de  Bavière  ôc  d'Allemagne  de  s'af^ 
fembler  quand  il  les  convoqueroit 
comme  eftant  (bn  Vicaire.  En  cette 
qualité  il  divifa  la  Bavière  en  quatre 
evefchezr,  auparavant  il  n*y  en  avoir 
qu'un..  Ge  fut  l'àn  739*  & le  fui- 
vant  il  en  reftablit  trois  en  Germa- 
nie , un  à Viitzbourg , l'autre  à Bu- 
rabourg  , & letroifiefineà  Herps- 
ford,.  Ces  deux  detnieies  Villes-. 
n'ont  pas  long- temps  gardé  cet  hon- 
neur.. 

* Le  prince  Catloman  ftere  dé  Pé- 
pin luy  ayant  témoigné  qu'il  vouloir? 
reftablir  la  difciplinc  ecclelîaftiquc,'. 
il  embrad'a  ce  foin  avec  ardeur  \ Et; 
comme  il  eftoit  agilTant  ôc  infati- 
gable,.il  y avança  beaucoup  ; non^ 
pourtant  fans  diminuer  quelque  cho-. 
■îè  de  la  liberté  de  de  la  dignité  de 

Qr 
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l'eglife  Gallicane  à l'avantage  des 
papes. 

A fa  pourfuite  Carloman  tint  un 
concile  en  Geimanie  ( on  ne  marque 
point  le  lieu  , ) où  il  aÛida  avec  les 
grands  de  fon  cftata  & l'année  d'après 
il  en  convoqua  un  autre  au  Palais 
royal  de  Leptines  ou  Eftines , ( c'cft 
tout  contre  Binchs  en  Haynaut,)  qui 
confirma  lesaètes  du  premier.  Pépin 
en  convoqua  aufli  un  à Sdiflbns  Tan 
754.  & le  foufcrivit  avec  trois  des 
grands  de  fon  eftat  j peut-eftre  y en 
avoit-il  un  de  Neuftrie,  un  de  Bour- 
gongne,  & un  d'Aquitaine,  Dans 
tous  ces  conciles  Boniface  prefida 
en  qualité  de  Légat  du  fainéi  fiege. 
Et  dans  le  premier  les  Ecclefiaîli- 
ques  fignerent  une  profeUion  pat 
eferit , qui  les  obligeoit  non  feule- 
ment de  garder  la  foy  catholique, 
mais  encore  de  demeurer  unis , fu- 
jets  & obeilFants  à l'Eglife  Romaine 
& au  Vicaire  de  (àinél  Pierre.  Cec 
efetit  eftant  porté  à Rome  fur  le 
tombeau  des  princes  des  Apoftres,» 
fut  receu  avec  gtande  joye  par  le 
pape  Zacharie,  & non  fans  fujet. 
Am  fi  en  cela , comme  en  toute  autte. 

Y vj 
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occaHon  , Boniface  faifoic  en  forte* 
que  tout  euft  un  rapport  entier  à 
louvcrainetc  du  Pape. 

Quant  k la  difcipline  > on  y ar- 
refta  que  les  Evefques  feroient  rcr 
mis  dans  leurs  fieges  , les  Eglifes- 
dans  la  joui  (lance  de  leurs  biens , ôc 
le  Clergé  dans  les  réglés  : mais  les 
deux  premiers  points  ne  furent  exé- 
cutez que  fous  Charlemagne.  Les 
Canons  que  Pon  y fit  eftoient  prinp 
cipalement  pour  abolir  les  fupetfti- 
tions  payennes  , pour  empefeher  lc& 
Inceftes  & les  adultérés , dont  la  pu- 
nition eftoit  refervee  aux  Evefques,, 
pour  ofier  aux  ecclcfiafiiques  leurs> 
femmes  6c  leurs  concubines , 6c  pour 
leur  ordonner  de  ne  plus  porter  les. 
armes , ny  des  habits  à la  cavalière  5, 
Et  toutefois  les  Evefques  ne  laifie- 
rent  pas  d*efire  obligez  d'aller  à l'ar- 
mée,jufqu*à  ce  que  Charlemagne  les^ 
en  exempta  par  un  capitulaire  exprès^ 
Il  fut  aiiffi  enjoint  aux  pcrfonnes> 
ReUgieufes  , de  l’un  & de  l'autre 
fexe  , de  fuivre  la  réglé  de  fain(3r 
Benoift,qiu:  V Vilfi id  evefque d’YorlçL 
faifoit  ob(crvcr  en  Angleterre.  Juf., 
ques.- là.  celles  de  fkinâ  Colombaot 
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& de  fainét  Ccfatius  d’Arles  > entre 
pludenrs  autres , avoieuc  eu  le  plus 
de  vogue  en  France, 

Au  concile  de  SoilTons  il  fut  con- 
damne deux  hommes  qui  s'eftoienc 
fait  facrer  evefques  > mais  fans  aucun 
fiege  J fçavoir  Aldebert  Gaulois  de 
nation  , & Clément  EfcolTois.  Le 
premier  eftoit  hypocrite  & infenfé* 
pluftoft  qu’hereiique  5 il  fe  faifoit 
îuivre  par  le  peuple  ignorant,comme: 
ayant  un  efprit  particulier  de  Dieu  >. 
baftilToit  des  oratoires  , & plantoit 
des  croix  aux  bords  des  fontaines  >. 
dans  les  bois  Ôc  dans  les  champs- 
L'autre  ehfeignoit  quelques  erreurs», 
fbuftenant  que  Jesus-Chri  st 
defcervdant  aux  enfers  en  avoit  retiré 
les  payens  audî  bien  que  les  hdel- 
les  , qu’il  feloit  efpoufci  l'a  veuve- 
de  fon  frere  , à la  mode  des  Juifs 
Et  ce  qui  lembloit  alors  plus  hortw 
ble  que  tout  le  refte , il  vouloir  gar- 
der conjoinébemenc  fa  femme  & (k 
mitre- 

A Leptines  » Cârloman  fît  or- 
donner du  confentement  des  ec- 
elefiaftiques  , ou  volontaire  ou  ex»- 
loiqué , que  pour  fouftenit  les 
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ICS  dont  il  efluit  enviionné  ck  tous 
Codez  , il  pouiroit  ptendie  une  par- 
tie des  lencs  de  TEglife  , & les  don- 
ner à titre  de  Précaire  à fej^ents, 
qui  de  chaque  nunfe  ou  maifon  , 
payeroient  feulement  un  efeu  d'or  ou 
douze  deniers  d’argent,  & la  neufié- 
me  ou  dixiéme  du  revenu  pour  la 
réparation  des  badimens  , & que  ce- 
lu  y qui  tenoit  ces  précaires  venant  à 
mouiy:  , le  Prince  poutroit  les  bail- 
ler à un  autre  à pareille  condition. 

L’an  7 79^. Charlemagne  fit  une  or- 
donnance, qui  vouloir  que  ceux  qui 
liendroient  ces  biens-la,  payaflènt  les 
nones  & les  décimés  à l’Êglife  : mais 
il  moderoit  le  cens  à un  fol  pour  cin- 
quante manfes , & à demy  fol  pour 
trente  ; D’ailleurs  le  Concile  de 
Francfort , & Louis  le  Débonnaire 
en  fon  ordonnance  de  828,. charge- 
ront ces  podelfeurs  de  la  réparation 
des  eglilès.  Voilà  le  commencement 
de  l’alienation  de  leurs  biens, par  aéle 
public  ôc  autotifé  de  la  loy.  Il  y en 
a qui  tiennent  que  les  Rois  Cailiens 
n’invedirent  pas  feulement  les  laï- 
ques des  terres  de  l’Eglife , mais  auC^ 
fy  des  di^tiiKS , ôi  de  tous  les  dioit& 


Charlemagne  Roy  XXIII. 

& revenus  de  l'auiel , comme  fonc 
les  piemices , les  oblations , les  cÜf> 
tributions  pour  des  * Melfes  , & au-  * 
très  prières  i & mefme  da  droit  d*c-  *‘*"*‘**^'*^' 
lablir  le  preilre  ; d'où  ils  difent  qu'eft 
venu  celuy  de  prefencation  <]u*^onc  les 
lèigneurs  en  quelques  egliies.  On. 
les  nomme  à caufe  de  cch»  Patrons  f; 
mot  qui  fe  trouve  dans  le  Concile 
de  Reims  tenu  l'an  buit  cent  foixan^ 
te-hui6l.. 

Il  avoir  efte  ordonné  au  concile 
de  SoilFons , qu'à  Tadvenir  il  s'èn^ 
tiendroit  coits  les  ans  un  pour  étouf^ 
fer  les  dcfbrdres  les  herefies  dans, 
leur  naiilance.  Audi  Pépin  en  con- 
vôqiw  un  au  palais  royal  de  Verbe- 
rie  l’an  75  2.  où  il  voulut  aÛiftci  en» 
peifonne  , un  à Mets  l’année  fuivan— 
te  , un  à Vernon  fur  Seine  deux  ans. 
apres  , un  à Compiegne  en  .me(^ 
me  di (lance  de  temps  , & un  à; 
Gentilly  tout  contre  Paris  Tân  767,. 

Nous  avons  les  canons  des  quatre 
premiers  j mais  rien  de  celuy  de 
Gentilly  , finon  que  l’cm  y propofà 
deux  queftions  -,  fçavoir , Si  le  fainCi- 
J£ffritprocedoit  du  Pert  du  Fils  ^ 
ce  que  les  Grecs  nioienc.»  CT 
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faloit  adorer  les  images*  Il  y a appa- 
rence que  l*pn  les  décida , au  moins 
le  premiec^affiimacivemenc. 

On  peut  mettre  prefque  au  rang 
des  conciles  les  Conventw»^2ii\tmc.ï\s 
ou  alTemblées  que  les  rois  tenoienc 
fouvent  y comme  celle  de  Durie  en 
760»  celles  de  Nevets , de  VVormcs> 
d'Attigny,  d'Orléans  & de  S.Denys> 
qui  ic  firent  confecutivement  depuis 
l*an  765.  jiifqu'en  Dans  tous 
ces  parlements  les  Seigneurs  efianc 
joints  avec  les  Evefqucs  > on  ordon- 
noit  des  choCes  qui  concernoient  la 
police  & les  reglements  de  TEglife,. 
au Oi  bien  que  de  ce  qui  concernoic 
le  temporel  & le  gouvernement  du 
royaume,  il  faut  obferver  que  des 
decifions  des  conciles  y &c  des  ordon-* 
nanccs  qui  fe  faifoient  dans  ces  af- 
femblécs  , demy  politiques  & demy. 
eeelefiaftiques  , furent  compofées 
ces  loix  que  l'on  appelle  CapituUh 
res  i les  plus  belles  & les  plus  fain- 
tes  qu'aucune  nation  ait  eues  depuis 
le  droit  Romain. 

Jamais  prince  n'feut  plus  d'affec- 
tion pour  l'honneur  Sc  pour  la  difei- 
çline  de  L'figlife  que  Chaiiemagna» 
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Il  ne  (è  pa(ïà  pcefque  point  d*année 
en  toute  fa  vie  qu*il  ne  fe  fîft  ou  de 
ces  afTcmblées  ou  des  conciles  pour 
cet  effet.  Je  ne  cotteray  point  les 
ânnées  des  Conciles  qui  fe  firent  à 
V Vormes  (il  y en  eut  cinq,)  à Va- 
lenciennes, à Geneve,  àDuren,  ÔC 
autres  lieiuf  , parce  que  nous  n*en 
avons  que  les  noms.  Mais  celuy  de 
Francfort  cft  trcs-confiderable.  On 
le  pouvoit  nommer  le  Concile  gene- 
ral de  1* Occident  : car  les  Evefques  de 
la  plus  grande  partie  de  Tltalie,  ceux 
de  Germanie  & ceux  des  Gaules  y 
cftoient.  Il  fut  convoqué  par  Charle- 
magne , il  fèmble  qu'il  y prefida  ,au 
moins  il  y raifonna  fort  fçavamment 
contre  les  erreurs  d'Elipaud  evefque 
de  Tolede^,&  de  Félix  Evefque  d'Uc- 
ge , qui  enfeignoient  que  Jésus- 
Christ  félon  la  chair  n*cftoit  que 
fils  adoptif  de  Dieu  le  Pere.  Ces  rê- 
veries y furent  condamnées , & ce 
grand  Roy  les  réfuta  par  une  lettre 
fort  ample  & fort  doéle  qu*il  écrivit 
aux  evefques  d'Efpagne. 

il  y fut  aufïï  traité  du  différend 
des  images.  Le  Concile  de  Nicée 
avoit  ordonné  qu'elles  feroient  gar* 
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dées  dans  les  eglifes  & adorées.  En 
France  on  vouloir  bien  les  garder 
comme  desinftruftions  propres  pour 
le  peuple  , & leur  porter  honneur, 
mais  non  pas  les  adorer.  C'eft  pour- 
quoy  les  Peres  ademblez  en  ce  con- 
cile d’Occidcnt  , merprifant  de  re- 
connoiftre  celuy-là  poifr  œcuméni- 
que > rejetterenc  cette  adoration  en 
toutes  maniérés  y 6c  la  condamncrenc 
d'un  commun  confentement  5 Et 
Charlemagne  envoya  un  livre  ï Ro- 
me pour  la  combattre  j le  pape  Ha- 
drian  y fit  une  refponfe  , qu’il  luy 
addrclia.  Quelques  dodes  croycnl 
que  les  Peres  de  Francfort  ne  pre- 
noient  pas  bien  le  fens  du  concile 
de  Nicéc  , & qu'il  ne  s’agifibit  pas 
tant  s’il  faloit  adorer  des  images» 
comme  de  la  maniéré  qu’il  le  faloic 
faire  , puifque  tous  les  everqiies  de 
France  cftoient  d'accord  qu'on  de- 
voit  les  venerer. 

Il  ne  refte  rien  de  celuy  d’Aix  la 
Chapelle  tenu  en  809.  finon  qu’on 
fçait  que  la  qucfUon  de  la  procef- 
fion  du  faiu(à  Efprit  y fut  encore 
agirée.  On  y conclut  fans  doute 
qu'il  piocedoit  du  Pcie  6c  du  Fils  » 
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Car  les  François  tenoient  cela  (î  fer- 
mement, qu*ils  furent  caufc  que  l*on 
en  ad  joufta  une  claufe  exprcflc  * au  ^ « 

Symbole  de  lafoy.  La  derniere  an- 
née  de  fa  vie  il  en  convoqua  cinq , froctdiu 
à Arles  > à Mayence  » à Reims  , à 
Tours  , ôi  à Chalon  fur  Saône , 
de  tous  lefquels  les  canons  fc  lifcnc 
encore.  Ainfi  l’Eglife  de  France  ne 
manquoit  pas  d'eftre  reE9rmée.  Le 
pape  Hadtian  y voulut  auffi  contri- 
buer de  fa  part,  en  faifant  plufieurs 
reglements  qu*il  tira  des  conciles  de 
Feglife  Grecque  & Latine  , & des 
decrets  des  papes,  U les  envoya  à 
Charlemagne , l’an  785.  par  * En- 
giierran  evefque  de  Mets. 

Les  eccleÊaftiques  avoient  leurs 
juges  particuliers  pour  leurs  terres  ; 
ôc  ceux  du  roy  n‘y  avoient  que  voir 
ny  pour  le  civil  ny  pour  le  criminel. 

Quant  à leurs  per  Tonnes  , ils  n’c- 
tüicnt  jugez  que  par  ceux  de  leur 
corps  J & il  eftoic  prefque  impofli- 
ble  de  les  convaincre  : Car  on  ne 
recevoir  pas  les  perfonnes  viles  ôC 
repiochablcs  à les  aceufer  *,  Et  il  fa- 
loit  foixantc- douxe  tefmoins  pour 
convaincre  un  evefque  , quarante 
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pour  le  Preftre  , trente  - fept  pour 
le  diacre  > ôc  fept  pour  les  autres  de 
moindre  degrés  tous  irréprochables  : 
de  plus  s'ils  eftoient  laïques , il  fa* 
Ibit  qiuls  euITcnt  femmes  & enfants. 
Cette  derniere  condition  eftoic  re- 
quife  en  toutes  fortes  de  tefmoigna- 
ges , au  moins  pour  le  criminel. 

Charlemagne  accrût  extrêmement 
la  puiiTance  des  evcfques  , en  renou- 
vellant  dans  Tes  edacs  la  loy  de  Conf* 
tantin  le  Grand , rapportée  dans  le 
fèiziefme  livre  du  Code  Theodo^ 
fîen  , qui  permet  à Tune  des  par- 
ties qui  plaident  à un  tribunal  (ècu- 
lier  , de  porter  l'affaire  pardcvanc 
les  evefques  , & de  s'en  remettre  à 
leur  arbitrage»  6c  fans  appehquoyque 
l'autre  partie  n'y  confente  pas.  Ce 
qui  dureroit  peut-eftre  encore  , au 
grand  advantage  du  public  , fi  on 
n'euft  pas  corrompu  l'cfFcd:  d'une  fi 
fainâe  loy  par  des  chicanes  infinies» 
& par  des  appels  au  métropolitain  » 
ôc  delà  en  cour  de  Rome  » contre  les 
termes  exprès  de  cette  loy. 

Ce  fut  dans  le  huitiefme  fiecle 
que  les  Métropolitains  prirent  com- 
munémctic  titre  d'ARcuavasQuasi 


X, 
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car  il  ne  fe  trouve  que  rarement  dans 
le  precedent.  Ceux  qui  ont  foufcrit 
au  concile  de  Chalon  & à Timmuni- 
té  de  l'abbaye  de  fainél:  Denis  l'an 
éyp.  ne  le  portoîcnt  point  encore. 

Sur  la  fin  du  mefme  liecle  ou  à 
l'entrée  du  neufiefme,  commencèrent 
la  dévotion  & les  pèlerinages  à fainél; 
Jacques  le  grand  en  Galice.  Cet 
apoftre  avoir  efté  martyrifé  en  Jeru- 
falem  , neantmoins  le  corps  en  fut 
porté  dés  lors  en  Efpagne , 6c  ayant 
edé  caché  du  temps  de  la  prefecurion 
des  payens , ne  fut  trouvé  que  ces 
années-là  par  l'cvefque  * d'Iria,  prés  ^ 
de  Compoftelle.  Le  roy  Alfonfe  luy  riefints 
badit  une  eglife  à Compoftelle , & 
à la  recommandation  de  Charlemà- 
gne  , le  pape  Leon  y transfera  le 
Sege  epifcopal  d'Iria  , puis  deux 
cents  ans  après  le  pape'.Califte  II. 
le  métropole  de  Merida. 

On  cohnoift  par  les  capitulaires 
êcclefiaftîques  de  Charlemagne,  qu'il 
y avoir  encore  des  Chorevefques , 

& que  bien  qu'ils  ne  fuftent  que  les 
(ucceiTeurs  des  feptante  difciples  , ils 
enteeprenoient  neantmoins  de  faire 
toutes  les  fondions  des  evefques» 
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qui  font  les  fuccelTeiirs  des  apoftres. 
On  travailla  cinq  ou  fix  ccms  ans 
durant  fans  les  pouvoir  réduire  dans 
les  bornes  de  leurs  fon<Stions  ( on 
auroic  bien  de  lia  peine  à les  définir) 
& il  fut  enfin  plus  facile  de  les  abo- 
lir que  de  les  regler. 

L'ignorance  eftoit  afFreufè  parmy 
les  ccclefiafHques,  puifqu*on  les  obli- 
geoit  d'entendre  Poraifon  dominica- 
le, & que  Charlemagne  apres  tant 
de  reformations  eut  bien  de  la  peine 
à leur  faire,  faire  feulement  quelques 
exhortations  au  peuple.  Pour  diflî- 
per  ces  efpaifTes  tenebres , il  fut  or- 
donné qu'il  y auroit  des  efcoles  dans 
les  evefchez  & dans  les  abbayes  : 
mais  oh  n'y  mon  droit  que  les  pfèau- 
mcs  , le  chant  ,•  le  coropot , & la 
grammaire.  Je  trouve  un  capitulaire 
qui  veut  qu'on  envoyé  les  enfants 
apprendre  la  Médecine  , il  ne  dit 
point  où. 

Sous  des  Padeurs  la  plufpart  fi 
ignorants  le  peuple  ne  pouvoir  edre 
que  fort  grofïier  & mal  indrnit.Prc/1 
que  toute  la  religion  s’edoit  tournée 
en  fuperditions  j Et  i!  y avoit  grand 
nombre  de  devins  « d'enchanteurs  , 
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de  * tcmpeftaircs  & autres  gcncs  dif- 
famez pont  maléfices , qui  eftoicnt 
tres-mefchants  parce  qu*i'ls  le  pen- 
fbient  eftie,ou  qu*ils  vouloient qu'on 
ie  cruft. 

Il  ne  faut  pas  s'cftonner  fi  dans 
cette  crafic  ignorance,  il  n'cftoit  pas 
jnfqu'aux  femmes  qui  ne  vouluflent 
ufurper  la  domination  dans  Teglilè. 
Il  fe  trouva  des  abbelFes  afiez  vai- 
nes ( fans  doute  parce  qu'il  y en  avoir 
pluficurs  de  grande  maifon  ) pour 
donner  la  benedicStion  aux  hommes 
avec  le  ligne  de  la  croix,&  pour  voi- 
ler des  filles  comme  fi  elles  euficnt 
eu  l'autorité  facerdotale. 

Afin  de  reformer  le  clergé,  on  or- 
donna que  les  preftres  & les  clercs 
vivroient  fous  une  mefme  réglé  & 
en  commun.  On  âppelloit  les  fupe- 
rieurs  de  ces  communautcz  abbez, 
ôc  eux  chanoines , c’ell  à dire  régu- 
liers. 

Il  fe  trouvoit  dés  ce  temps-Ià 
certains  amphibies , pour  ainfi  par- 
ler , qui  portoient  l'habit  de  reli- 
gieux , & ne  vouloient  ellreny  moi- 
nes ny  clercs  : Il  fut  dit  qu'on  les  re- 
diiiioit  à quelqu'un  des  deux  efiats. 


♦ 
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Sc  qu’il  fâloic  qu’ils  fuiTenc  ou  l’uu 
ou  l’autre. 

L’avidité  de  pluHeuts  ecclefîafti-  eau 
ques  n’eftoic  pas  moins  grande  que  par 
leur  incapacité.  Tous  les  conciles  de* 
puis  le  cinquiefme  fiecle , ôc  tous  les 
capitulaires  font  pleins  de  reglemens  ccu 
pour  les  empereber  de  vendre  les 
choies  làinébes.  Ils  prenoient  de  l’ar-  1 
' ordinations  > pour  leurs  nie 

vibres  , pour  le  chrefme  , pour  le  dfs 
baptefme , pour  la  prédication  ^ pour  Ht 
*la  confirmation  , pour  toutes  cho-  Hei 
fès.  En  plubeurs  endroits  les  moines 
clloient  fort  déregkz  : ce  qu’une  an-  cm 
cicnne  chronique  raconte  de  ceux  de  <ie 
fainél  Martin  de  Tours  eft  fort  me-  te^ 
morable  ^ elle  dit  qu’un  Ange  de  ' po 
Dieu  les  tua  tous  en  une  nuit  horfmis  C 
un>  moins  méchant  que  les  autres.  tie 

On  n’admettoit  point  les  gents  de  lit 
ièrve  condition  aux  ordres  : (ce  que  ca 

nous  devrions  avoir  desja  dit  ail-  le 

leurs.  ) S’ils  y avoient  efté  receus>  ne 
leurs  roaiftres  les  jpouvoient  retirer  Q{ 
de  cette  milice  (àcree  avec  la  chaibie 
de  l’elciavage  , & ils  eftoient  degra-  à 
dez  6c  remis  dans  lafervitude.  Mef-  c 
mes  on  n’admettoit  point  les  hommes  1 

libres 


J 
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libres  aux  ordres  ny  dans  les  rno- 
iiaftcres  fans  des  lettres  du  roy  , à 
caufe  que  plufieurs  s*y  rangeoient,ou 
par  poltronnerie  pour  s’exempter  de 
îervir  dans  l’armée  , ou  par  foiblelTc 
d’cfprit  , fe  lailTant  induire  à cela  par 
ceux  qui  avoienc  envie  d’avoir  leurs 
biens. 

Parce  que  les  archidiacres  ma- 
nioient  les  aumofnes  & les  offran- 
des , les  laïques  le  vouloient  cftrc  ; 
£t  cet  abus  s’eftoit  introduit  dés  le 
ïîecle  precedent.  Quelque  reglement 
que  Pépin  euft  pû  faire  , ils  tenoienc 
encore  la  plufpart  des  abbayes  & 
des  evefehez  , & s’cjoüifToient  du 
-revenu  , n’en  donnant  qu’une  petite 
portion  aux  evefques  & aux  abbez. 
Charlemagne  arracha  prefque  en- 
tièrement cet  abus  j & il  rendit  la 
liberté  des  élections.  Au  moins  fes 
capitulaires  le  portent  ainfî'.car  d’ail- 
leurs l’hiftoire  nous  apprend  qu’il 
nommoit  encore  fouvent  à ces  bé- 
néfices. 

Les  dîxmes  cftoient  devenues 
d’obligation,  en  telle  forte  qu’on  ex- 
communioit  ceux  qui  rcfuloicnt  de- 
les  payer  apres  trois  admonitions  } 
Tome  /.  Z 
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Et  ou  les  cxigeoit  mefmc  fur  l’accroîc  ^ 
du  bcdail  comme  on  a cousjours  faic 
depuis.  Les  donations  pieulèsn’cf*  gfî 
toient  point  rcftraintes  , fînon  par  eu 
une  loy  qui  defiFendoit  tres-juftcmenc  fia 
^ aux  eglifcs  d'en  recevoir  qui  desheri-  qu 
talTcnt  les  enfants  & les  proches.  h 

On  avoir  un  très- grand  foin  des  fie 
.pauvres  : car  de  tout  ce  qui  eftoic  rei 
donné  aux  eglifes  > il  y en  avoir  les  or 

deux  tiers  pont  eux  , l'autre  ticr^  Li 

feulement  pour  le  clergé  j finon  an 
qu'aux  lieux  les  plus  riches  , on  le  te 
parrageoir  par  moitié.  Depuis  il  s'en  ai 
fît  quatre  portions , une  pour  l'evef. 
que  , une  pour  les  clercs , une  pour  v 
les  pauvres  > ôc  une  ppuc  les  repa-  d 
rations.  \ 

La  pratique  de  la  penitence  pu-  c 
blique  ôc  des  abfolutionsj  edoic  pref-  t 
que  pareille  à celle  du  troincfmc  ôc  du  t 
.quatriefme  ficclc  , apify  - bien  que  t 
celle  du  baptcfme  : lequel  fe  donnoic  < 
en  plongeant  , non  pas  en  verfanc 
ny  en  afpergeant , & fè  conferoic 
par  l'evefquc  , ou  par  le  preftre  , 
feulement  à Pafques  & à la  Pente- 
code,  fînon  en  c^s  de  tres«urgentc 
aeceflitc.  • 

i 

! 
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On  y voyoic  la  priere  des  morts 
fort  en  ulàge.  Le  chant  faifbit  une 
grande  partie  de  Tcftude  & de  Inoc- 
cupation , non  feulemeiu  des  eccle- 
fîaftiqiies  , mais  encore  des  grands 
qui  avoienc  quelque  dévotion.  Les 
François  avoienc  apporté  cette  pai^ 
/ion  - là  de  Rome.  Les  cloches  le 
rendirent  aulFyfott  communes,  mais 
on  n*cn  faifoic  pas  de  bien  grolïès. 
Les  eglifes  , comme  la  plufpart  des 
autres  balliments , elloienc  prefque 
toutes  de  bois  : on  ordonna  que  les 
autels  (èroient  de  pierre. 

Les  evefqucs  & les  abbclTes  a- 
voient  des  * Vidâmes  , les  abbayes 
des  advoyers  ou  Advocats  j qiK\(\ucs 
villes  en  avoient  auHy.  C'eftoienc 
comme  leurs  procureurs  ou  adminif. 
traceurs,  au  nom  defquels  fc  faifoienc 
toutes  leurs  affaires,  ôc  qui  parloicnc 
& agiflbient  partout  pour  elles.Cha- 
que  cvefque  , abbé  &c  comte  , a voie 
fbn  notaire.  Les  excommunications 
cftoient  frequentes  julqu'à  l’abus.On 
gardoit  une  extrême  rigueur  à l*cx- 
communic,perfonne  ne  vouloit  avoir 
commerce  ny  fréquentation  avec  luy. 

L’Eglife  Gallicane  n’avoit  ellcii- 

2:  ij 
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du  les  degrcz  prohibez  pour  le  ma- 
riage que  jufqu'au  qiiatricfme  i dans 
lequel  mefme  elle  ne  feparoic  pas 
Ils  corjüiius  , fe  contentant  de  leur 
impufer  une  pénitence  : mais  les  pa- 
pes les  eftendirent  jufqu'au  feptief^ 
me.  Et  nHTme  Grégoire  II.  euft 
bien  delîré  qu*ils  cullent  elle  tout 
aulîy  loin  qu"il  y autoit  eu  quelque 
parenté  reconnue  entre  les  parties. 
En  ce  cas , cftant  notoire  aux  chref- 
tiens  , que  tous  les  hommes  font 
parents  en  Adam,  à qui  cuft»on  pu 
(c  marier  ? On  eftablit  aiifTy  des  de- 
giez  d’une  affinité  fpiritucllc  entre 
le  parrein  & la  commere , & entre 
le  fillol  & fa  marreine  , tant  celle  du 
baptcTme  que  celle  de  la  Confirma- 
tion. 

Nonobftant  les  corruptions  que 
SMiiTS  nous  avons  marquées  , l'cglife  ne 
laiffa  pas  d'avoir  Tes  lumières  & fes 
ornements  , j'entends  bon  nombic 
de  lainéts  perronnages , & quelques- 
uns  qui  n'eftoient  pas  ignorants.  En- 
tre les  evefques  Sylvin  de  Thoulou- 
ze  , VVlftain  de  Sens  , qui  renonça 
à la  mkre  pour  aller  prefeher  la 
Foy  dans  la  frife  , où  il  convcriic 
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R aibod  II.  fils  de  ce  roy  ou  dtic  de 
mcfine  nom  , qui  eftoit  fi  obftiné 
dt-ffenfenr  de  l'Idolatric.  Rigobert 
de  Reims  qui  fut  c ha  fie  de  fon  fie- 
gç  par  Martel.  Grégoire 
qui  fut  îtpoftre  des  Turingiens  & de 
la  contrée  des  environs  de  Doicftar. 
Corbinien  natif  de  Chaftres  fous 
Moiulehery  prés  Paris,  qui  fut  le 
premier  evcfque  de  Fri  finghen  en  Ba- 
vière; comme  Suidbert  le  premier  de 
Verden,  & Immeran  de  Ratisbonne 
qui  eftoit  Poiélevin  de  naifiance;  Eu- 
cher  d'Orleans  , qui  fut  relégué  pac 
Martel,  ôc  félon  quelques  uns,vcfcuc 
aficz  long  - temps  après  luy , pour 
avoir  eu  la  révélation  que  nous  avons 
marquée  * fi  elle  eftoit  vrâye.  Gon>  ’voycy- 
bert  tint  PEvefché  de  Sens,  puis  fe  pa^*4o<. 
retira  dans  la  folitudedela  Vofge, 

Lohier  celuy  de  Sées , &C  après  luy  *Lttarm 
Godegrand  , doublement  célébré , 

& par  fa  propre  vertu  , &:  par  celle 
de  fainéte  Oportiine  fa  fœnr  , qui  (e 
rangea  (bus  les  enftignes  de  la  virgini-  . - 
té,&  y entoila  grand  nombre  de  filles 
dont  elle  eut  la  conduite.  Mais  par 
delfus  tous  le  rendit  éminent  Boni- 
face  archevefque  de  Mayence  , doni 
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nous  avons  pailé>qui  fouffeie  le  mar- 
tyre l’an  734.  malTacié  par  les  Fri- 
fons.  Il  eft  le  Fondateur  de  cette  gran- 
cîe  abbaye  de  Fuldes,  dans  la  foreft 
de  Buken  , la  plus  noble  de  toutes 
celles  de  la  Germanie. 

Dans  la  retraite  des  monafteres.,. 
nous  remarquons  deux  Fulrads  oit 

* Voirads , l’un  abbé  de  fainét  De- 
nis , neantmoins  un  peu  trop  em- 
ployé aux  affaires  de  la  Cour  & aux 
négociations  pour  eftie  entièrement 
à Dieu  , & l’antre  coufin  du  roy 
Charlemagne  ic  abbé  de  fàint- Quen- 
tin. Adélard  parent  du  mefme  roy 
en  pareil  degré,  qui  fe  retirade  la 
cour  pour  le  fujet  que  nous  avons 
marqué , & fut  abbé  de  Corbic  , ôc 
de  là  rappellé  dans  les  confeils  du 
roy.  Angilbert  qui  échangea  la  fa- 
veur de  Charlemagne  , donc  il  avoir 
epoufé  une  fille  naturelle  , à Taufte- 
rité  du  monafiere  , ôc  fut  abbé  de 

* Ccntulc,  Pirmin  , qu’on  dit  avoir 
quitté  revefehé  de  Meaux  , êc  qui 
s’efianc  retiré  dans  une  folitude  au 
pais  des  Allemands  > y baftii  la  cé- 
lébré abbaye  de  Riche-nove  , 

dtves  y ôc  neuf  ou  dix  autres  monaf* 


Chai^limacme  Roy  XXllt-  S5f 
tcres  en  ces  quarticrs*là  & en  Al(a- 
ce  i Et  le  do^te  Alcuin  à qui  Char- 
lemagne donna  l'abbaye  de  Tours  en 
recompenfe  des  ihrefors  ineftimables 
de  fcience  qu'il  avoit  apportez  en 
France  avec  Claude  & Jean  quir 
cftoient  EfcolTois» 


U 


Ne  bonne  partie  des  moeurs  Sc  Moeurs 
des  couftumes  que  nous  avons  ^ 
remarquées  Tous  la  première  race,  fou»  la 
fc  conferverent  fous  la  féconde, 

On  y voir  tous  les  gtands  officiers 
de  la  maifon  du  roy  > hotfmis  le 
maire  du  palais  : en  la  place  duquel 
il  fèmble  que  le  grand  fenefchal  ou* 
J^apifer  fucceda  , mais  avec  bien 
moins  d'aiuoritc  , & avec  des  fonc- 
tions differentes.  Hincmar  y met 
un  apoctifiaire  ) un  comte  du  palais, 
un  grand  cameticr, trois  minifteriaux 
qui  font  le  fenefchal  , le  boutillec 
& le  comte  d’eftable  , un  manfion- 
naire,  c'eft  le  grand  marefchal  des 
logis  , quatre  veneurs  & un  faucon- 
nier* Les  rois  avoient  cousjours  à 
leur  fuite  un  confeil  d'Eftat  , com- 
pofe  de  gents  choifis  'dans  le  cier- 
ge êc  dans  la  noblcire,  L'apociifiai- 

Z iiij. 
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re  y affiftoic  quand  il  luy  plaifoit  j les 
antres  grands  officiers  n*y  cnuoieiic 
pas  s'ils  n*eftoient  mandez. 

Ceux  du  clergé  avoient  un  lieu  à* 
part  pour  s'arTcmblerjOuils  ttaitofenc 
des  affaires  purement  ecclefiaftiques, 
comme  ceux  de  la  noblelîè  traitoienc 
des  affaires  purement  temporelles  $ 
Et  quand  il  y en  avoir  quelqu'une  de 
mixte , ils  fe  rejoignoient  tous  cn- 
femble  pour  la  décider. 

Dans  la  milice  & dans  la  jufticc 
on  ne  trouve  prefque  plus  de  ducs> 
mais  feulement  des  comtes  > donc 
quelques  uns  s'appelloieni  marquis 
Iprs  qu'on  leur  donnoit  la  garde  des 
marches  ou  frontières  , qui  eftoienc 
ordinairement  celles  des  païs  conquis;, 
d'autres  s'appelloient  abbez  , foie 
parce  qu'ils  poffcdoient  les  revenus 
des  abbayes  , foit  parce  qu'ils  com- 
maiidüicnt  à certaines  compagnies 
qui  ertoient  auprès  du  roy  , & leur 
apprenoient  la  difeipline  ôc  les  e- 
xercices.  Les  grands  s'appelloient 
Princes  El  on  peut  appercevoir  dans 
les  rcntbies  de  ces  temps  • là  , qu'il 
n'eftoit  pas  au  pouvoir  du  roy  de 
les  defpouillcc  ou  de  les  faire 
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rii  que  pai  de  certaines  formes  , ou 
avec  le  j tgemem  de  Ituis  pairs  & 
égaux  auquel  il  prdidoit  , ou  avec 
celuy  des  alFcmblées  generales.  Les 
rois  de  la  première  race  en  avoiem  ufé 
bien  plus  abfülumenr. 

Il  me  femblc  qu*outrc  la  loy  Sa- 
lique  & les  ordonnances  du  prince 
eontcnucs  dans  les  capitulaires , il  j 
avoit  une  coullume  locale  dans  cha- 
que pays  » compofee  ou  redige'c  pac 
les  fagts  du  peuple  , que  le  juge  de- 
voir apprendre  par  cœur.  Car  peut 
la  loy  de  la  nation  tous  les  nobles 
dévoient  la  fçavoir  patfiitemcnr. 

Je  trouve  trois  fortes  de  grandes 
aHemblées  \ les  plaids  generaux  des 
Provinces  >^es  champs  de  May  où 
venoient  4es  Seniores  éc  Adaiores  tiatti 
du  peuple  François  , on  y dtlibe- 
roit  principalement  des  affaires  de  la 
gucn%;.ik  les  Conventus  yCollequiay 
Parlements  , où  fe  ttouvoieut  les  c- 
vefqucs  , les  abbez  , les  comtes'  & 
les  autres  grands  , pour  délibérer 
des  loix  & reglemcns  tant  pour  la 
police  , juftice  , ôc  finances,  que 
pour  la  difcipline.de  l’une  & de  l’au- 
ire  milice  > facrce  de  profane.  Ces- 

Z V 
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deux  detnicres  fortes  d’allemblccs  fe- 
confondirent  en  une,. 

Les  rois  s'èftbientf  tousjoors.  fer-- 
vis  d’cnvoyez  ou  intendans  d«  jiifti- 
cc  en  dtveifes  rencontres  ; mais  Ghar-- 
lemagne  les-  rendit  ordinaires  j Et 
je  reniarcjiie  qifîl  y^  avoir  des  inten- 
dances fixes  ôc  perpétuelles  , mais 
non  pas  des  intendans  qui  le  fuf- 
fent..  ]è  ne  voy  pas  auffi  qifiJ  y cw 
ait  eu  dans  les  Aquitaines  ny  en*. 
Lombardie.  On  joignoit  d^ordinaire 
pour  cela  un  comte  & un  evefque.. 
Très  - rarement  on  en  trouve  deux, 
d’un  mefi-ne  ordre  dàns  une  mefme 
commiffion  î on  les  appclloit  MIJftJ 
Domwiâjdi  leur 

Les  peuples  leur  fournifibient  le 
logement , & une  certaine  quantité- 
dé  vivjes5  ils  s’émployoicnt  princi- 
palement à faire  publier  & executer 
les  ordonnances  du  Roy  , à cfcôu- 
ter  les  plaintes  du  peuple  , & à leur 
faire  rai fôh  , à chaftier  le  comte  &• 
l’evefque  s’ils  avoient  maUverfé,  à? 
rcFormer  leurs  jugemens  iniqués,  ÔC 
k faire  obeït  les  refra<5tàires.  Qi<c 
s’ils  n’cftbient  pas  a (fez  forts  pour 
«leJa^.ils.cn  adycitilfoient  k roy^.  Ifÿ: 
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d^’ciroient  anfll  des  papiers  terriers 
des  fonds  qne  le  roy  oryPeglifc  don- 
noient  à bénéfice.  Ils  faifoienc  leur 
tour  ou  chevauchée  quatre  fois  Tan, 
en  Janvier,  en  Avril,  en  Juillet,  en 
Oétobre,  Ils  ne  pouvoient  tenir  leurs 
fèances  que  durant  ces  mois-Ià,iSc 
en  quatre  differents  endroits  s'ils- 
vouloient  -,  Us  y appelloient  les  com- 
tes, & il  faloit  qu'ils  leur  laifTafTenc 
tenir  toutes  les  autres*  Ils  élifoienc 
des  cfchcvins  du  confeniemcnc  du 
peuple  , des  advoyers  & des  no- 
taires. Les  efehevins  eftoient  , fi* 
je  ne  me  trompe  , les  afîcfléurs  des 
comtes. 

On  obligeoit  les  hommes  libres 
de  fè  trouver  feulement  à quatre  affi- 
fès  ou  plaids  par  an.  C'eftoit  une 
pratique  bien  Chieftienne  , que  les 
eaufès  des  pauvres  s'y  vnidoient  tou» 
tes  les  premières,  celles  du  roy  en-, 
lliitc,  puis  celles  de  l'eglife,  & apres 
celles  des  particuliers.  Le  Centeniet 
n'avoit  pas  droit  dé  condartiner 
mort.  Le  roy  tenoit  aiidiénce  un 
jour  toutes  les  femaines.  Oh  ne  por- 
toit  à Ton  tribunal  que  lé^  c^aufes  deal 
grands  qui  n'avoiént  point  d'airuc. 

^ n 
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juge  que  luy  , & celles  fuiquoy  les 
envoyez  ou  les  comccs  avoient  dé- 
nié de  faire  juflicc , ou  qu’ils  avoicnc 
jugées  contre  la  loy. 

La  licence  des  guerres  avoir  nour- 
ry  la  plufpart  des  François  au  vol 
& à la  rapine  , quelques-uns  mefme 
k la  faudè  monnoye.  La  plus  grande 
peine  qu’eulfenc  les  juges , c’dfcoit  de 
réprimer  ces  defordres.  On  coupoic 
)e  poing  aux  faux  monnoyeurs  q^ui 
fubriquoienc , leurs  ancres  complices. 
en  cftoient  quittes  pour  le  fouëx.  Om 
fut  obligé  de  réduire  toutes  les. 
monnoyes  à une  efpecc,  & de  pu» 
iiir  celuy  qui  logeoic  un  voleur  chez, 
luy  de  la  mefme  peine  que  le  voleur;, 
C’eftoit  de  la  perte  d’un  œil  pour 
la  première  fois  > de  celle  du  nez. 
pour  la  fécondé , 6c  de  la  mort  pour 
la  troifieGne. 

Dés  ce  temps- là  ryvrognerie  re» 
gnoit  fort particulièrement  dans  les- 
armées^  puilqu’il  falut  chaftier  ce- 
luy. qui  forçoit  un  autre  à boire,, 
& que;.,  quiconque  s’eny.vroit  eftoic 
excommunié  6c  réduit  à l’eau  pour 
wn  certaio  temps..  ,, 

La*lQy.,  pcrruEtioit  à chacun  dé 
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venga  Ton  injure,  ^ mieux  n’aimoit 
prendre  de  l’argent  fuivant  la  répara- 
tion taxée  par  laloy.Delà  venoit  que 
les  mearcres  eftoienc  fort  frequents^ 
Charlemagne  commanda  aux  jugeS' 
de  travailler  foigncufcment  à accom- 
modée ceux  qui  avoiem  querelle  , Sc 
s-ll  y en  avoir  quelques  uns  de  trop 
opiniaftres-,  de  les  amener  par  for- 
ce devant  luy, 

II  y avoir  trois  fortes  de  contrain- 
te , l'une  eftoit  la  pvifon  , l’autre  des 
g^atdes  qu’on  domioit  à la  perfonne,. 
la  troifiefme  des  pleiges  ou  cautions 
qui  s’obligeoient  de  la  reprefenter. 

L’homicide  commis  fur  un  cccle- 
lîaftique  feteparoic  bien  plus  chere- 
menfque  fur  unê  autre  perfonne  de: 
i-nefme  condition  j car  il  faloit  payer 
800.  fols  d’or  pour  le  meurtre  d’un*, 
evefque  , 600*  pour  un  pteftre , 400. 
pour  un  diacre  , &c  autant  pour  un 
moine.. 

La  façon  de  faire  la  guerre  & de 
s’armer  efloit  bien  changée  depuis* 
le  règne  de  Clovis..  Il  y.  avoir  pref- 
que  .autànt  de  cavalerie,  que  d’in-, 
famerie  j Et  elle  fe  fetvoit  de  grof-r, 
les  lances  qifelle  clatdpit  ,.ou  qu’eU 
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le  rctenoic  dans  la  main  après  avoir  k\ 
poufTé  le  coup.  Elle  s^armoic  depuis  ôn 
les  pieds  jufqu'à  la  tefte,  fes  chevaux  les 

mcfme  eftoiem  bardez  , en  (bree  nés 

qu'un  efeadron  fembloit  eft’re  tout  hit 
de  fer.  L'infanterie  n'avoit  point  de  fem 
Gorfelets  , mais  fe  couvroit  merveil-  c/iai 
leufement  bien  du  bouclier.  Ils  ap-  fbn.i 
prirent  à fe  fetvir  de  machines  d'ar-  B 

lillerie  » 6c  à remuer  la  terre  dans  ies>  eelu 
des  places.  Mes 

Quiconque  defertoit  Tarmée  (ans  poui 

congé  encouroit  la  peine  capitale,.  voiei 

Chacun  eftoit  oblige  de  porter  des  pouv 

vivres  pour  trois  mois  , & des  ar-  netà 

mes  Sc  des  habits  pour  fix  , à comp-  ôc  à i 

ter  du  jour  qu'ils  pafToient  la  Mar-  de  ce 

che  ou  limites  de  leurs  pais.  C'ef-  nefice 

toit  la  Loire  à qui  venoit  d*Aquitai»  dans 

ne  en  deçà  ; Les  Pyrénées  à qui  al*  dent 

loit  de  ces  païs  là  en  Efpagne  ; Le  font  ; 

Rhin  à'ceux  de,Neuftrie,fi  on  Eiifoic  cc(jii' 

la  guerre  au  delà  de  cette  tiviere  3 Et  nefice 

l'Elbe  à ceux  des  provinces  d'au  delà'  ' donne 
du  Rhin  quand  on  emroit  plus  a-  . ^ 

N vant  en  Germaine.  On  ne  permér-  y 
toit  point  aux  fbldats  de  "tien  pren*  tjj  ^ 
^ die  que  fur  le  païs  enncriiy.  Les  fei-  domaii 
gneurs  qiii  les.coiïdiiifoient  cftoient 
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refponfables  de  leurs  picorces  , &. 
ôn  les  calToit  fur  le  champ  s’ils  ne- 
les  chaftioient.  Quand  les  capitai- 
nes venoient  en  cour  on  les  rega- 
loic  de  quelques  donaiifs  ou  pre- 
fens  i Et  c’eftoit  la  reine  qui  avoit  la 
charge  de  certc  diftrubution  , ou  k> 
fbn.défiut  le  grand  chambrier. 

Bien  que  le  domaine  des  rois  & 
ccluy  de  l’Eglife  fulTent  inaliéna- 
bles , ils  avoient  efté  obligez  oa^ 
pour  recompenlèr  ceux  qui  les  fer- 
voienc  , ou  pour  retenir  ceux  quh 
pouvoient  faire  du  mal , d’en  don-  ♦ 
net  à plufieurs  , mais  à vie  feulement. 
de  à titre  des  gratifications  *,  A caufe 
de  cela  ils  les  nommoient  des 
nefices  /mot  qui  n’cft  demeuré  que 
dans  l’cglife.  Laquelle  en  avoit  de 
deux  fortes , l’üne  de  ces  biens  qui' 
font  afFeélez  à ceux  qui  deffervenc  j.  - 
ce  qu’on  appelle  maintenant  un  bé- 
néfice , & l’autre  dés  terres  qu’elle- 
donnoit  aux  feculiers  pour  les  relever 
& les  tenir  d’élle  leur  vie  durant.  U' 
y avoit  dés  ce  temps- là  des  artifi- 
ces & des  riifés  pour  confondre  lè 
domaine  du  roy  avec  les  terres  des. 
particuliers  î,Ec  cctcc  foufttaékioni 
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pallbit  pour  un  crime  , puifqu'ellc 
cftoit  punie  par  ’oannilUmcni  & con- 
Jifcation  de  biens. 

il  y avoir  encore  une  antre  cfpcce 
de  terres  qu'on  nommoit  Dominica’ 
tes  y appropriées  au  D o m i n u s qui 
cftoit  le  Roy  j mais  que  des  particu- 
liers tcnoient  à rente,  qui  eüoit  or- 
dinairement  la  neufiefme  partie  * des 
fruits.  Çc.  n'cftüicnc  le  plus  fouvent 
que  des  mécoiries  on  petites  pièces 
qu'on  avoir  peui-eftre  détachées  des 
grandes  terres  du  roy  : car  il  ne  pon- 
• voit  pas  tout  faire  valoir. 

Les  levées  des  deniers  eftoient  de 
rrois  fortes , ou  par  telle , ou  fur  lès 
biens  (Sc  fruiéts  de  la  terre , ou  fut 
les  damées  dont  on  irafiquoit  : Mais 
pour  le  dernier , les  princes  Carlo- 
vingiens  ne  prenoient  aucun  impoft 
que  des  marchands  , & non  peins 
de  ceux  qui  achetoient  pour  Itut 
iifagc.  Car  chacun  faifoit  les  charois  ' 
S>i  les  voitures  pour  fon  ménage  fans 
payer  aucun  droit  , non  plus  que 
ceux  qui  FournilToient  la  mailbn  du 
roy  , 6c  tout  de  mefme  ceux  qui 
alloient  à la  guerre. 

. Nous  pourrons  encoie  aillcursy 
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félon  les  occafions  marquer  fom- 
maîrement  quelques-unes  des  loix 
& des  ufages  qui  fe  praiiquoient  du 
temps  de  la  race  Carlovingiennc. 
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Champ  de  Mars.  Voyez  Mars. 
Cb*ncelîer.(^\  eftoient  autrefois  ceux  que 
l’on  appelloir  Chanceliers  > & pourquoy 
ainlî  nommez, 

changement.  Que  U gouft  du  changcmçnc 
cft  infini,  2.<f8 

Chanoines  y & leur  origine  , y i? 

chant.  Le  Chant  Grégorien  apporte  en 
brance  pai  Charlemagne,  4^5 

le  grand  ufage  du  Chant  en  France  , 531 

Charbonnière.  ïotcft  Charbonnière  nom  dix 
Haynaut, 

Charge.  Quelles  eftoient  anciennement  les 
Charges  les  plus  cminences  du  royaume 
de  France, 
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Chariher/  fils  de  Clorairc  roy  de  Mers>  15 1 

Charlemagne.  Nailiancc  de  Charlemagne  , 
4 1 S.  les  premiers  faits  d’armes , 417 

Charlemagne  couronné  à Noyon  , 433 
feiil  entour  le  royaume,  437.  fon  por- 
trait, là  mefme.  fes  moeurs  & façons  d'a- 
gir. 45^.  43^.  quatre  puifians  ennemis 
qu'il  eut  à combattre  , 440.  441.  les 
TÎéloircs  qu’il  en  rapporta.  làmefme.Sc 
44a.  inimitié  entre  luy  & Didier  roy  des 
Lombards  fon  beaupece  , 444.  445.  fes 
arantages  en  Lombardie,  44^. il  va  deux 
fois  à Rome  & alîîege  Pavie , 447.  il  y 
reçoit  le  titre  de  Patrice,  448.  il  y c(t 
couronné  roy  de  Lombardie  449.  l’ordre 
qu’il  ertablic  en  Italie  ,450.  il  dompte 
Içs  Saxons , 4çi.  4jx.  il  prifte  fa  pro- 
teélion  aux  Sairafins  d’Efpigne  , 4^3, 
4î4  eè*  la  Marche  d'Elpagne  luy 
dl  afiujettie  , 437.»  il  dompte  encore  les 
Saxons.  438.  fon  troificrme  voyage  de 
Rome  , 439,  aficmbléc  generale  qu’il 
tient  à-  la  fource  de  la  Lippe , & l’efchcc 
qu’il  y reccut  des  Saxons  , 4«  1.  il  les  ré- 
duit, 4^3.  les  Bretons  cedent  à fa  gran- 
deur } & il  pafle  les  Monts  pour  la  qua- 
tricfme  fois  , 4^4.  4^y.  ^ fuîv.  Voyez 
Germanie, 

œuvres  pieufes  de  Charlemagne  , 4^9.  fes 
conquêtes  fur  les  Huns , 470.  & 471, 
confpiration  contre  fa  vie  , decouverte, 
47 fes  troupes  de  la  Marche  d’Efpa- 
gné  défaites  par  les  Sarrafins , 474.  fa 
clemence  & fa  colere  envers  les  Saxons 
nouvellement  rcvolccz,  là  me/metSc  473 » 
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ÎJ  employé  prés  de  trois  années  à ache- 
ver de  dompccrlcs  Saxons,  478.  il  pour- 
voir à garcncir  Tes  pays  des  courfes  des 
pyraces,  481.100  nouveau  voyage  en  Ita- 
lie, 483 

Charlemagne  couronné  empereur  des  Ro- 
mains, 484.  les  ceremonies  de  Ton  facre, 
IX  mefme.  & 48  J.  rcdoiîtc  de  tous  les 
princes  de  la  terre , 488.  la.Tcrre  Sainc- 
ce  luy  c(^  donnée  en  propre,  489.il  traite 
. avec  Nicephore  empereur  d*Oticnr,490. 
fon  entreveuë  avec  le  pape  Leon  , 49t. 
493s  il  parcage  Tes  Eftats  entr-c  fes  trois 
£ls  , 494.  fes  larmes  par  prévoyance , fie 
comme  il  eiioic  honoré  jufqu'à  l’autre 
bout  de  l’Orient  , 4^7.  fes  guerres  con. 
cre  les  Danois,  498.iI  envoyé  des  armées 
contre  les  fclaves  Olioons,  eo  Panno- 
nie  fie  contre  les  Bretons,  504.  foe.il  fait 
la  paiz<  avec  les  SanaGns  d’Efpagnc, 
avec  les  Grecs  fie  avec  les  Danois,/^  mif" 
me*  fa.  more  précédée  de  toutes  fortes  de 
prodiges  au  ciel  fi:  en  la  terre, fon  tclla- 
mcnc  & fes  éloges,  507.  fo8.  Ca  doéltinc 
509.  jxf.fes  femmes  ôc  fes  enfants,  j 10. 
fH.  fon  grand  zele  pour  rhonocur  & 
pour  la  difciplinc  de  l’eglife  , 5x0.511 

Çh tries  fils  aifné  de  Chaciemagne  1 4M*  f^ 
mort,  J05 

Charles  I.  Voyez  Charlemagm* 

Charles  Martel.  Voyez  Mt^rteL 
Charles  duc  de  Lorraine  , dernier  prince  de 
la  ffiaifon  Carlovingicnne, 

Chartres.  La  ville  de  Chartres  ptifede  for- 
ce ôc  pcclquc  toute  enfevdie  fous  fes 
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ruines , 39S 

Chelles.  Fondation  du  roonadcre  de  Chel- 
les, 259 

Che reber t toj  de  Paris  > I40,  fuiv.  146. 

mort,  I47.  Voyez  Arlbert. 

Chevelure  longue  & trcflcc , Tune  des  mar- 
cyucsroyaks,  Z3j 

Childebert  l.  xoy  95.  ^ fuiv.116, 

121.  U4. 131.  fa  mort  & Ton  eloge,  135. 

134 

Childebert  II.  encore  enfant fauvé  dansun^ 
corbeille  par  delTus  les  murailles  de  Pa- 
ris , IÇ7.  fonregneen  Auftrafic,  là  mef- 
me  ^ fuiv. 

Childebert  adopté  pat  le  roy  Contran,  153, 
1S3.  187.  190.  58.  197*  la  morrt, 
199 

Childebert  roy  en  Bourgogne,  xiç,  H fc 
fauve  d*une  bataille  Sa  Pon  ne  f^ait  ce 
qu*il  devient , 217 

Childebert  fils  de  Grimoald  maire  du  palais 
d'Auftrafie , élevé  fur  ce  ihrofnc , & def- 
throfué,  19 1.19  Z 

Childebert  fils  de  Thierry  I.331  élevé  fur  le 
thrôoe  apres  la  mort  defon  ficrc  Clovis 
ÏIJ. 337-6’  f***'v.  fa  mort , 34o.pourcjuoy 
appellé  le  Julie,  làmefme, 

ChildebrufTd , fils  de  Pépin  le  Gros  , 353, 

364  . 

Childerame  petit-fils  de  Luitprandroy  des 
Lombards,  degardé  par fes  fujets , 411 
Childeric,Soti  avènement  à la  couronne, ^o. 
il  eft  challe  & enfuitc  rctably , là  mefinet 
tfi.  & 6z.  fes  conqucftes&  fa  mort,  <îy 
Childeric  II.  fils  de  Clovis  II.  roy  d*Auf- 
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trafic,  royaume 

de  Neiirtrie  luy  clt  dcfcté , 305.  il  de- 
vicnc  cruel , 509.  fa  mort , 510.  decou- 
verre  incertaine  de  fon  tombeau,  là  mtf- 
m?  y&c  3*1 

recherche  de  ceux  qui  avoicivc  eu  part  à la 
mort  de  Childeric  1.  lior 

Childeric  III.  furnommé  rinfcnfc  , ou  The- 
beté  , mis  fur  le  throfnc  par  les  enfansde 
Charles  Martel,  395.  397.  il  cft 

tondu  & fait  moine  à Sitieu,  409 
Childeric  fils  de  Sigebert  roy  des  François 
Ribarols  , fon  parricide  & fa  mort , 


77 

Childetrude  , fille  de  Charles  Martel  & de 
Hunichilde  , & femme  d'OJilon  duc 
de  Bavière,  S97  &fniv, 

Chîlperic  roy  de  Soiflbns  , Mo.  fniv.  en- 
fuite  de  Paris  , i49.ûr  fuiv.i^-j.  fa  mort 
178.  fes  moeurs , i8î-, 

Chilperic  II.  roy  en  Neuürie  , 367. fuiv. 
reconnu  dans  tous  îcs  trois  royaumes, 
37L.  fa  mort&  les  traverfcs-dc  fa  vie,. 

574  r J • 

Chorevef<jties  fucccircurs  des  feptantc  deux 

difciplcs,  > Î15  5^^ 

Chramne  fils  de  Clotaire  roy  de  Mets, prin- 
ce violent  &.  cruel , 140.  fa  mort  tragi- 
que , 13^ 

la  Chrepenté  affligée  du  plus  rude  fléau 
dont  elle  ait  efié  jamais  battue,  343.344'f 
^curée  .contre  les  Sarrafins  par  une  vic- 
toire que  Charles Mûuel  renrporta-fur 
eux,  y 3 80 

i«s  Chreptns-  délivrez  de  la  fervitude  des. 
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Sarrafins.  en  Efpagnc  , 4^^ 

Chrodebert  cvcfquc  de  Paris  , & mîniftcc 
d’Etlac  pcndanc  la  régence  de  la  reine 
Bjiildc  fous  Clorairc  111. 

Cifapine.  Voyez  Gaule. 

Civilis.  Revolcc  de  Civilis  » xj 

Clajficus.  Voyez  Tutor. 

Claudia.  Voyez  S.Prix. 

Clément.  Claude  Clément.  Voyez  Vniutr- 

filé. 

Clement  > confacrc  evcfque  fans  fiege , ny 
fans  titre , & fes  erreurs , j 1 7 

Clephus  roy  des  Lombards  afladîné  par  fes 
gens>  151 

Clergé.  Effroyable  dcregleraent  du  Clergé 
pcndanc  les  feptiefmc  & huiétiefme 
Eecles, 

Clichy.  Les  nopccs  de  Dagobert  faites  aa 
palais  de  Clichy  , & les  Eftars  de 

Neudrie  & de  Bourgongne  y tenus  >, 
218.  2251 

Clodion  eftend  le  royaume  de  France  dans 
la  Belgique , j 

pourqoy  Clodion  fut  furnommé  le  Che- 
vdn,48.fon  tegne  y là  mefme.  famorr..  jx 
les  enfans>dc  Clodion  privez  de  la  fuccef. 

fionpatcrnellc , ^4 

Clodomir  roy  d’Qdeans  , pp.  ^ fuiv.  fa 
more ,04 
les.  enfans  de  Clodomic  aflallinez  par  Clo- 
taire leur  oncle  > 110.  III 

CUotairè  roy  de  Soiffons  , pp;  ^ /itiv.  loji. 
il  facruauré-,  no.  iii.  116.  xxi- 
Clotjjirc  parvient  à la  couronne  de  Fian« 

te,  & cft  le  premier  roy  de  ce  iy>m,  i||^, 
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fa  ciuauté  cnvrrs  l’un  de  les  fils  , ik  mef- 
me.  fa  mort  137.  (es  femmes  & fes  cn- 
faiîs,  . >38- 

ClotAire  U.  180  113.  iiç.  /‘h/'i;.  il  de- 
meure feul  roy  de  ttms  les  royaumes  dc 
France  5c  acquiert  le  titre  de  Grand,  i lOw 
fa  juilice^zio.  fa  mort  5c  les  maursr 

Clotatre  lH-  fils  de  Clovis  H.  roy  de  Neuf- 
iricôc  de  Bourgogne  ,195.  fuiv, 

fa  nior , 301 

C7.^>r/7y^, belle  piincclTcjlpiritucllc  & entte- 
prenantc , femme  de  Clovis  ,69.71.  * *©• 
l’efficace  des  prières  do  Clotiide  , ixj, 
mort  dc  la  rcync  Clotildc  , hS 

Clotilde  tmctia  roy  Contran,  15^^ 

S.  Cloud.  Ses  reliques  & fon  nom  que  gar- 
de un  bourg  pics  de  Pans  , iir 

Clov'.i  Scs  exploits  au  commencement  de 
fon  règne  8c  fa  converfioj» , 3.  70.  Son  a- 
venement  à la  couronne  , & fes  bonnec 
quaÜtez  , 67,  coup  Hardy  dc  Clovis  qui 
k fit  redouter,  ^8.  Il  cfpoufe  Clotildc, 


, , 

Cloins  eatcchifé  par  S.  Vaaft , 71.  7t.  bap- 

ptife , là  mefme, 

perfidie  & cruauté  dc  Clovis  envers  fesr 

proches  parents  , 76.  77.  & fftlv, 

traité  remarquable  entre  Clovis  5c  Theos» 

doric  roy  des  Vifigoths  pour  la  conquefte 

• de  la  Bourgogne , là  mefme, 

t^jort  ^ fcpulrurc  de  Clovis  , 79. 8o» 

Clovis.  U.  Naillancc  dc  ClovislI.  & lodif- 

pofitiota  de  Dagoljett  Iba  perc  en  fa  fa- 

fcur,ï.7j.  176»  181.  X9*.  fiuiblcffcjj 
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Z53.  fa  more,  *94- 

€lovù  fils  de  Cliilperic  , malcraité  & faic 
cruellemenc  mourir  par  Fredegonde  fa 
maraftre,  166.167 

faux  Clovis , foy  difant  fils  de  Clotaire  III. 

& fufeite  par  Ebroio  i J17 

Clovis  fils  aifné  de  Thierry,  331^  fa  moïc, 
535 

S.  Colomba»,  8c  fon  exil , ix  3.  fon  Ordre  en 
France , 345. 

Combat  en  champ  clos  qui  découvre  l'in- 
nocence 5c  la  vérité,  23a 

Cornet e.  Voyez  Prodige,. 

Commune,  Droit  de  commune  accordé  aux 
villes,  iç: 

Comte  du  Palais , Comte  d’EftaHe.  Voyez 
Charge,  lufticè. 

Comtes  eltablis  par  Conllantin  le  Grand , 

Comtes  qui  jugeoient  autrefois  fans  plai- 
doyers & fans  eferhures , Z4i. 

Comtes,  Sx.  quels  ils  efioieat  fous  la  fécondé 
race  des  rois  de  France,  557*55 Si 

Coneile.Lz  necdlicé  des  Conciles  pour  coq- 
fetver  la  pureté  de  la.foy  & de  la  difei:. 
pline  ccclefialliquc,  371  3g, 

Conciles  tenus  en  Gaule  durant,  le  qua. 

triefme  ficelé,  3-8.39; 

Convocation  des  Conciles , 94. 95,  ^ 
vantes, 

plus  de  quarante  Conciles  en  France  pen- 
dant le  fixipfme  ficclc  157,  ^ 

fuivÀniesi 

Conciles  en  JFiance  pendant  le  fepticfme- 
-,  in.îî.tf 
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Conciles  vers  la  fin  da  feptidme  fieclc , 8c 
jufqu’au  milieu  du  buiiiéme,  jix. 

Ô*  fuivaKtes. 

Concubines  nommées  femmes  légitimes  >. 

Cenfeil  d'Eftac  i la  fuite  des  rois,  5 3^ 
Co»y?4»//«te  Grand  ,&  fa  converfion  à la 
Foy,  40.41 

Fabuleufe  donation  de  Confiantin  le  Grande 
410 

Confiantîntple»  Concile  de  Gonfiantino- 
pie , 41 

Conjiuntifci  i ^ 3? 

Contrainte.  Trois  fortes  de  conuaintes  a 
fégaid  des  criminels , 541 

Qontumeliofui  Evclque  de  Riez,  Voyez 
Mitres» 

Corbie.  Fondation  du  Monaftere  de  Cor- 
bic,  199.348^ 

Cordouc.  te  roy  de  Cordouë  chef  gcncra- 

liffime  des  Sarrafins  en  Efpagne , 487 

Corne.  Peftilence  fur  les  belles  à.  corne, 
48^ 

Cour.  Intrigues  de  Cour  toujours  funeftes 
aux  grands  Capitaines,  171 

Couronne  de  fer , & pourquoy  ainfi  nom» 
méc ,.  : ' 449 

Couftumes  locales  dans:  chatjue  pays  en 
France , 537 

Crecy.  Bataille  de  G^ccy , 17 

Crime.  Ancienne  maniéré  de  punir  tes" 
grand*:  & les  moindres  crimes , i4a..x4^ 
crimes  d’Eft'at., , . , I4? 

Crâdielde , fiUc  du  roy  Chcrcbcrt(ferch- 
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gîcufc  à Poitiers.  Voyez  pçiahrs. 

C oiilde,  femme  de  Thierry  l.  roy  de  Neuf- 
tric,  jjt, 

Cunihert , Evcfquc  de  Cologne  , prelac  de 
grand  mérite , & fucccÜcüc  de  S.  Arnoul 
dans  Icj  conlcils  de  Dagobert , 117 

Cunimond  , roy  des  Gepides.  Rofemonde 
femme  d’Alboin  roy  des  Lombards  con- 
trainte par  Ton  mary  de  boire  dans  le 
crâne  de  Cunimond  Ion  pere. 

D A G O B £ R T fils  de  Clotaire  II.  Se 
ce  que  l’oa  dit  de  la  rencontre  qu'il 
fit  des  reliques  de  S.  Denis  & fes  corn, 
pagnons  martyrs, 

Dagobert  couronné  roy  d'Auftrafic,  Sa  ver- 
tu & fon  bonheur  pendant  qu’il  a fuivy 
le  confcil  des  Sages  , 214 

il  dl  blcfie  dans  une  bataille, 

/es  Ropces  fuivics  d'un  différend  avec  fort 
pere,  xtS 

Dagobert  I.  devenu  roy  ca  France  , 
z66.  le  nombre  de  les  femmes  & de  fes 
maiftrefles , i6.S 

/a  dévotion  pour  S.  Denys  > t-yo.  fa  morr, 
177.  fes  mœurs  , xj^ 

Dagobert  fils  de  Sigebcrc  , roy  d’Auftrafie, 

_ ^91.  fuiv.  ji 3. 5x4.3  ly 
l^ictc  du  jeune  Dagobert , 319.  fa  mort , & 
fa  fepulture  à Roiien, 

Dtt£oberf  martyr  inhumé»  Stenay,  jjiy*. 
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fy^gobert  11.  fils  aîné  de  Childebcrt  II.  élè- 
ve fur  le  tbcofne  par  Pépin  le  Gros  pour 
porter  la  marotc , 35^.  (3^  fuiv.  fa  morr» 

Dmlmutie,  Guerre  entre-les  deux  Empe- 
rctrrs^  Charlemagne  & Nicephore  pour 
ic  (ujec  de  la  Daimatie  ^ 494  4^3.  4 jrP» 
506 

I>;imoifeau.Q^\  eftoient  aurrefbts  eeuxque- 
ron-appclloit  Damoifeaux  , 13  i 

I>nn}el  tire  du  monaftcrc,cflc:vé  fur  le  thrô- 
ne  de  Ncuftric  , & nomme  Chilpcri^ir 
36J.  565 

DanoU.  Coutfes  des  Danois  bu  Normands 
parPOcean,  48  u 481.458^ 

les  Danois  en  paix  avec  Charlemagne,  çoç 
en  guerre  civile  en  leur  pays , là  mefmtt- 

& 505  

I>amib«^.  Ponc  fur  le  Danube,  & commu* 
ni catkmcencce  entre  cette  tiviere  & celle 

du  Rhin,.  473*474 

^eetm»  Grande  défaite  de  l’Empereur  Dc- 

cius,.  %6r- 

De^rez  prohibez  en  fait  de  mariage  , i6o„ 
161.  W oy  cz  MarUge.. 

Denier  de  S.Picrrc.  Ce  quec’eR,  & ce  qu’il 
entaüt  croire , jo8 

levées  de  Deniers  autrefois  de  trois  for- 
tes, 5j8 

S.  Denys.  Reliques  de  S,  Denys*.  Voyez. 
Dagobert* 

lames  d’argent  qui  courroient  la  cbafic  de 
S.  Denys  , employées  pour  nourrir  les 
pauvres  pendant  une  famine,  289; 
Dernan  duc  des  Suaubcs  fc  .détacltc  de 
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robeyrtVnire  de  Dagobert. 

'DiÇertfari  comment  punis.aucceFois  , 540 
Dejirée  Evclquc  deVc;dun,&  l’avan- 
tage qu’il  procura  à cetic  ville,  124. 
i^î 

Devins.  WoyczTempeflahes. 

Deuterie.  Voyez  Theodebert, 

Dcuteric  jaloufc  de  fa  propre  fille  , ito.- 
fa  cruauté  envers  elle , là  mefme.  elle 
cft  répudiée , 121- 

Dîttdéme.  Voyex  Chevelure, 

Didier  grand  Capitaine,  il  envahit  le  Péri- 
gord & r Angenois , 171 

Didier  Duc  de  Thouloufc,  . 

S,  Didier  Evcfque  de  Lyon , & fbn  mariycc, 
>08.  xop 

Didier  Roy  des  Lombards  proregé  par  le 
pape  die  le  roy  Pépin  le  Bref,  4x0,  411, 

Didier  ennemy  de  la  puifTance  des  papes  & 
^ fes  menées  pour  venir  à bout  de  fon  def^ 
fein  , 44X.  ^ fuiv.  11  eft  fait  moine  & 
meurt  peu  de  temps  apres  , 44S 

Didon,  Defiré  Evefque  de  Chalon  & mi- 
niftre  delà  tyrannie d’Ebroin  , 3 17.  jig. 
fa  mort 319 
du  pape , xçj> 

Dixme.  EllablifTement  des  dixmes  dans  l’c- 
güfe  Gallicane,  zbi,i6z- 

Dixmes.  devenues  d’obligation  & exigées 
avec  rigueur,  , 530 

Dodu  ou  Dodue.  Voyez-  Crotilde, 

Dodo  meurtrier  de  S.  Lambert  , & fa 

> . 33^ 

Domeftique.y  oyez  Fi fetsUn,  . 


DES  MATIERES. 

J^ùmaîne  du  roy  inalicnable  de  mefnie  que 
ccluy  de  l’cglife , • 530 

pratique  contraire  , là  mefme,ér  544 
Dominicates.  Ffpccc  de  terres  ainfi  noTn- 
mées , 5^ 

Donations  pieufes  Sc  leur  ancien  ufage , 

Donatijles  d'Afrique  , 38 

Dro£o  fils  de  Pépin  le  Gros  & duc  de 
Champagne , 53Î” 

fa  mort,  340.  3<>i 

Dr^h  Romain  obfcrvé  autresfois  par  tes 
Gaulois.  140.  xSô^ 

DofUire.  En  quoy  confîftoit  autresfois  le 
doüaire  des  Reines  , 138 

Ducs  qui  jugeoienc  autrefois.  Voyez 
Comtes. 

Ducs  eftablis  par  Conftantin  le  Grand  » 

Dynamius  , gouverneur  de  la  Provence 
pour  le  roy  Childebert,  Sc  fa  ttahifon,  17 1 

E.  

EBro  i.N  maire  du  palais  fous  Clo- 
taire 1 1 1.  & fa  bonne  réputation 
pendant  quelques  années  , 198.  fes 
moeurs  deptavées,  300.  301.  joz. 

Ebroin  eft  rafé  & confiné  dans  lc"monaf- 
teredeLuxeu.  304  307 

Ebroin  retiré  du  monafiere  de  Luxeu , 31 1. 
^ly.  ^fulv.  receu  maire  du  pâlâTs“dë^ 
Neuftrie  & de  Bourgongne,  J18 

fa^uauté  fans  bornes  , 319.  é*  fuiv, 

perfidies  ordinaires  d'Ebroin  , 3 il.  fouTS^ 


TABLE 

fol  en  ce  poulTée  à fon  dernier  période, 
fa  mon  , mefme. 

EccUfij/iiques  qui  yendoient  les  chofes 
fainrcs  Se  facrccs.  yi8.  Voyez  Eglife. 

Maire  du  palais  de  Neultrie , & faroty 
de  Dagobert  l,  i6y.  i6i.  &c..  17p.  fa 
mort.  x8tf 

£,£ica  roy  des  Vifigoths  en  gueire  avec  les 
Franpois.  33  S 

Eftat  de  l’Eglifc  depuis  l’an  ^qo. 
jufqu’à  400.  3 4.  3 5 . ér  fuiv, 

paix  & peogeez  de  l’Eglifc  depuis  le  bap- 
tefme  de  Clovis  , 14p.  Tes  richedes  cz- 
cefllvcs  à quoy  aboutirent.  14s 

avantages  & progrez  de  EEgUfe  pendant  le 
fcpticfme  lîeclc.  341 . j4X.  ^ fniv, 
l'ellat  de  l’Eglife  Gallicane  fur  la  fin  du 
feptiefme  uecle  , Sc  jufqu’au  milieu  du 
huiticfme.  511.  pix 

alienation  des  biens  de  l’Eglife  par  adte 
public  & autociGé  de  la  loy.  518.  p 19 
EUpand  Evefque  de  Tolède,  & fes  erreurs. 
521 

S.Elûy»  excellent  en  ouvrages  d'Orfcvreric, 
& depuis  EvcGque  de  Noyon.  X77 

Eltines»  Voyez  Leptines. 

Empereurs  dont  les  noms  & les  temps  ou 
regne  font  rapportez  és  marges  de  ce 
volume.  j4.  57.  6%.  66.  69.  loi.  roç. 
I41.  16^.  173.  zoj.  28^.  z87-  30X.3X7. 
334.  33»-  358-361.  3<5x.3(î8.  389-  45*^ 
457.  -<170.  477-490.  504-  Ç06. 

Empire,  Eiû  de  l’Empire  Romain  en  Occi- 
dent. 

Enchuntemens  diaboliques  au  lieu  d’aimca 
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dans  un  combat.  ip 

'EnchanteurS‘  Voyez  Tempefiaires. 

Bnfans  mineurs  des  Rois  , comment  traites 
anciennement  après  la  mort  de  leurs  pè- 
res. X3J 

Enfansdes  Seigneurs  François , où  efloicnc 
élevez.  135 

EnFaus  airujctcis  à un  impoli  par  telles , (î 
bien  que  leurs  pères.  xpS 

"Engtlbert  evefquc  de  Paris,  mioillre  de  la 
fraude  d’Ebtoin.  31^ 

Entrées  des  rois  dans  les  ancicDoes  affem- 
blées  publiques. 

Epidémie  remarquable  dans  la  France, 
particulièrement  à Paris.  xyç“ 

maladies  Epidémiques;  379  34<^ 

Efehinoald  maire  de  Ncuftric,  igz.  iSs, 
^9^i.  »93  ^94  la  mort.  iff 

Ere  de  Mahomet.  I3  1 

Ermenaire  intendant  du  palais  d’Aribcrt  II; 
fils  de  Clotaire  II 

E/foies  ordonnées  eflrc  edablies  dans  les 
cvcrchcz&:  dans  les  abbayes,  ÿïS 
EfclaT/onie.  Voyez  Sarmatie» 

Efeeffe.  Commencement  du  royaume  d*Êfr 
cofie.  48.  Alliance  indifibluble  d’entre  la 
la  France  & rEfcblFc.  440 

EferotieU^s.  Le  don  de  guérir  lesErcroüelles 
accordé  à Clovis,  73 

l'EJpiigne  réduite  fous  la  tyrannie  des  Sar- 
raans,  379.  361.  détachée  de  la  domina^ 
tion  du  Calife.  4{4. 4IS 

que  les  Ejpagnôls  doivent  leur  premier 
affranchiücroeac  à PalTillaacc  des  Fran- 
pois.  4Î« 


T A B L E 

"Esprit,  Qutftion  lut  la  pioceifiondu  fainib 

Ejiienne  p^pc  III.  du  nom  , & le  fccours 
. qu’il  dc:T>andaà  Pcpiule  Bref, contre  Af- 
tolfe  roy  des  Lombards,  4 1 3,  fon  arrivée 
en  France,  & les  honneurs  qu'il  receuc 
de  Pépin,  414.  fa  maladie  & faguerifon. 
là  mefmey  ^ 41^ 

Etelbert  roy  de  Cantorbery  en  Angleterre, 
converty  à la  Foy  par  reniremife  de  fa 
femme  princefle  Françoife.  147.14g 
"Eueher  Evcfque  d’Orléans  , relégué  pa« 
Charles  Marcel.  581 

Eudes  duc  des  Aquitaines,  joint  avecRain- 
froy  maire  en  Neullrie , contre  Charles 
Martel,  370*57 }75*  477*478*  & fuiv, 
fa  more.  485 

Evefque^  Grand  nombre  de  faindls  Evef- 
ques  dans  l’Eglife  Gallicane.  35. 90 
éicftions d’Evcfques,  9i.  93.  brefehe  nota- 
ble faite  à l’authorité  des  Evcfques,  ptf, 
97.  honneurs  rendus  aucresfoisaux  Evef- 
, ques.  247.  Voyez  Ai/rr». 

Êvcfques  recommandables  par  leur  fain- 
. teté.  2 J I.  ijr.  Evefqucs  confpirez  con- 
tre d’autres  Erelqucs  pour  obeïr  à la 
tyrannie d’Ebroin.  3.11.322.  Evcfques  qui 
pour  tromper  jurent  fur  des  çhâlfes  de 
Saints  donc  ils  avoienc  olFé  les  Reliques. 
. 315.  une  grande  partiedes  Evcfqucs  ti- 
rée anciennenicnt  des  Monaderes.  350. 
nombre  de  faints  Evefques  pendant  le 
fepticfme  ficcle,//i  rnefmetS^.  351.  quatre 
Evefques  qui  ont.  fait  de  gcncreufcs  re« 
aïonüranccs  aux  Rois  fur  leur  conduU 
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te.  353.  Evefques  qui  fc  ticnncnc  a la 
Cour.  354.  355,  les  Evcfqucs  auticsfois 
obligez  d’aller  à la  gucnc.  yitf 

Voyez  Clergé. 

Loy  de  Conllantin  le  Grand  en  faveur  des 
Evcfques,  confirmée  par  Charlemagne; 

5^4. 

^uloges  que  les  anciens  Evcfques  & Abbez 
donnoienc  aux  Rois,&  ce  qui  s’en  cil 
enfuivy.  i6y  z<>4 

Eutyches , Se  fon  hctefic,  55 

Excommunicntitins  autresfois  frequentes 
jufqu’à  l’abus.  53! 

Execution  ancienne  des  Grands  qui  eftoienc 
criminels.  241  & des  gènes  de  moindre 
ctotFe.  243 

Exemption,  Voyez  Abbaye^ 

F. 

Fa  R A M O N D tenu  pour  fondateur  du 
royaume  de  France.  ) 

lî  Pharamond  cft  un  nom  propre  ou  une 
cpithetc.  47.  s’il  y a eu  des  rois  François 
avant  Faramond.  45.  fon  règne,  là  mef- 
nUi  ér  fuiv.  fa  mort.  y x 

Taron , & fa  révolte  contre  Sigebert  roy 
d’Auftrafie.  184.185 

T*Jlrade  i troificfme  femme  de  Charlema- 
gne. 4(?i.  471.  fa  mort.  474 

Telix  evefquc d*Vrgcl,&  fes  erreurs, 509' y 
Femmes  des  rois  anciennement  de  bas  lieu 
& de  condition  fecvile.  138 

Fefeamp.  Fondation  de  l’abbaye- de  Fcf- 
camp.  438 


TABLE 

Tejles  célébrées  avec  grande  foleninîté  par 
les  cois  de  la  féconde  race.  16i.41x.4z5. 
417 

tlef.  Origine  ou  confirmation  des  fiefs  & 
arrière- tiefs.  10.  n.  177 

5.  F/7/^mabbé  de  lemieges  coniHcué  pri» 
fonuier  par  Dodon  Archevefque  de 
Koiien.  _jîo.  348 

Fils  qui  cfpoufc  la  veuve  de  Ton  Perc,  117, 
les  fils  de  France  appeliez  rois  avant  que 
de  régner,  & les  filles  reines. 

I/rw/»  comte  d’Auvergne,  jjx 

Fifc»lim>  Qui  cftoient  autresfois  ceux  que 
l’on  appelioit  Fifealins.  137 

FUochat  cflw'u  maire  du  royaume  deBour* 
gongne.x8((.ra  vengeance  contre  Guille- 
baud  duc  des  Tcansjurains  , & fa  mort. 
287. x88 

r/or«j  Révolté  de  Florus.  xy 

Fondations  de  mottAdetes.  247.148 

Foji  ou  fidelité , devenue  un  piege.  i^  5 
Franc  t nom  de  ligue  , & ce  qu'il  fignifioic 
autrefois  en  langue  Germanique,  ly.  27 
France»  Que  le  royaume  de  France  efi  le 
plus  ancien  & le  plus  noble  des  Ellats 
delaChrefiiencé.  i.  fes  commencemens. 
X.  la  France  feparce  en.huit  royaumes , 
fiiiv.  le  reyaume  de  France  partagé 
encre  les  quatre  fils  de  Clovis.  ôc 
ceux  de  Clotaire  I.  140.  la  France  gou- 
vernée par  deux  femmes  exercées  à tou- 
tes forces  de  crimes , fous  l’authorité  de 
crois  rois  enfans.  xoo.  loi.  la  France  ca 
combuRion  par  la  puifiance  des  Grands 
pendant  lamiaocité  des  rois.  x.73.  trois 
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partis  en  France  qui  caufeot  d‘clhange* 
dclordres.  311.  31J.  ^fuiv.  la  France 
l’unique  rempart  tic  la  Chrcilicnré.  581 
Traneiac  Chafteau  des  François  baOy  ftit 
la  Dordogne.  4VS 

fr-xncfort.  Concile  de  Francfort.  511 

Franenû  occidentaux  & orientaux,  fo, 
origine  des  François  if.  fuiv.  la  na- 
tion Franeoife  diviféc  en  pluficurs  peu- 
ples, i3.  pourquoi  & dëqüôi  les  auteurs 
des  premiers  temps  aceufent  les  Fran- 
çois. xp.  les  François  rachalfcz  au  delà 
du  Rhin.  47.  les^François  affranchis  de 
la  doinînati on  des  Romains.  87.  appel- 
iez bar  bareY^ar  les  Gaulois  , r^efme.' 
leurs  mœurs  & leurs  armes.  SÎTliorablc 
efchcc  à la  réputation  des  François  du 
cofté  de  ritalic.  50t 

Frede^pnde , femme  de  Chilperic  roy  de 
SoilTons.  14Ç.  iço.  155.  156.  ïSJ'* 
fon  horrible  impoflute  & vcngcancc.i££^ 
yîiix/rtnal  voulue  dans 1‘Auftrafie, 
169.  (^fuiv.  èn  afylc  dans  noftrc  Dame 
de  Paris.  180.  fes  nouveaux  attentats  con- 
tee  Childebert  & Brunehaud.  i8x.  187. 

i9j.  X97.  fa  more.  xor 

"grifons  révoltez  contre  les  François.  319. 
3“^  les  Frifons  vaincus  par  CharîW 
Âiarcel  dans  un  grand  combat.  ySâT 


G. 


C'>  A I F R E duc  d’Aquitaine,  & fes  guec- 
X rcs  avec  le  roy  Pépin  le^rcf.  41^. 
41-4.  & fuiv.  fa  roott.  4x7.  41  * 
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TABLE 

. CMhtefùinte  , femme  de  Chilpcrîc  rojr  Je 
Pans  150.  elle  cft  eftranglée  dans  foa 

là  me  fine. 

Carnes.  Voyez  Vemes. 

Cafeons  fur  les  confins  de  la  Cantabrie , & 
leurs  courfes  frequentes.  171.  plantez 
dans  le  pays  d’Oloron,  de  BearO)  & de 
Soute.  104.  brigandages  &-defaite  des 
Gafeons.  176.  fuiv.  plus  de  difficulté 
que  de  ptolic  à fubjuguer  entieremeac 
les  Cafcons7^4t8.  les  Gafeons  des  Pyré- 
nées & leur  brigandage.  4j(f.  les  Gaf- 
eons révoltez  ^ôiKtc  Louys  fils  de  Char- 
lemagne.   487. 

Gaule.  La  Gaule  aflujcttie  aux  Romains 
pendant  prés  de  cinq  cent  ans-avanir 
que  les  François  s’y  fufleot  cftablis.  xo, 
divifion  & lubdivifion  de  la  Gaule,  là 
me  fine.  il.  é*  fi**"^'  pluficurs  eglifes  efta^ 
blies  dans  les  Gaules  dés  le  fécond  fic- 
elé. 3ç.  cinq  dominations  dedans  la  Gau- 
le. çi.  la  Gaule  attaquée  par  jooooo. 
eombâttans  fous  la  conduite  d’Attila.  54. 
les  Gaules  affranchies  de  la  domination 
des  Romains.  68. 

S.  Geneviefivât  dés  fon  vivant  patrone  de 
Paris.  jx- 

toy  des  Vandales.  S7»S* 

Gentilly.  Concile  de  Gentilly.  ç 

Gerbe rge.  Voyez  Berthe.  ~ 

S.  Germain.  Le  zclc  de  faint  Germain  evef- 
que  de  Paris.  146.147 

Germains.^ ojtT.  Branfoif. 

Germanie.  Peuples  de  la  Gcrmanie-doia— 
pcez  par  Charlemagne.  46^ 

Ç^rirnde. 
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Gertrude.  Voyez  Anfegife, 

Gefalicy  fils  baftard  d^AIacic  roy  dçs  Vïfi-  • 
goths.  S^Xa  morr. 

Gejtt.  Voyez  Zatnan.  — 

Gibal'-Tar.  Dcltroit  de  Gibal-Tar. 

Gilmer  tyran  pris  à compoficion  par  Bcü- 
faire.  ^ 17^ 

GÀlles  evefque  de  Reims.  174.  on  luy  fait 
fon  procès  , & pourquoy.  T573 . i ^ 4.  z y®, 
xyj.  Voyez 

düm  èleu  Roy  cola  place  df^CfaïtdcïTer 
60. 61.  ^ füiv.  ■ 6 J 

GJquel  roy  de  Bretagne.  Voyez  Sretûns. 
Cifete  temme  de  Childeric  III.  enfermée" 
dans  un  monaflicre  & Toilée. 
le  monaftcrc  de  fainte  Glodtfade  à Poi- 
tiers, i y j.  Voyez 

Godefroy  duc  des  Allemans  & fa  révolte. 

3^0 

roy  dcDannemarc.  4^1. 4^8.5-03. 


Godff'haUVoyetïtuhfrâni.  . 

Gomatrude  focur  de  Sichilde  femme'  de 
Clotaire  II.  & femme  de  Dagobert,  ne. 
elle  cfl  répudiée. 

Gondegifile  £tcïc  de  Gondèbiud.  6^  73.74 
Gondebaud  roy  de  Bourgogne.  (P4.  6^,  f^ 
80,  85.  fa  mort,  — roc 

CondebufidXôy  difant  fils  du  roy  Ciotairel;" 

itT-^4.  183. 

Gon  fem  fî's  de  Gondebaud  & frere  de  Si^ 
giiiHond  roy  de  Bourgogne.  1 03  104.109 
Gontier  fils  de  Clotaire  roy  dcSoilTons.i  rj 
Gontrany  fils  de  Clotaire  roy  de  Mets  13  t. 

. devient  roy  d’Orléans  & de  bourgogne,  ' 
i'Qme  I,  B b r 


■T  A B L : 

140.  érfi**v.  x4y  ^ ' ; ■ : ^ 

QPTifran  roy  en  Ncurtric  & Bourgogne , x 
Gtiâàlons.149.^  y«iv.i  Î7*  168.17 
i?o.  î?7.  ramorr&fesmocurs.  19Ç 

Cintpciic.  154  i4o.  Voyez  Gomb'»tnàir 
Kanchin.  . 

Cosbert  à\ic  de-U^  France  orientale  , & la 
• converfion  à la  F oy. 

Coths  Origine  des  Goths,  & en  quel  temps 
ils  fc  firent  connoirtrc.i5.(^  fuiv*  Voy^Æ- 
Ojlro£oths  y Vtfî^oths. 

Gngoir*  WGregoire  IH.  Voyez  Luitpf^ni. 
Cfegoire  de  Xours  y & fon  Hiftoitc  des 
François.  / 

Griffon  ü\s  de  Charles  Martel,  Son  pwta- 
ge  & i^a  prifon,  391.  391.  Çc  393,  mis ^a-  ç 
liberté.  4O0.  il  le  révolté-  contre  fon 
ftere  Pépin  le  Bref  , & fe  réfugie  en 
Saxe  & eft^vierc.  401.  fa  réconcilia- 
tion avec  fon  frere  & fa  iroiûcfnic  cfca* 

pade.  4ôi,famort.  41* 

Cfif^o^ld  Marie  d Aullrafic.  z8t.  x83« 

fuiv.  fâ^nott.  ' , 

Critftoald  fils  de  Pépin  le  Gros  Maire  en 
Ncuftric.  338.  afiaffinc.  361.  3^1. 

Crîmoald  àae  de  \icncycat.  490.491  , 

Gufrin  frère  4e-S. Léger  > ctuc4lemcnt  trai* 
té  par  E,broin.  3 lo.  Voyez  Vurnes* 

Guerre,  Maniéré  de  faire  la  guerre  fou^ 

laj^conde  race  des  rois  de  France.  541* 

GuHUhaud  duc  des  Transjuriins  ^ 'ôè-^ê- 
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more.  187.  28 1 

Gundeberge  femme  d'Âtioal^  duc  de  Turin 
& roy  des  Lombards  , tenue  pariuy-pii^ 
fonniere  pendant  trois  ans.  X3« 

roy  des  Vandales.,  34<  4^ 

Guy,  Voyez  Btetagne.  

Cuyemans,  Grand  amy  de  Childerîc  j Sé-fon 
adrelfc  à le  faire  redablic  fut  le  tbrône. 


61.  6x.  ^futv. 


H. 


H Am  AK.  VoytTrZad. 

Harlehee.  Lideric  de  Harlebec  fou- 
chc  des  comtes  de  Flandre.  472.471 

H^tton  fiis  d*£udes  duc  d'Aquitaine  8c 
comte  de  Poidliers.  38^.  il  fait 
fon  frere  Si  enfuitc  fe  fait  raoinb.  43^ 
UeStor  patticc  de  Marfeirk-»  & fon  procésf 
contre  S.  “Prix  eTcfque  de  Clcrmofw^ 
505.  fa  mort.  307 

Htnyy  duc  de  Frioul,  & fon  expédition  fur 
les^uns.  475.  atT~ 

Herto,  Iflc  en  Aquitaine , & pourquoy  clic 

eft  nommée  Noirmoudicr.  j 

Hermegifcle  roy  des  Varnes.  „ 1 1 ^ • 

Httmsnfroy  roy  dcTuringe.  lotf.  fa  mort; 
108 

Hirm-mgilie  conrerty  à la  Foy  & fon  mar- 
^ lÿrê.  ij6.  iSj.ïSiJ 

Herw/re.  Nombre  de  faints  Fdermites  pen- 
dant le  fixiéme  ficcIe.  — 2^  j.t54 
Jîerpin  , duc  ou  gouvccncur  de  la  Bourgo- 
gne Transjurane.  xi^.  fa  probuc  luy 
CA^fclaraort,  làmefme, 

Bb  ij 


TABLE 

Btldegflf^e  fille  de  Childebrand  duc  de 
Sucve,  féconde  femme  de  Charlemagne,' 
•44<î.  fa  more. 

Bildt\^arde  , fîHc  de  Didier  roy  des  Lom- 
bards  & première  femme  de  Charle* 
magne.  436.  répudiée..  444 

Eomtne.  Diverfes  conditions  d’hommes, 

z5«.  i$9  ^ " 

Eonr'^ch,  1rs  incurfions  des  Hongrois. . 

H>  ipicius-  Voyez  Hermites. 

Hubert  duc  de  Bavière  , réduit  pat  Charles 
Martel.  377 

Humetx  » maifon  puiflante  chez  lès  Sam- 
fins  , & qui  avoir  produit  quatorze  Cali% 
fcs.  4î4 

Hunibaud,  Le  moine  Hunibaud  auteur  fa- 
buleux. 4 T «46 

fils  d’Eudes  duc  d’Aquitaine , folî 
mis  à Charles  Martel  & à fon  fils  Pepin~ 

383  394- 598- fi^w’orr.  599.  43  4 

les  Fu  ns  armez  contre  les  François  & leur 
guerre  de  iïurt  ans  entiers.  4(T8.  4707^ 
471.476.  477  

“I. 

JAcQjiB.‘La  ville  de  lacquc , autre. 

fois  capitale  d’Aragon.  437 

û.  //tenues'.  Commencement  des  pclerinà^* 
iges  de  faint  lacqucs  en  Galice. 

Jargon.  La  langue  latine  corrompue  & de- 
venue un  jargon.  t5~ 

Jbnabdala.  Voyez  ibnalarabi. 

Ibnalarabf  S:\ttaCia  ditaitioa  ôc  gouverneur 
dcSarragocc.  4Î3’4J^ 
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Idolâtres  d’auddà  du  Rhin  prclcKcz  pat 
trois  moines  Anglois.  ’ 531 

Idolâtrie.  Reftes  d’idolatric  après  la  con- 
vcrfion  de  Clovis.  146.  147 

lean  duc  de  Venife.  Voyez  Vents. 
lemUges.  Fondation  de  l’abbaye  de  lemic- 
ges , & pourtjuoy  appelléc  l’abbaye  des 
énervez.  z^6 

Ignorstnee  effroyable  des  Eccicfiaftii^ucs 
environ  le  reptiefme  & hui(^iefme  ficctcT 

lUufire.  A qui  appartenoic  autrefois  la 
qualitéd’lllullrc,  137 

Image,  La  qucftiôn  des  Images  fait  du 
bruit  en  France  au  fîxiefme  fîecle.  64^7 
gy  ç.  pernicieux  & fanglant  fchifmc  dans 
l’eglife  pour  le  culte  des  Images.  388.  ^ 
Jutv.  queffion  fur  radoraiion  des  Ima- 
ges. y 19.  piTTit 

levez,  fuppriraez.  i$6 

Import  que  les  erfints  payoient  par  tertes, 
aulli  bien  que  leurs  pères  , levé  pour  la 
rcyne  Batilde.  2^7 

Impureté  de  gents  de  guerre  fererement  pu- 
nie par  leur  roy.  509” 

Incefles  commùns  ancicnncmenr.  24^ 

Infanterie  armée. 

Ingond, e fille  du  roy  Sigebert  & femme" 
d’Hcrmcnigilde  fils  du  roy  LeuvigildëT 
185.  i8<î 

Injure.  Autrefois  permis  par  la  loy  de  ven- 
' ger  fon  injure,  540*541 

Iniuriofui  evclquc  de  Tours , & gene^ 
reufe  remonit^ance  au  Roy  Clotaire  J. les 
autres  evefqucs  f«  cailanc.  J53 
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jnqutfitUn  cftablie  ca  Saxe  , & fa  duree» 


49*> 

Intendants  de  jufticc. 

Interrègne  CD  jrancc  de  quatre  ou  cinq 
autre  Interrègne  en  Prancc  de 
cinq  à fîx  ans.  i 586,  387 

Jrene  impcratcice  , & mcrc  dénaturée.  477 
Voyez  'Emperenrs.  exécrable  à tous  les 
’ gens  de  bien.  4K9.  elle  arrellc  les  pro- 
grez  de  Charlemagne  par  fon  adrcire, 
ntefmet  elle  cft  chaflec  & reléguée  à Lcs- 
bos  par  Nicephorc , 450 

Jfean.  Voyez 

V Italie  ravagée  par  les  ïranpois  & les  Al» 
lemands.  ' 

ï Italie  moleftéc  des  Huns  par  terre , 8f  de* 
Sarrafins  par  mer.  459 

Jttaeiui  evcfque.  Sa  procedure  fanguinairc 
approuvée  & condamnée  > .38.59 

Itta.  Voyez  Te  pin, 

Inberge.  Voyez  pépin, 
ludieaël  ou  luhcl  roy  de  Bretagne.  Voyez 
Bretons. 

iHgement.  Ordre  qui  s'obfcrvoic  autrefoi* 
dans  les  lugcmens.  559 

Juges  particuliers  pour  les  terres  des  Ec- 
clefîafliques. 

Julissn  gouverneur  pour  les  Vifigoths  de  la 
province  de  Tingi.  3^0.  370 

Juifs.  73.  Trafic  inhumain  que  les  Juifs 
eicrçoient  en  France. 

Jurîfdihion.  Autrefois  point  de  degrez  de 
jurifdiélion.  244 

Jujliee.  Comment  & par  qui  eftoic  autre- 
fois rendue  la  lu/Ucc.  X39 
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Jufiinian,  La  vanité  de  rcmpcicui  luftf- 
ûiaft.  xxj.  Voyez  delifairt* 

K. 

Kl  L I A N moine  Hybernois  apoftre  de 
laLrance  Oriental»)  Se  Ton  martyre, 
zyi  - 

L. 


La  I c s dans  ]cs  charges  de  1 Egrife. 

S,  Lttmhrrt  cvcfquc  de  Liège  , zélé  defen- 
. feur  des  tericez  chtedienneS)  & fon  mar- 

33^-3n 

tMdry  maire  du  palais  aufli  Taillant  que 
rufe.  15)8 

'Langue  ancienne  & moderne  des  François. 
MT.  X4tf 

Languedoc.  Les  Vifigo'hs  chafTcz  du  Lan* 
guedoc^qü’ils  avoient  envahy.  3.4 

Les  François  s’emparent  du  Languedoc.  i69 
Laon.  La  ville  de  Laon  invertie  par  Ebroin7“ 
Se  reconnue  pour  une  place  imprenable. 
545 

S,  Lfger  cvcfquc  d’Autun  , & fon  crédit  au- 
près de  la  teyne  Baltidc  z99  304.pcrfccu- 
■ té  par  le  Rt  y Childcric  11. 30  J 305.  cou» 
fine  en  Pabbaye  de  Luzeu.  jo".  /r  fuiv» 
S.Ltger  rcrir.  de  Luxeu,  & rertàblÿnjans 
fa  ville  d’Auiun.  309  311.  pcrîccutc  par 
Ebroin.  3i7.(^  /«/'V.  3x0  fa  mort,  jxz 
Lfon  pape  mabraitéyâf  le":  ôarents  de  fon 
prcdcccfléïïFAdrian  , STcc  qui  s’en  cn- 

iuivit,  47  8 .47p* é*  fui  3 • 48  4 4^  4P3 
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tetntîus  àc  Bourdcabx.  Voyez  Mk^re. 
Leporlus  & fon  hercfie,  93-94 

Lepreux.  Grand  nombre  de  lépreux  en 
France. 

Leptines.ConeWe  de  Leptines,  çiy.  5 17.518 
Lerins,  DifFerend  de  Fauftus  abbé  de  Le- 
tins  avec  rEvcfquc  Théodore,  96 
LetanUs.  Voyez  Kogmions. 

Leudefie  iO\x  Lheuterîe  maire  du  palais  de 
Ncuftric.jn.31y.  pour  fui  vy  parEbroin, 

. 3itf.famort, 

Leutaire.  Voyez  Italie. 

•Leuvigilde  toy  des  Vi/îgoths.  34.1^6.  Pà 
mort,  loo 

Liber îm  pape , banny  par  le  grand  Con- 
ftantin,  41 

Lime/ins  ezpofcz  à la  rigueur  & à l’aTarice 
Tanguinairc  d’un  Intcndanr. 

Lweopen.  Evefehé  eftably.à  Lincopea(vilic 
de  Suede,  jotf 

Ltpfic.  Concile  que  Charlemagne  fie  tenirà 
Lipftc.  458 

.Liturgie.  Voyez  Mejfe. 

Bataille  de  Locofao.  yiy 

appcllces  Capitulaiics.  jxo 

Lombardie.  Trente  Ducs  gouverneurs  de  Ta 
r Lombardie.  ^5  3 

Lembards.  Le  commencement  du  royaume 
des  Lombards  en  Italie.  145.cn  guerre 
contre  les  François.  144.^  yh/v.  impoft 
'*  remis,  aux  Lombards  par  Clotaire  II, 
iii.  les  Lombards  infeélez  de  Icprc. 
Voyez  ^otaries. 

Lorraine.  Le  Royaume  de  Lorraine.  con- 
quife  par  Childcric,  6z,  Noblcflc  db  la 
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mail'on  de  Lorraine,  ipT 

Loup  duc  de  Champagne.  Scs  bonnes  qna-  ^ 
' lirez  & la  pcifccucion  qu’il  Ibuttrit. 

lyO 

Loup  due  des  Gafeons  & fa  irahifon  cnrers 
Hunoudduc  d’ Aquitaine.  43f 

Louis  fi's  puifné  de  Charlemagne  couronné 
roy  d’Aquitaine.  459.  460.  500.  501.11^ 
focié  à l’Ênipirc. 

Luifgarde  quatricrme  femme  de  Charlc- 
ro.'gnç , & fa  more.  4ST 

Luitperge  femme  dcTaflillon  duc  de  Ba- 
vière. 4<^o 

LuUprund  roy  des  Lombards  fe  joint  avec 
Charles  Martel  contre  les  Sarr^fins.  387. 
il  a guerre  avec  le  Pape  Grégoire  III» 
3^9  & fuiv, 

Luxeft.  Le  fameux  monaftere  de  Luxeu 
birti  par  S.Coloraban.  345 

Lyon- de-Comiuge s y ^oïte  ville  faccagée  & 
deftruire,  & long  temps  enfevelie  fôüÿ- 
fes  ruines.  184 

Zj'r.Efcu  lemiTde  fleurs  dclp  quBaptefme 
' de  Clovis,  . 7 J 

M 

MAcedonius.  Les  erreurs  de  Ma»- 
cedonius  condamnées  au  concile  de 
Conftanrinople,  4I 

M rgiflrats  populaires.  .15 

*i^ia^uelonne  démcmclée.  , 38^ 

M^ihomet  y (àmsnx  impofteur  & faux  pro- 
phète. 130.  Son  abominable  religion 
^ plus  ancienne  que’luy , & (a  mott, 
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& 13 1.  î88 

M*iorque,  Voyez  Baléares» 

M-*ire,  Ce  qui  a donné  lieu  àl’au:horité<îc* 
Maires  du  Palais,  j.  leur  fcrmcnc.  235* 
la  puilFance  royale  encre  les  mains  des 
Maires  du  Palais.  18 1'.  fuiv» 

Mante.  Voyez  Che'Oelure. 

Marchand  Atyznwxoj,  ' xzj 

Marche.  Divers  exploits  fur  la  Marche 
d'Efpagne.  ÿztf 

Mariage.  Droit  des  François  dans  la  pre- 
mière & féconde  race  , & bien  avanc 
dans  la  troinefme , de  fe  mcller  des  ma- 
riages de  leurs  rois.  ixo,  ixi.  defordres 
dans  les  aneiens  rois  de 

France.  156.  Mariages  anciens  des  rois 
& diss  particuliers.  ^45 

Mars.  Affemblée  qui  fe  faifoit  ancienne- 
ment le  premier  jour  de  Mars.  234. 
ralTcmblce  du  mois  de  Mars  remife  au 
mois  de  May.  42^ 

la  planete  de  Mars  point  veuë  au  ciel  pen- 
dant une  année.  47 

Marfeille.  DifFcrcnd  entre  les  Rois  Çhildc- 
becc  5c  Contran,  pour  la  ville  de  Mar- 
fcillc.  171 

Martel,  Charles  Martel  fils  de  Pépin  le 
.Gros  & d’Alpaide  fa  concubine  ou  fé- 
conde femme.  6%.  fuiv. 

11  eft  attaqué  par  Rainfroy  maire  en 
Neuftrie  , 8c  Ratbod  roy  de  Frjfe  , 3^7, 
il  fait  irruption  dans  la  Ncuflrie.  3^8,* 
reconnu  pour  chcfpac  l’Auftrafic.  3(^9, 
fa  viéloire  fur  Eudes  8c  Rainfroy.  371, 
fcul  maire  dans  cou^  la  Moaârichic.572. 
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11  attaque  les  Saxons,  les  Allcmans  & les 
Bavarois,  375.  il  alliege  Rainfioy  dans 
Angers.  376,  l'es  guerres  en  Aquitaine» 
377.  378.  fa  grande  vi£loirc  contre  les 
Sacrafins  , 379.  380.  381.  , 381.  383, 
Charles  Mattel  ulc  mal  de  fes  viftoircs  » 
& eft  injurieux  àl’Eglife  , 384.  il  s’em- 
pare de  la  Provence  , & atterre  les  Sa- 
xons ,384.  il  cil  un  ufurpateur.  là  mefme, 
il  alTiege  Narbonne.  385'.  il  s’applique 
à d’autres  conqueftes  , 38^.  il  ell  fcul 
^ maire  & duc  des  François  pendant  ua 
interregne.  387.  388,  Le  pape  Grégoire 
111.  l’appelle  à Ton  fecours  contre  Luit- 
praad  roy  des  Lombards.  389.  390.  le 
nombre  & les  noms  de  fes  eofans  légiti- 
més , 391.  entre  lefquels  il  partage  le  ro- 
yaume comme  s’il  en  cuit  efté  le  vérita- 
ble fouvetain.  39’.  fes  baftards  & leurs 
fucccflcurs.  395*  fa  mort.  394.  fa  valeur 
& fa  réputation  noircie  par  les  Eccldîa* 
niques.  399.  conduite  de  Charles  Mar- 
tel envers  les  Eglifes,  yii.  51J. 

Martin  > prince  en  Auftralie  défait  par 
Ebroin.  314. 3 15.  il  cil  aflaflîné.  3 z6 
S»  Maur  'difciple  de  S.  Benoift , & fon  arri- 
vée en  France.  z66.  Fondation  de  l’ab- 
baye de  S,  Maur  des  folTcz , 3 48 

Manrite  duc  de  Venife.  Voyez  Ventfe, 
Mamonte  gouvcrnicur  de  Marfcille  veut 
trancher  du  fouvetain  , 384. 387.  388 

Maximm  empereur  des  Romains  & fa 
lîgnaléc  imprudence , 
hiero'ùée  > 3. 54.  rcgQç  dc  Meroucc,  54.  ^ 
fuiv>  Câ  mort.  j8 
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Merc'üee  fils  <lc  Chilpcric  crpoiifc  Bni- 
nchaud  veuve  de  Sigebcrtr.oy  d’Auftra» 
fie,  158.  il  ert  forte  dé fe faite prefice, 
ïjp.  itfo.  fa  morr,  i6i 

Mérovingien.  Quel  ennemis  les  François 
cuirfcüt  à combattre  fous  les  roisMcto*" 
vingicDs  , 4.  J.  d’où  ils  fon  defeendus, 

5 3.  fin  du  régné  des  Merovingins , 315 

Mejfe.  La  MefliàVüfage  de  Romcappoitéf 
cu4rrancc  par  Cfiurlemagne  , 4^^ 

Meurtres  rachepeez  par  de  i’argenr  , 14*. 

iW//4».Ptifc  de  Milan-, 

Milice.  Reglcmenc  des  anciennes  MiHccs, 
141.  - — 

Mînor^ue.  Voyez  ’BxUnreu 

prudente , 303; 

Mitres  briguées  Sc  recherchées  avec  abus- 
extraordinaire,  i^î.érfUiv:^ 

Meeurj  & confiâmes  fous  les  deux  premiè- 
res races  des  rois  de  France  yjtf. 
éf*  fniv, 

A/ûi»tf.Quatre  principales  efpeccs  de  Mol- 
ncs,  ^6.  37.  prodigieufe  multitude  de 
Moines  en  France,  549.  qu’ils  y ont  efic 
fort  utiles^,  dercglemens  dé  Moines, 
& ce  qui  arriva-à  ccttx-de  Si  Martin  de 
Tours,  yz8 

Monafîere>  Fondation  de  plufieors  & divers 
Monaficrcs.  34^.3-47.  ^ fuiv.  Monafte-- 
' rcs de  filles,  3JO.  3J‘t 

Mcnajîique.  Chaleur  de  la  vie  raonafiique 
pendant  le  fepcicfme  fiecle  , 

'Monnoye  ancienne  & de  haut  prix  , 

■ Toutes  les  monnoyes  réduites  à uœ 
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Monnoyeurs.  Comment  autrefois  cftoient  . 

punis  les  faux  monnoyeuis,  540 

Momthelite,  L’hcrcfîc  des  Monoihelires 
jamais  receue  en  France, 

Mont  Mercure  J ou  Mont'  Marst  aujourd’li  -Y 
Mont- martre,  iz^ 

Mores  d’Elpagne.  Voyez  Sarruzins. 

Morts.  Yfagc  de  la  prière  pour  les  moït^ 

iii  - ^ 

Mummole  grand  capitaine  , 171,  173.174, 
183.184 

Muiicîeric  fc  difant  yflu  du  fang  royal , fe 
porte  pour  Roy,  lu.  fa  woitylamejme. 
Munuza  , gouverneur  des  Provinces  d’Ef- 
pagne  en  deçà  de  l’EBre,  . 377. 378 

Mutilation  autrefois  ufitéc  & excrct^e,  m 
me  par  les  abbez  fur  Icurj^  moinc^  484 
Muz.at  Lieuteoauc  de  Yalic  Calife  des  5âi> 
razins,.  350. 370 

N.  - 

NAntilde  femme  du  toy  Dagoberr, 
X7Ç.  lis.  fa  mort , 187 

Hat  bonne  àfr]tgce  par  Charles  Martel  Tür 
les  Sarrazîns,  385.  rendue  auroy  Pépia 
le  Bref,  4Xj 

Harbonnoifr,  Voyez  Gaule, 

Hiirmouflier.  Voyez  Herio, 

H^rfes  lieutenant  de  l’empereur  lufiiriian. 
Voyez  TütiU. 

HavarroU  remis  fous  Pobt  ïlTânce  des  Fran- 
çois , 4^4 

Heflcrîuâ.  Voyez  Leporius, 

Heufiriç,  Voyez  Jujlrtifie  PrftrteoUi 


TABLE 

La  Neuflric  affligée  de  2 

les  Neuflr'ie^s  en  guerre  concrc  les  Auftra- 
fiens,  3^3  3^4 

nuée.  Le  Concile  de  Nicce,  40.  rejette  par 

■ ccluy  de  Francfort  à l’égard  du  culte  des 
images, 

Nicephore  Empereur  d’Orient,  & fon  traité 
avec  Charlemagne,  490 

nieetofy  Patrice  d’Orienr,  495. 499 

nifmes.  La  ville  de  Nifmes  affiegée,  igff. 

démantelée,  3 85 

Notere.  Voyez  Grîmonld» 

Nctf/.  Voyez  Fefte, 

Nom.  Les  noms  des  rois  placez  après  ceux 
des  évertues,  137-^58 

Nordbert , le  (ous-  maire  & lieutenant  de 
Pépin  le  Cr*s  en  Neudrie,  330.  fa  more, 
338 

Nord  eAdes.  Voyez  Saxons. 

Nordpjuaves.  Les  Saxons  Nordfquaves  fc 
ibûmettent  à Pepiu  Icffircf , & reçoivent 
le  Baptefme,  40X 

- Normands  mifcrablcs  pirateS;&  les  ravage» 
qu’ils  firent  en  France  pcndant.un  long- 
temps, 8.  piraterie  des  Normands  fur  le» 

■ cofies  de  laNcufirie  dans  la  mer  medi- 

terranée,  . ^^96.497 

< Nourricier,  Qu)  eftoient  ceux  que  l’on 
nommoit  ancienacment  nourriciers  des 
lois  mineurs.  , 

• ■ . 'O 

OBeliek.  Voytzyenîfe, 

Odillon  ûuc  àc  Bavière,  chef  des  te* 
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- vohcz  contre  les  enfaiis  de  Charles  Mar- 
tel, i97- & 

Odo.  Voyez  Eudes. 

OJacre  roy  des  Erulcs  donor  le  nom  au 
. prcm'  cc  royaume  d’Italie,  64 

Oli'volo.  Voyez  J/irni/i. 

Omar  l’un  des  rucce/Feurs  de  Mahomet 
Tes  conquedes,  z8p 

Sainte  Oportune.  535 

Or  changé  en  leton  dore , 78.  79 

Ordonnances  redabjics  & puis  de{lruitcs^ 

304.305 

OHres.  Difficultcz  d’eftre  admis  aux  Or- 
dres, 518 

Orgues.  Premier  jeu  d’orgues  qui  ait  cfté 
veu  en  France,  ' 411, 

Oriflamme.  Origine  de  l’Oriflamme,  73 
Orléans.  Attila  & les  Huns  chaflez  d’Or- 
Icans, 

Orphelin.  Voyez  fauvres.  I6l 

Ofnabrug.  Fonderaens  de  FEvefehe  d’Of- 
nabrug,  45g 

Oftriche.  D’où  vient  ce  riibt,  471 

Ojlro£jiths.  Voyez  Goths. 

La  ruine  des  Odrogoths,  1 17.1x8 

O'ùîn  Archevefque  de  Rouen , & Minidre 
d’Edat  pendant  la  legencc  de  la  reine 
Batilde.  198 


PAderborn.  Edats  de  Paderborn,  4^3: 
4^4 

TalaS  devenu  boucherie,  ^ 143 

liampilnnu  Origine  de  cctcc  yillc  de  Na- 


T A D LE 

▼3rrc  & l’cthymologie  de  fon  nonij  jop. 

Siège  memoiablc  de  Pampcluac,  45  f* 
démantelée,  45^ 

PaPjUt.  Voyez  Fejie, 

Paul  general  d’armée  des  Vi(îgorhs.  Sa  ré- 
volte & fon  fupplice  remarquable,  joS 

Fawvrâ.  Le  foin  de  l'Eglifc  pour  les  pau^  J 
vres , les  veuves  & les  orphelins , ztfo* 
ajo- Î30  . 

Fayemens  anciens  en  argent  nionnoye  oa 
non  monnoyé,  2.4? 

Pelage  & fon  hcrefic  terraflee  par  S.  Au- 
gu()in,  5T4 

Pelage  chef  des  reftes  des  Vifigoihs  lecon-  'fi 
nu  roy  pat  les  Aftuiicns,  369*5710  ; 

Fenîtence.  Piatique  de  la  penitence  environ 
lefepcicrme&  le  huitiefme  fieclc , 530 
Fepin.  L’agrandi fl*e ment  de  la  race  des  Pé- 
pins, . 5*^*5*' 

le  vieux,  213.  z8i.  i8  j = 

Pépin  le  Bref.  Son  regne  & fes  adions  les 
plus  remarquables,  4I0.  fa  * 

more,  419.  ^ fut'ü, 

pépin  baftard  de  Charlemagne , tondu  dans 
l’abbay'ede  Prom,  & pourquoy,  472 
P?^cwduc  des  Frifons  tué  pat  Charles  Mar- 
tel, ^82  • : 

Pieorées  de  foldats  grièvement  punis’,  542,. 

545  . 1 

lîeclrude  premierç  femme  de  Pépin  le  x 
Gros,  répudiée , 338.  339,  cftani  veuve 
elle  s^empare  du  gouvcrncmênr , 1 

P/wy^defang,  • • 

FçiBiers.  Trouble  remarquable  entre  les 
religieufes  de  l’abbaye  de  faintc-Croir 
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de  PouSicrs,  191.  191,  la  ville  de  Poi; 
ftiers  raféc  & furf^mée  de  Tel  , 177 

Trecatres  ellablis  dans  l'Eglifc , & ce  <]ne 
c’cftoic.  5 18 

FreJeJiinations  t 9S 

Frefet.  La  charge  de  Préfet  du  Prétoire 
, divifee  en  quatre  , 14 
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Frfiuve,  Diverfcs&  anciennes  manleiesde. 

faire  preuve  d'un  fait , 144 

Pri/cZ/ÏM»  hérétique , 58 

S.  Pr'/x  cvefquc  de  Clermont  , 50^.  Ûïï 
martyre , 308^ 

FfoceJJtons.  Voyez 
Proculw  Evcique  de  Marfeille  , 

Froitges  frequents  & épouvantables  en 
l’au  jgz.  lyiT 

Punition  des  crimes  hormis  de  ceux  d’eftar, 
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loy,  . 145.144 

Fyvenéts,  Guerre  continuelle  entre  les 
' François  & les  Maures  d’au  delà  des  Py- 
xenées,  477.47S 
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R A CE.  Trois  races  des  rois  de  France, 
Z,  eloge  & conduite  de  la  trdificfmc, 
1 1.11.13.  fuiv.  La  fin  de  la  première, 
combTcn  clic  a duré  , 40J.  404,  Voyez 
‘ Curtiens. 

Rachinbourg.  Qu^i  efioîcnt  autrefois  les 
Rachin  bourgs.,  Z40 
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HaJulfhe  élue  de  Turinge  , & (a  rçvbitc , ^ 
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traité  par  Clovis , 78.  79 
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Pépin  le  Gros,  3^3 

Roccons,  Pourquoy  les  Romains  ont  cAé 
appeliez  Roccons  dans  l'fifpagne,  14^ 

’ Roderie  roy  d’Efpagne  par  invafioo  , 381. 
ér  fuiv. 

Ro^/it/0;7;.lnAitution  ou  refiablifiemenc  des 
Rogations , po 

RoUnd  le  fameux.  Sa  more.  4^7 

S.  Romuîn  CTcfque  de  Rouen  & fa  fiertc  , 
qui  fauve  tous  les  ans  un  meurtrier, 

351. 3ît 

Roneevaux.  Deftroit  du  paflage  de  Ronce- 
vaux,  48& 

RoÇemcn{e.Voyt7.Cunîmond. 

Rotgaud  duc  de  Frioul,  Voyez  Adalgife. 
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Royaume.  La  Fraocc  divifée  en  huit  royau- 
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SAcrovir.  Rcvolrc  de  Sacrovir,  ly 
Sali(jue.  Les  auteurs  de  la  Loy  ^ alicjui^ 
& pouKjuoy  elle  cil  ainiî  nommée , 8o* 

87.  134 

54m0xj, marchand  natif  de  l’eTcfché  de  Sens, 
devenu  roy  &apoHar,  115.170.174 
Samfon  fils  aifné  de  Fredegonde,  & fa  mort, 
166 

Sang  miraculeux  de  noftre  Seigneur  ïefus- 
Chriil  trouve  à Mamoüe,  491 
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contre  Charlemagne,  ^ 451 

Sorciers  par  imagination  , 48^.  487 

Souaubes  & Allemans  ne  faifanc  plus  qu'un 
peuple,  340 

Stilicon.  Sa  conduite  trop  hautaine.  , & fa  ' 
more,  32. 

Stratagème  extraordinaire,  rj>8 

Suede.  L’Evangile  prefehé  en  Suede,  50^ 
Sueves.  Irruption  des  Sueves  dans  les  Gau- 
les, . ^30*31 

Suijfes.  Leur  origine  & leur  liberté.  491 
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TABLE 

fois  ntfccfTairc  pour  cooTaincre  an  £c^ 
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Tihere  empereur , & les  ptefens  qu’il  fit  au 
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Voyez  Bonifétee. 
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A c H A R 1 ï pape  confultc  par  Pépia 
le  Bref  fur  fon  élévation  à la  cou» 
lonnc  de  France,  4Oj.404 
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